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Depuis longtemps déjà, des savants distingués de
notre pays ont con-
sacré leurs talents et leur zèle à faire
connaître les fossiles des terrains
primaires et tertiaires de la Belgique. L'extrémité
méridionale de la pro-
vince de Luxembourg est formée de terrains
secondaires; et quoique
d'ordinaire les couches jurassiques soient assez riches en
fossiles, per-
sonne ne semblait penser à s'en occuper,
lorsque l'Académie royale pro-
posa leur étude comme objet de concours. Des
difficultés sérieuses, telles
que l'éloignement des centres scientifiques,
les communications rares et
difficiles, l'absence de collection un peu
complète de ces fossiles avaient
retardé l'accomplissement des désirs de ce
corps savant; la question pro-
posée depuis plusieurs années n'avait pas
encore reçu de réponse. A
côté de circonstances aussi défavorables,
quelques motifs cependant nous
engageaient à faire nos efforts pour combler cette
lacune; le cours de
paléontologie, fait d'une manière si savante à l'Université
de Liège,
par M. le professeur De Koninck, en nous laissant
entrevoir les grands




en nous le désir de nous occuper des débris des
faunes anciennes; nous
avions aussi pu assister aux développements si
clairs et si précis que
M. le professeur Dumont avait exposés, à la même Université,
sur la géo-
logie de la Belgique; lui-même s'était occupé des
couches liasiques et
jurassiques du Luxembourg, et son mémoire était pour nous
un guide
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sûr et fidèle dans la détermination de l'âge des terrains que nous vou-
lions parcourir. Enfin, enhardis par l'idée de contribuer à faire connaître
une partie des richesses de notre pays, nous avons entrepris ce travail :
c'est le résultat de nos efforts que nous avons eu l'honneur de présenter
à l'Académie, dont l'approbation a été pour nous la récompense la plus
flatteuse et la plus douce.
Tous les fossiles que nous décrivons ont été , à quelques exceptions
près, recueillis par nous sur les lieux, après une détermination attentive
du terrain auquel ils appartiennent; ceux que l'on a bien voulu nous
communiquer ne laissent aucun doute sur leur origine géologique : ils sont
d'ailleurs indiqués dans le courant de ce travail. Nous avons donné une
attention toute particulière à déterminer leur âge, convaincus qu'en cela
au moins, notre travail pourrait avoir quelque utilité; aussi avons-nous
pris soin d'indiquer à chaque article les localités et les systèmes de
roches où nous les avons rencontrés ; de cette façon on pourra toujours
sans peine les rapporter à leur époque, quelque opinion que l'on ait de
la classification que nous avons cru devoir suivre. Nous y avons joint les
indications géologiques des auteurs, mais sous leur responsabilité; dans
le plus grand nombre des cas, il nous a été impossible de contrôler ou
de discuter la question de terrain.
Nous décrivons ici 197 espèces, dont 64 sont nouvelles; nous les
avons étudiées sans prévention, et nous avons fait tous nos efforts pour
nous assurer de l'exactitude de nos déterminations; mais des erreurs,
plus nombreuses peut-être que nous ne le pensons , se seront glissées dans
le cours de l'ouvrage, erreurs bien regrettables sans doute, mais que le
mauvais état des fossiles de nos terrains et le manque d'échantillons
étrangers, trop souvent nécessaires à la comparaison, rendront plus
excusables.
Dans les ouvrages de cette nature, on peut adopter pour la disposition
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des espèces deux marches différenles : l'une zoologique, où les affinités
naturelles sont rigoureusement observées, l'autre stratigraphique, où les
fossiles sont groupés d'après les couches où ils se rencontrent. Nous avons
adopté un terme moyen entre ces deux voies : les espèces d'un même
genre ont été rangées d'après leur âge géologique; quant aux genres,
aux familles, nous avons adopté l'ordre zoologique, en commençant par
les divisions les plus élevées de l'échelle animale. Nous nous sommes
bornés à indiquer en quelques mots les caractères des genres seulement,
pensant que de plus longs détails sur ces groupes, sur les familles, sur
les ordres étaient plutôt du ressort des ouvrages de zoologie que d'une
faune aussi restreinte.
Avant de terminer, qu'on nous permette d'adresser ici des remercîments
bien sincères à M. le docteur De Coudé, pour la bienveillance avec laquelle
il a bien voulu mettre sa collection à notre entière disposition.
Liège, le 2 novembre 1852.

INTRODUCTION.
Les terrains secondaires de la province de Luxembourg forment une
bande assez étroite, dirigée à peu près de l'ouest à l'est, et se rattachant,
par le grand-duché de Luxembourg, au massif des Vosges et du Jura; elle
est limitée au nord par une ligne passant à 2 lieues environ au nord
d'Arlon, à 6 lieues au nord de Virton, à l'ouest et au sud par la fron-
tière française, à l'est par celle du Grand-Duché. Nous n'avons pas l'inten-
tion d'en faire une description géologique détaillée, qui serait déplacée
ici ; mais ce que nous dirons de leur classification nous oblige en quelque
sorte à parler de leur composition minéralogique; nous tâcherons de le
faire aussi brièvement que possible.
Ce petit espace appartient en très-grande partie au terrain jurassique;
une bande étroite seulement fait partie du trias, encore disparaît-elle dans
la partie occidentale de la province; on n'y reconnaît distinctement que
les systèmes inférieur et moyen. M. Dumont n'y a pas recueilli de fossiles
,
sauf quelques débris indéterminables dans du calcaire conchylien d'Al-
merode; nous avons exploré cette localité sans plus de fruit. A Muno, où
M. Dumont a recueilli quelques fossiles dans du calcaire subordonné au
poudingue du système inférieur, nous n'avons pu voir cette roche en place
et reconnaître sa position ; mais nous avons trouvé quelques blocs de
calcaire blanc grisâtre ou rougeâlre , contenant des débris de fossiles que
nous avons lieu de croire appartenir au lias inférieur.
TERRAIN JURASSIQUE.
Ce terrain, assez riche en fossiles, est beaucoup plus développé
que le
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trias, et présente une suite assez nombreuse d'étages qui appartiennent au
lias et à l'oolithe inférieur.
Dans un mémoire présenté, en 1841, à l'Académie de Bruxelles ^,
M. Dumont y rangeait les étages suivants : 1° marne de Jamoigne; 2° grès
de Luxembourg (en y comprenant la marne de Strassen et le sable infé-
rieur du macigno); 5" schiste et macigno d'Aubange; 4° marne de Grand-
Cour; 5° oolithe ferrugineux de Mont-S'-Martin ; 6" calcaire de Longwy.
Il rapportait alors les trois premiers au lias, les trois autres à la partie
inférieure du système bathonien de M. d'Omalius.
Depuis plusieurs années déjà, de nouvelles observations l'avaient en-
gagé à modifler cette classification, sans rien changer à la succession des
étages; il y avait fait rentrer aussi le sable de Martinsart, considéré en
premier lieu comme triasique. Il a fait connaître sa nouvelle classification
dans un rapport^ lu, il y a deux ans, à l'Académie de Bruxelles; il y
donne le tableau suivant :
Système bathonien Calcaire de Longwy.
( Marne de Grand-Cour.
I
'
( Sable, sciiiste et macigno d'Aubange.
Système liasique • • { 2. | ^"''"'^ "** Strassen.
J
( Sable et grès de Luxembourg.
Marne de Jamoigne.
Sable de Martinsart.
Les résultats auxquels nous sommes parvenus nous déterminent à mo-
difier légèrement cette classification.
Nous retirons du lias supérieur le macigno d'Aubange avec le schiste
et le sable qui en forment la base, pour en constituer le lias moyen,
faisant rentrer la marne de Strassen et le grès de Luxembourg dans le
lias inférieur.
' Mémoire mr les terrains secondaires du Luxembourg , inséré dans le t. XV des Mémoires de
l'Académie de Bruxelles.
^ Rapport sur la carte géologique de Belgique. — Bulletin de l'Académie de Bruxelles, t. XVI,
2' part., p. 3SL
INTRODUCTION. 9
Comme M. Dumont l'a fait remarquer il y a longtemps, le calcaire de
Longwy appartient au système bathonien dont il forme la base; en effet,
il appartient à l'oolithe inférieur (étage bajocien, d'Orb.) et non à l'oolitlic
de Bath , ou grand oolilhe. 11 faut probablement y réunir l'oolithe ferru-
aineux de Mont-S'-Martin, petit dépôt que M. Dumont considérait comme
oolithique, quoique quelques personnes paraissent le réunir au lias ^
Nous avons représenté cet arrangement dans le tableau suivant :
.
( Calcaire de Longwy.
Oolithe inférieur (bajocen.dOrb.)
j Oolitl.e ferrug. de Mont-S'-Marlin.
Supérieur (toarcien, d'Orb.) • • Marne et schiste de Grand-Cour.





Sable et grès de Martinsart.
On pourra se convaincre que cette classification est préférable, en
jetant un coup d'œil sur le tableau stratigrapbique des espèces qui se
trouve à la fin de ce mémoire.
SYSTÈME LUSIQUE INFÉRIEUR.
1^' étage. — Sable et grès de Martinsart.
Cet étage, peu développé, repose en stratification concordante sur les
marnes du trias. Il se compose de sable fin gris jaunâtre et verdâtre, con-
tenant de très-petites paillettes de mica, plus ou moins argileux, et pas-
sant à un grès friable ou parfois très-tenace. En certaines localités, il
renferme un lit de cailloux quartzeux.
M. Dumont n'y a recueilli aucun fossile; nous n'avons guère été plus
heureux; nous avons trouvé, près de Rossignolle, des empreintes d'une
' M. Levallois, d'après des déterminations de fossiles faites par M. Baylc, rapporte l'oolithe
d'Hayange au lias moyen (mai-lstuiic). Si ces déterminations sont exactes, comme on doit le sup-
poser, le tcrraiu dont parle M. Levallois n'est pas notre oolitliu l'oirugincux, entièrement dill'éreul,
sous lous les rapports, du nmiislunv et ironstuiic des Anglais. (18^*2.)
Tome XXV. 2
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coquille qui nous paraît être YOstrea irregidaris, qui se trouve également
dans la marne de Jaraoigne.
Cet étage correspond sans doute au grès infra-liasique de Dufrénoy, et
à une partie des Quadcrsandstcm des Allemands. C'est le grès infraliasique
de Sauvage et Buvignier '.
2™° étage. — Marne de Jamoigne.
Cet étage se compose de marne ordinairement très-calcarifère, parfois
schistoïde, plus souvent terreuse, plastique et de couleur gris bleuâtre
foncé, plus rarement sableux et jaunâtre; quelquefois noir bleuâtre, mais
non bitumineuse (Chiny); alternant, surtout à la partie supérieure, avec
des bancs plus ou moins nombreux de calcaire argileux gris bleuâtre
foncé ou gris, compacte, et ordinairement extrêmement tenace. Les fos-
siles y sont abondants, surtout vers l'ouest, disséminés dans la marne,
ou à la surface des bancs calcaires ; mais malheureusement ils sont sou-
vent en mauvais état : il est impossible de les dégager du calcaire, et,
dans la marne, ils sont tantôt encroûtés de marne très-calcarifère, tantôt
usés à la surface comme par un dissolvant. Les localités les plus riches
sont Jamoigne, Muno, S'^-Cécile, Fontenoille, La Cuisine, Chiny, Izel et
au sud d'Attert.
Ce dépôt, que quelques personnes ont regardé à tort comme supérieur
au grès de Luxembourg, fait partie du lias de Boblaye; c'est le calcaire à
gryphites de d'Omalius, les calcaires et les marnes à gryphites de Sauvage
et Buvignier.
ô""" étage. — Grès de Luxembourg.
Cet étage se compose à la base de sable quarlzeux grisâtre ou jaunâtre,
parfois ferrugineux, calcarifère, légèrement cohérent, ou contenant des
cailloux ou quelques bancs de grès. Ce sable est surmonté du grès de
Luxembourg proprement dit, composé de grains de quartz hyalin gri-
' Statistique minératogiqiœ et (jéologique du département des Ardennes, 1842.
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sâtres ou blanchâtres , et de calcaire de même couleur, en proportion
très-variable , au point que le grès peut passer au calcaire sableux, comme
on le voit surtout dans la partie occidentale de la province, où il est
exploité comme pierre à chaux, à Lambermont, près Florenville (1852).
Parfois il est presque entièrement calcaire, composé de débris de coquilles
et decrinoïdes, possédant une structure grenue, granulo-lamellaire, sub-
lamellaire ou oolithique (Fouche, Guirsch, Orval...).
Les fossiles que l'on y rencontre sont assez nombreux, mais souvent
il n'en reste que le moule ou l'empreinte; sinon le têt est fragile, souvent
spathisé et clivable, difficile à dégager; à la surface des bancs ils sont
usés. Les localités les plus fossilifères sont Guirsch , Eischen , Fouche
,
Lime, Lasoye, etc.
C'est le calcaire sableux de Boblaye, le grès de Luxembourg de d'Oma-
lius, de Steininger et de Dumont, le calcaire sableux de Sauvage el Buvi-
gnier ' ; nous y rapportons le lias a de Quenstedt , Yunterer lias Sandstein de
Roemer, le Qiiadersandstein (partie) des Allemands, le grès basique de Ter-
quem avec le grès d'Hetlange.
i""" étage. — Marne de Strassen.
Cet étage se compose de marne gris bleu, parfois jaunâtre, alternant
avec un calcaire argileux, compacte, tenace, de même couleur, passant
parfois au macigno
,
d'autres fois contenant une quantité notable de sable.
Il forme aujourd'hui le 4""^ étage de Dumont : ce sont les marnes
micacées de Boblaye, le calcaire à bélemnites de d'Omalius, la marne
moyenne de Sauvage et Buvignier ^. Nous le regardons comme le corres-
pondant du lias (3 de Quenstedt, du Liaskatk et du Grtjpintenkalk de Roemer
et des Allemands.
' A voir les listes de fossiles données par ces géologues, il y aurait une notable différence. Du
reste, nous avons été obligés dVcarler toute liste de fossiles sans description ou figure (1851).
—
Le grés de I.,uxcinbouig n'est probablement pas l'équivalent de tout le calcaiie sableux (1852).
'- Nous écrivions ceci en 1851; depuis nous nous sommes convaincus (|ue la marne moyenne
de MM. Sauvage et Buvignier correspond au scliiste d'Aubange (I85i).
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LIAS MOYEN.
6'"" étage. — Sable, schiste ' et macigno d'Aubange.
Cet étage se compose : 1° de sable quartzeux ordinairement rouge
brunâtre, contenant parfois des plaques de grès brun très-ferrugineux,
que M. Dumont, en 18il, avait provisoirement laissé avec l'étage du grès
de Luxembourg, mais qu'il place aujourd'hui avec le macigno; 2° de
schiste argileux, non bitumineux, grossièrement schistoïde, se divisant en
fragments irréguliers grisâtres, devenant brun noirâtre par une longue
exposition à l'air; il est peu développé et passe parfois à une glaise
bleuâtre gypsifère; 5° de couches puissantes de macigno, composé de
sable, d'argile et de calcaire en diverses proportions, avec des paillettes
très-fines de mica , et de la limonite qui lui donne une couleur très-variable,
au point qu'on le prendrait parfois pour du minerai de fer. II est gros-
sièrement schistoïde ou stratoïde, grenu et friable, ou tenace; gris
bleuâtre ou brunâtre, brun sur les joints et les fissures et souvent même
assez profondément dans l'intérieur de la roche.
Cet étage est le calcaire ferrugineux et l'oolithe ferrugineux que Bo-
blaye rapportait à l'oolithe inférieur, l'oolithe ferrugineux de Margut
de d'Omalius, le calcaire ferrugineux - de Sauvage et Buvignier. Il cor-
respond au lias y et t? de Quenstedt, au Belemnkenscliielue de Roemer et des
Allemands, au marlstone et à Yironsione de Phillips et des Anglais.
Nous avons été amenés par des considérations paléontologiques à re-
garder le macigno d'Aubange comme formant chez nous le lias moyen,
l'étage liasien de M. d'Orbigny, correspondant au marislone et à Vironstoiie
des Anglais, et cette opinion nous paraît pouvoir être soutenue au point
de vue minéralogique; mais nous nous en abstiendrons jusqu'à ce que
' Après M. Dumonl, nous conservons à ce schiste le nom de schiste d'Auhange, quoiqu'il prèle
à la confusion : cette couche, peu développée d'ailleurs , et dont nous ne possédons aucun fossile,
étant tout à fait différente du schiste exploité à Auhange, lequel appartient au schiste de Grand-
Cour, placé à la base du lias supérieur.
'' Et la marne moyenne (1852;.
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nous ayons pu étudier le lias hors de notre pays , spécialement en Angle-
terre, oîi a été établie primitivement cette division du lias en trois étages.
MM. Sauvage et Buvignier regardent le lias moyen comme représenté,
dans les Ardennes, par leur calcaire sableux qui correspond à notre grès
de Luxembourg, mais nous croyons que c'est à tort (à moins que le cal-
caire sableux supérieur ne corresponde au sable de notre étage).
LIAS SUPÉRIEUR.
6° étage.— Schiste et marne de Grand-Cour.
Ce dépôt, peu puissant dans notre pays, est aujourd'hui regardé par
M. Dumont comme formant la partie supérieure du lias. Il se compose,
à la base, de marne schisteuse grise ou noire, bitumineuse, pyrilifère,
onctueuse au toucher, se laissant facilement couper au couteau , et assez
tenace pour se laisser diviser en feuillets qui se délitent à l'air. La partie
supérieure est formée de marne terreuse ou schistoïde, plastique, gris
bleuâtre quelquefois mêlé de jaunâtre , renfermant des nodules de calcaire
bleuâtre compacte qui contiennent parfois un ou plusieurs fossiles.
Le schiste a été exploité pour en retirer le bitume à Aubange; on y a
trouvé de nombreux fossiles, entre autres beaucoup de poissons et de
poches et osselets de sèche, mais nous n'avons pu nous en procurer.
C'est la terre à foulon de Boblaye, la marne d'Amblimont de d'Oma-
lius, la marne supérieure de Sauvage et Buvignier. Elle correspond au
lias £ et au jura brun « de Quenstedt, au Posidonienscliicfer de Roemer, à
Yupper lias shale de Phillips. Nous la regardons comme constituant le lias
supérieur. M. Terquem paraîtrait la considérer comme appartenant au lias
moyen (voir plus bas la description de la Lingida longo-viciotsis) ; mais ce se-
rait bien à tort, au point de vue paléontologique, comme au point de
vue géologique.
SYSTÈME BAJOCIEN.
M. d'Omalius a donné le nom de bathonien au système oolithique de
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l'Angleterre ; on y comprend habituellement non-seulement le grand
oolithe ou oolithe de Bath, mais encore l'oolithe inférieur. C'est à la base
de ce système que M. Dumont place les deux étages qui suivent. Comme
ce grand ensemble paraît se diviser en deux parties distinctes, comme,
d'autre part, nos étages sont loin de le représenter en entier, mais se rap-
portent à l'oolithe inférieur auquel M. d'Orbigny a donné le nom d'étage
bajocien, nous les rangerons sous ce nom, sans vouloir rien préjuger de
la valeur relative des divers étages de la classification des terrains juras-
siques donnée par ce savant.
1° Oolithe ferrugineux de Mont-S'-Martin.
Petit dépôt formé à sa partie inférieure de sable ferrugineux et de psam-
mite très-argileux, assez tendre, jaune brunâtre , très-rarement bleuâtre,
et, plus haut, d'oolithe ferrugineux à grains fins, inégaux, bronzés ou
métalloïdes, réunis par un ciment argileux jaunâtre ou brun sale, conte-
nant quelquefois des rognons argileux ou calcaires. En masse, il est
grossièrement stratoïde, gris brunâtre à la base, rouge brun à la partie
supérieure.
Les fossiles de cet étage sont rares et en fort mauvais état; ceux que
nous avons pu déterminer sont tous, à un ou deux près, du système ba-
jocien. Ainsi se trouve confirmée l'opinion de M. Dumont qui, pour des
motifs purement géologiques, l'avait placé avec le calcaire de Longwy.
2° Calcaire de Longivy.
Le calcaire de Longwy forme un dépôt puissant, très-peu incliné vers le
sud, reposant en stratification concordante sur l'oolithe ferrugineux ou
sur la marne de Grand-Cour. Sa texture est extrêmement variable, même
dans une seule couche à des distances très-rapprochées , tantôt oolilhique,
à oolithes parfois celluleux
,
à ciment distinct, tantôt crinoïdo- lamel-
laire, ou oolithico-lamellaire; d'autres fois grossière, compacte ou cellu-
leuse; parfois pétrie de fragments de coquilles, ou terreuse, ou alternant
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irrégulièrement avec des marnes sableuses jaunes ou gris bleu. Ces der-
nières, que nous avons rencontrées surtout au sommet du plateau de
Longwy, nous ont paru complètement subordonnées au calcaire et ne
pouvant former un étage à part, analogue au Fullers Eartli. La couleur
du calcaire varie du blanc jaunâtre au jaune sale; les joints et les Assures
sont souvent colorés en brunâtre par de l'argile ferrugineuse.
Les fossiles y sont abondants, mais souvent brisés, empâtés dans la
roche ou à l'état de moules. Les céphalopodes y sont très-rares.
Boblaye le rapportait au grand oolithe, c'est l'oolithe de Montmédy
de d'Omalius, le groupe de l'oolithe inférieur de Sauvage et Buvignier.
II correspond à l'oolithe inférieur, au dogger de Sowerby, de Phillips et des
Anglais; au Dogger, unterer OolUli de Roemer, au jura brun /3 et y (et peut-
être â partie) de Quenstedt; à l'oolithe ferrugineux de Normandie.
Maintenant que la succession de ces étages et leur classification sont
connues, nous croyons utile de rapporter, comme complément et point de
comparaison, la classification de M. d'Orbigny ^ avec les synonymes qu'il
en donne, et que nous n'avons pu rapporter à chacune de nos divisions,
parce qu'ils sont loin d'être de vrais synonymes : souvent ce sont des
systèmes plus ou moins étendus qui doivent rentrer dans ces étages.
TERRAIN JURASSIQUE.
SYSTÈME LIASIQUE INFÉRIEUR. ÉTAGE SINÉMURIEN , d'Orb.
Suivant hi position, c'est le lias inférieur de d'Orb., 184^2, le lotver
liassliale de Phillips, Yinfralias de Moreau, de Leymerie, etc., ïunlerer Lias
de Roemer, etc.
Suivant les fossiles, c'est le calcaire à gryphée arquée de Thurmann,
de Dufrénoy et Élie de Beaumont; le calcaire à gryphites de Charbant, le
' Voy. d'Orliigny, Paléont. franc., Terr. jurass., pp. G04 et siiiv. — V. aussi Cours Hém. de
paléont. et derjvuL slralùjr., 185-2, 2" vol., pp. 434, 44^, 403 et 477.
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Grypliitenkalk de Roemer, le Tiirnerithon et le Sandtlionliulk, partie du scliwar-
zer Jura de Schmidt.
Suivant la composition minéralogique, c'est le grès infraliasique et le
calcaire à grypliée arquée de Dufrénoy et d'Élie de Beaumont, le grès de
Luxembourg de d'Onialius, le grès liasique de Terquem, le Quadersandstcin
(partie) des Allemands, le calcaire de Valognes de de Caumont, le Liaskatk,
le Lks-Sandslein de Roemer, la formation liasique (partie) de M. Huot.
SYSTÈME LIASIQUE MOYEN. ÉTAGE LIASIEN , d'Olb.
Suivant la position stratigraphique, c'est le lias moyen, d'Orb., 1842,
le lias supérieur (partie), Gressly, Yupper lias shale (partie) de Phillips.
Suivant les fossiles, c'est le calcaire à bélemniles de Simon, de Ter-
quem, le Belemnitenmergel deMérian, le Belemnitenscliiclile de Roemer. Ce
sont les calcaires et marnes à Grypliea cymbium de Moreau, le Numisma-
lismergel, VAmaltlienllion, partie du schwarzer Jura de Schmidt.
Suivant la composition minéralogique, ce sont les schistes du lias de
M. Mandelsloh , Yironslone, le marlstone de Phillips, les marnes grises
micacées, les marnes grasses, les marnes feuilletées de Terquem, le ma-
cigno d'Aubange de Dumont et de d'Omalius *, les marnes supra-liasiques
(partie) de Dufrénoy et É. de Beaumont.
SYSTÈME LIASIQUE SUPÉRIEUR. ÉTAGE TOARCIEN , d'Orb.
Suivant la position stratigraphique, c'est le lias supérieur de d'Orbigny,
1842, Vîipper lias shale (partie) de Phillips, l'étage supérieur du lias de
Thiria.
Suivant les fossiles, c'est le Posidoniemchiefer de Roemer, partie du
schwarzer Jura de Schmidt, les marnes à posidonies de Mathéon.
' C'est par erreur qiie M. d'Orliigny {Cours de Paléonl., 1852, p. 449) rapporlc ce nom à
M. d'Onialius; nous avons vu que le macigno d'Aubange de M. Dumont est l'oolitlie ferrugineux
de Margut de M. d'Omalius.— Nous sommes heureux de voir notre opinion sur la position paléon-
tologique de cet élage confirmée par l'autowté de M. d'Orbigny.
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Suivant la composition minéralogique, c'est l'oolithe ferrugineux de
Thurman (mais non celui des Normands). Ce sont les marnes supérieures
du lias de Dufrénoy et Élie de Beaumont, le grès supraliasique de Simon,
le lias £, le brauner Jura (partie) de Quenstedt, les marnes bitumineuses
sans bitume, les schistes bitumineux de Cliarbant, YopaUnustlion
,
partie
du brauner Jura de Schmidt
, Vatum-sliale, le wilbby-slmle des Anglais.
Étage bajocien d'Oib.
Suivant les fossiles, c'est le calcaire à entroques de Bonnard, Moreau,
Cotteau
,
le calcaire à polypiers de Marcou (mais non celui des Normands).
Suivant la composition minéralogique, c'est l'oolithe inférieur de d'Orbi-
gny, 1845, Yinferior oolitlie de Sowerby, la partie inférieure du système ooli-
ihique, les marnes de Pont-en-Bessin de Dufrénoy et Élie de Beaumont,
le cave oolitlw, le gray-limeslone de Phillips, l'oolithe ferrugineux des Nor-
mands, de Thiria, de Cotteau (mais non celle de Thurmann), l'oolithe de
Bayeux (partie) de Simon, le fullers earlli de Morris, de Thiria, la terre à
foulon, et les marnes à foulon des géologues français, les marnes inleroo-
lithiques de Boyé, le Doggcr, Yunterer Oolitlie de Roemer, le calcaire lœdo-
nien, le calcaire à polypiers et les marnes vésuliennes de Marcou, le brauner




FOSSILES DES TERRAINS SECONDAIRES DU LUXE^fBOURG.
MOLLUSQUES CÉPHALOPODES.
Genre BELEMNITES, Ehrhart (1727), Lam., Blain., Voltz, d'Orb., etc.
Nautilus Belemnita, Gmelin.
ACASIAS, ACHELOIS, CaLLIRHOE, CeTOCIS , ChRTSAOR, HïBOLITHES, PaCLITES, PORODRAf.US,
Thalamos, de Montfort, 1808.
NoTOSiPHiTEs, Gastrosiphites , Duval.
Belemnites, Pseudobelus, Blainville, 1827.
Belejinita, Fleming, 1828.
Animal içinotum.
Osskulnm internum, anlerihs explanatum, posteriùs angustalum et alveolo
locidis transversis, siphone laterali perforatis composito imtnilum; alveotus
exiernè cretaceo rostro plus mifiusve elongato, obtuso vel aciculalo . laevi aut
siilcalo indutus.
Animal inconnu.
Osselet interne, corné, élargi antérieurement, rétréci en arrière, et
terminé postérieurement par un godet conique, alvéolé, plus ou moins
profond, logeant une série de loges aériennes empilées et traversées sur le
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côté inlerne par un siphon continu
,
que rétrécit l'étranglement de chaque
loge. Godet postérieur protégé à l'extérieur par un encroûtement crétacé
représentant un rostre épais, pointu ou obtus, généralement allongé.
Ce genre a commencé de paraître dans les couches liasiques infé-
rieures, oîi déjà il se montre avec un certain développement; il continue
dans les terrains jurassiques et ne s'éteint qu'à la fln de la formation
crétacée.
1. Belemnites acutus.
(PI. ni, 6g. l,a,b,c.]
Bei.ehnitks acutus. Miller, 1823, Trans. ofthe geol. Soc, vol. 5, pi. 8, fig. 9.
— BKEVis. Blainv., 1827, Bélemn., pi. 3, lig. 1 et 1 a, var. A.
— ACUTUS. Sow., 1828, /7/m. conc/i., p. 178,pl. 590, frg. 7,10.
— BREYis. Desh., ISôO, Encyclop mét/i
,
p. 131 , n° 19.
— LAEViS. Roemer, 1836, /'ersfem.
,
p. 1G5, n" 4.
~ ACUTUS D'Orb-, 1842, Paléont. franc., Terr.jur., p. 94, pi. IX , fig. 8-14.
— BREVis. Ouensledt, 1846-49, Dû Cepkahpoden, p. 395, tab. XXIIi, fig. 17.
— ACUTUS. D'Orb., Prodrome, 1850, I, p. 211.
B. testa brevi, conicd, acuminatd, lateraliler paulisper compressa, apice
sulculo nullo; alveolo apice ventri subappropinquato , angulo 18-24°.
Dimensions. — Longueur 52 mill.; le grand diamètre de la base est au
petit comme 14 Va est à 15.
Description. — Rostre court, conique, acuminé régulièrement en ar-
rière, très-légèrement comprimé sur les côtés. Sommet conique, aigu, sub-
médian, sans trace de sillon. Base légèrement ovalaire; alvéole formant
un cône, peu comprimé latéralement, d'un angle de 18 à 2-i", occupant
un peu plus de la moitié du rostre , à sommet plus rapproché de la région
ventrale.
Rapports et différences. — Par sa forme conique, cette bélemnite se rap-
proche de plusieurs autres espèces de lias, mais elle s'en distingue faci-
lement par son peu de longueur et l'absence de tout sillon à son sommet.
Localités. — Cette espèce caractérise le lias inférieur à gryphée arquée.
M. d'Orbigny la signale, en France, à Ville-Franche, Semur, Avallon,
Nancy; en Angleterre, à Shôrne-Cliff, à Charmouth. Nos échantillons ont
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été trouvés dans la marne de Strassen, entre Clairfontaine et Walzingen.
C'est bien probablement à la même espèce que l'on doit rapporter la
bélemnite que l'on rencontre, mais rarement, dans la marne de Jamoigne
(Hachy) et dans le grès de Luxembourg (environs de Villon); les échantil-
lons que nous possédons se trouvant engagés dans la roche, nous n'avons
pu les déterminer avec certitude.
Observation. — Le côté ventral peut d'ordinaire se distinguer du côté
dorsal, sans voir le siphon, parce que le côté ventral est plus droit, tombe
plus perpendiculairement sur la base. Le sommet est souvent rongé.
C'est la bélemnite la plus ancienne que l'on connaisse.
2. Belemnites clavatcs.
(PI. I ,fig. l,a, b,c.)
Bei.ehiiites CLAVATis. Blainville, 1827, Bélem., p. 97, pi. 5, fig. 12, a, b, exclus, fig. c.
— PISTILMFOBHIS. Id. id., id., p. 98, pi. 5, (ig. 13, 16, 17(14?)
—
— Sow., 1828, ^/m.concA., pi. 589, fig. 3.
— CLAVATiis. Deshayes, 18-30, Encyctop., p. 130, n" 24.
— SDBCLAVATDS. Vollz, 1830 , 0()s. sur (es M., pi. 1 , fig. 1 1
.
— — Zieten, 18.30, Jf'unemh., pi. 22, fig. 5.
— PISTlLLlFORHIS- Roemer, 1836, A'prsfem., p. 1C8, n" Il
.
— CL4VATUS. D'Oib., fa/. /r., 7'err.jur.,pl. ll.fig. 19, 20, 21,22.
—
— QucnsCedt, 1840-1849. Die Cephal., p. 398, pi. 23, fig. 19.
—
— D'Oib., /"rodr., 1850, l. I,p. 223.
B. testa elongatd, clavatà ; basi atlenvalà, supra médium crassiore et hinc
apicem versus attenuatd; apice foveolato, dorso subappropinquato ; alveolo
parvulo.
Dimensions. — Longueur .55 mill. Diamètres?
Description. — Rostre allongé, clavifoime, faiblement comprimé laté-
ralement, assez élargi vers l'extrémité alvéolaire; s'amincissant jusqu'au
tiers de sa longueur, de là se renflant pour former sa partie la plus large,
et s'atténuant ensuite assez brusquement jusqu'à l'extrémité; sommet légè-
rement relevé vers la région dorsale, ne présentant ni sillons latéraux, ni
médians; partie antéiicure médiocrement renflée pour loger un alvéole
peu étendu, à base légèrement ovalaire et à sommet rapproché de la région
ventrale.
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Rapports et différences. — Nulle autre espèce du lias ne présente cette
disposition clavifornie, si ce n'est le jeune âge du B. umbilicatiis , Bl. ; mais
on distinguera facilement le clavaliis, par sa coupe ovalaire, à centre excen-
trique inférieur, tandis que VîimbUicatus est déprimé.
Localités.— D'après M. d'Orbigny, cette belle espèce serait assez com-
mune dans les marnes basiques supérieures; en France, il l'indique à
Nancy, Pouillon, Avallon, etc.; en Angleterre, à Charmouth; en Suisse,
à Vellerat. M. Quenstedt dit qu'on la trouve dans différentes couches
,
depuis le lias y jusqu'au lias â, c'est-à-dire dans les couches basiques infé-
rieures et moyennes. M. Roemer l'indique dans les couches à bélemnites
et à posidonies. Nos échantillons viennent du macigno d'Aubange, et ont
été trouvés entre Virton et La Tour.
Observation. — M. d'Orbigny signale des sillons latéraux à peine tracés;
nous n'avons pu les voir sur aucun exemplaire, et, d'autre part, ni M. Roe-
mer ni M. Quenstedt n'en parlent.
3. Bélemnites abbreviatus.
(PI. ni, fig. 2, a, b.)
Bélemnites abbreviatus. Miller, 1823, Trans. ofihegml.Soc.,L II, pi. 7, fig. 9, 10.
— — Blainv., 1827, .fie7em?i., p. 91, n»3I, pi. 4, fig. 5.
— BREVis. Iil., ici., iil., p. 86, ir 20, pi. 3, fig. 2.
— ABBREVIATVS. Sow., 1828, Min. conch., t. VI, p. 178, pi. 590, fig. 3, 9.
— BREViFORMis. VoUz, 18.30, Obs. sur les Bel., p. 43, pi. 2, fig. 2(?), 3, 4.
— — Munster, Ziï'fen, 1830, ;r«rtfm()., pi. 21 , fig. 7.
— — Rocmor, 1836, l'erstein., p. 161 , n" I
,
pi. IG, fig. 8, 9.
— ARBRETIATUS. D'Oib., Pal. Fr., Terr.jur., 1842-1844, pi. 9, fig. 1, 7.
— BREVIFORMIS. Oiiciisl., 1846-1849, Die Cephal., p. 404, pi. 24, fig. 21 , 23.
B. testa hrevi, conoïded, quadrato-subcylindricâ ; apice laevi, acuminatâ,
dorsum versus plus minusve recurvâ; alveolo magno, angnlo 23"-28".
Dimensions. — Longueur 75 à 80 mill. Diamètres de la base égaux entre
eux.
Description. — Rostre court, épais, conique, comprimé et déprimé, ce
qui lui donne une forme quadrangulaire, à angles très-obtus, se rétrécis-
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sant assez rapidement vers la partie postérieure et présentant latéralement
deux sillons larges, superficiels et à peine marqués. Sommet assez obtus,
plus ou moins recourbé vers la région dorsale selon les individus. Base
large, quadrangulaire, aussi large que haute, renfermant un alvéole qui
atteint au delà de la moitié de la longueur totale, arrondie et à sommet
fortement incliné vers la région ventrale.
Pkapports et différences. — Cette espèce se distingue assez facilement par
sa forme quadrangulaire, courte et trapue, par son sommet légèrement
recourbé.
Localités. — Nous avons rencontré cette espèce dans le macigno d'Au-
bange, à Halanzy, à Aubange, entre Gorcy et Ville. M. d'Orbigny la signale
dans le lias supérieur; d'après M. Quenstedt, elle se trouve dans le lias ù.
qui correspond à notre macigno.
A. Belemnites compressus.
(PI. I, fig. 2, a, 6, c, d.)
BeLEHNITES APICICDRVITUS. Blainv., 1827, Bel, p. 76, n° 16, pi. 2, fig. 6. (Var.)
— BiCANALir.iLATiJS. Id. , id., id.
,
pi. 2, fig. 7; pi. 5, fig. 8, 9.
— COMPRESSUS. Voltz,18û0, Observ. sur les Bel., tab. V, fig. 1, 2.
— CRASSUS. Vollz, 1830, 06s. s«r (es .Be7., pi. 7, fig. 8.
—
— Zietcn, id., /Furf.; pi. 22, fig. 1.
— APiciciiRTATCs. Id., id., id., pi. 2-3, fig. 4.
— COMPRESSUS. Id., id., id.
,
pi. 20, fig. 2.
— TUMIDUS. Id., id., id., pi. 20, fig. 4.
— COUPRESSUS. Koemer, 1836, p. 171, 11° 19.
—
— D'Oib., 1842, h-al. fr., Terr.jur., p. 81
,
pi. 6.




pi. 27, fig. 1
.
B. testa elongatâ, conoïdeâ, compressa, apice rectd, sulcis diiobus laterali-
dorsalibus, abbreviatis; basi ovali; alveolo apice ventri appropinquato , an-
(fuh 22-25'».
Dimensions. — Longueur : 130 à 140 mill. Le grand diamètre est au
petit comme 19 est à 22.
Description. — Rostre trè.s-ailongé , assez épais, légèrement comprimé
sur les côtés; égal sur une grande partie de sa longueur, s'acuminant
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insensiblement vers l'extrémité postérieure; région ventrale un peu plus
large que la région dorsale, à cause de la présence des sillons latéraux
dorsaux. Sommet aigu, effilé, droit, présentant deux sillons latéraux
dorsaux bien marqués, s'élargissant et se perdant insensiblement vers le
quart postérieur du rostre; quelquefois un léger sillon ventral, beau-
coup plus court que les précédents et ressemblant à une strie assez forte
(Quenstedt, p. A2'5 et 424). Base médiocrement élargie, comprimée, à
coupe ovalaire, logeant un alvéole long, atteignant la moitié de la lon-
gueur du rostre, alvéole dont le sommet est fortement incliné vers la
région ventrale.
Rapports et différences. — Cette espèce est très-difficile à distinguer du
Bel. triparlitm, surtout lorsqu'elle présente le 5'= sillon ventral ; on ne peut
guère, dans ce cas, avoir recours qu'à la forme générale, plus massive
dans le compressus, plus régulièrement conique dans le tripartilus.
Localités. — Cette espèce caractérise, d'après MM. d'Orbigny (p. 82)
et Quenstedt (p. 423) les assises les plus supérieures du lias; d'après
M. Roemer (p. 172), les assises moyennes et supérieures de cet étage. Nos
échantillons proviennent de la marne de Grand-Cour, et ont été trouvés à
Kuette, Grand-Cour, Écouviez, etc.
Variété. — A cette espèce, nous rapportons comme variété un bel échan-
tillon trouvé dans les marnes de Grand-Cour, à Vaux, entre Carignan et
Mouzon. Par sa forme générale , cette variété rappelle les Bel. crassus et
tumidus de Zieten, d'Orb. (pi. G, fig. 8); ici se montre encore une trace
légère de sillon ventral, et le i-ostre n'est nullement comprimé; du reste,
cette dénomination de compressus pourrait induire en erreur, car cette
espèce, comme le remarque M. Quenstedt (p. 422), est l'une des moins
comprimées des couches basiques.
5. BeLEMNITES TRIPARTITUS.
(PI. I, fig. Z,a-h.)
BcLEHNITES TBlPAnTiTUS. Schl, 1820, Petref., p. 48.
— *DUsr.ATi'.s. JiWWeTj lli'2ô, Trans. ofthe geol. Soc.
— ADKSCVTUS. ? Blainv. 1827, Bélemnit., pi. 4, fig. 2.
— OXTCOKlis. Zieten, 1830, ff'urt., pi. 21, fig. 5.
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Belehkites TBisti.CATis. Zieten , 1830, Jf'urt., pi. 24, fig. ô.
— o.\YCO.\ts. Hehl. Roemer, 18.35, De Ferst., p. 17.
— TniSDi.cATi's. Hartm. Koenier, 183G, Ferstein., p. 172.
— TitiPARTiTLS. QueDSl., 1 84fi-49 , Pic Cephal., |i. 419, tab. 20, fig. 11-33.
— TRiPAnTiTLS. Bionn., 1835 38, Lvtli. geog., pi. 21 , fig. 20.
— — D'Orb., 1831, yrodr-, l. I.
B. (esta elongato-conicd , compressiusculâ ; apice elongalo-acutâ , trisul-
catà, siilcis duobus latérali-dorsalibus ; ventrali tinico profundiore; alveolo
magno, in ventrem inclinalo, angulo 22-24".
Dimetisions. — Longueur 100 à 125 millim. Le grand diamètre est au
petit comme 18 à 16.
Description. — Rostre très-allongé, légèrement comprimé dans son
ensemble, le plus souvent très-régulièrement conique depuis la base jus-
qu'à l'extrémité postérieure; quelquefois égal sur une partie de sa lon-
gueur et de là s'amincissant en une pointe assez aiguë. Sommet aigu,
effilé, quelquefois légèrement recourbé vers la région dorsale, marqué de
trois sillons, peu prolongés; deux latéraux dorsaux peu profonds et se
terminant en s'éiargissant; un ventral tantôt bien marqué, tantôt moins
distinct. Base peu élargie, ovalaire, plus haute que large; logeant un
alvéole assez grand, à coupe légèrement ovalaire, à sommet atteignant le
milieu du rostre et incliné vers la région ventrale; son angle est de 22 à 24".
Rapports et différences. — Cette bélemnite ressemble au B. elongatus de
Miller, qui appartient au lias moyen; l'espèce que nous décrivons s'en
distingue par sa forme conique et non légèrement claviforme (Quenstedt,
pi. 24, flg. 2, 5); mais elle ressemble bien davantage au B. compressus, et,
dans quelques-unes des variétés de ces espèces, il est presque impossible
de les distinguer; généralement, cependant, on peut dire que le compressus
a une forme plus ventrue et le sillon ventral moins marqué lorsqu'il
existe.
Localités.— Cette espèce se rencontre avec le B. acuanus et le B. irrcgu-
taris dans la partie supérieure du lias. Nous l'avons trouvée dans la marne
de Grand-Cour, à Écouviez, Lamorteau, Ruelte, Grand-Cour, etc.
Variétés. — Nous rapportons à cette espèce des échantillons trouvés
dans le schiste bitumineux exploité à Grand-Cour: ils dilVèrent du type par
ÏO.MI: .\.\\. -i
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une compression latérale un peu plus forte, un sillon ventral plus faible;
enfin, le sommet de l'alvéole qui paraît se rapprocher du centre.
Comme seconde variété, nous placerons des échantillons trouvés dans
la marne de Grand-Cour, à Grand-Cour, au sud de Ville, entre Rodange et
Mont-S'-Martin; la coupe est presque orbiculaire, très-légèrement aplatie
sur les côtés, à l'endroit où devraient se trouver les sillons latéraux dor-
























(PI. ll,Ëg. I,a,h, c, d.)
Schl., 1820, Petrcf., p. 46, n« 2.
Younj;, 1822, Vorkshire
,
pi. XII, fig. 6.
Miller, Mém. trans. géol. Soc.j vol. 2^ pi. VIII, (ig. 1.
Blainv., 1827, Bélem., p. 96, n" 36, pi. IV, fig. 10.
Blainv., 1827, Bélem.f p. 95, n" 35, pi. IV, 6g. 7.
1(1., i(l., i(l., p. 113, pi. IV, flg. 1.3.
U, id., iJ., p. 112, pi. IV, fig. 14.
Phill., 1820, Yorksinrc, pi. XII, fig. 20.
Zielen, 1830, TFtirt., p. 28, pi. XXI, fig. lOel 11.





Hartni. Zîet., id., p. 33, pi. XXV, fig. 1.
Voitz, 1830, 06s. sur (es .Bel, p. 57, pi. VI, fig. t.
Miinst., 1830, Ziir. Bel., pi. II, fig. 5 et 6.
Id., id., id., pi. XI
,
fig. 45.
Roemer, 1836, Ferstetn., p. 175.
Id., id., id., p. 168.
Id., id., id., p. 174.
Id., id., id., p. 1G9.
Id., id., id., p. 174.
Munst., 1830, Ziir Bel., tab. Il, fig. 4
D'Orb., 1842. Pal. Fr., Terr.jur., p. 76, pi. V.
QucEst., 1846-49, Die Cephal, p. 409, pl. XXV et XXVI
D'Orb., Prodr., 1850, pl. I, p. 223.
B testa donfjatissimâ
,
gracili, paulisper compressa, elongato-coiiicd, utle-
nuatd: apice longitudinaliter striato-salcutd , aperturd ovali; alveolo 20-!^!2''.
Dimensions. — Longueur 250 mill. (d'Orb.). Le grand diamètre est au
petit comme 18 est à 15.
Description. — Rostre présentant deux formes distinctes selon l'âge.
Pendant une période indéterminée, le rostre est peu allongé, très-légè-
rement comprimé, conique, à sommet obtus et à pointe légèrement
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excentrique; on voit souvent une trace légère de sillon ventral. Base pré-
sentant une coupe ovalaire, à grand diamètre vertical; alvéole, d'un angle
de 20 à 22% présentant un cône comprimé latéralement, à sommet plus
rapproché du bord ventral.
A un certain âge, le rostre que nous venons de décrire prend un pro-
longement dont l'étendue est tout à fait disproportionnée avec celle du
jeune âge, puisque le rostre atteint à peine 5 à G centimètres, tandis que
le prolongement peut en mesurer de 20 à 25. Celui-ci est un long cône,
très-légèrement comprimé sur les côtés, lisse à sa base, se terminant en
un sommet assez aigu ; ce sommet présente un sillon ventral, deux sillons
latéraux dorsaux et des stries longitudinales, plus ou moins longues et
marquées; quelquefois ces dernières manquent, et les sillons peuvent
même s'atténuer beaucoup. La base du rostre conserve les mêmes carac-
tères que dans le jeune âge.
Rapports et différences.— Nous avons déjà dit que le rostre du jeune âge
est plus conique que celui du Bel. irregularis; il ne sera pas difiScile de
reconnaître l'espèce, lorsque le prolongement sera conservé.
Localités.— La marne de Grand-Cour nous a offert, en différentes loca-
lités, à Écouviez, à Ruette, à Grand-Cour, à Lamorteau, au sud de S'-Mard,
une multitude de fragments de cette bélemnite; malheureusement aucun
exemplaire n'est complet. Les jeunes individus, vu leur brièveté, conservent
en général leur sommet. Dans le Prodrome de paléontologie, M. d'Orbigny
indique l'espèce, en France, à S'-Amand, Avallon, Pouilly; en Angleterre,
à Lyme-Regis; dans le Wurtemberg, à Boll.
Observations. — Ces fragments nombreux que nous avons trouvés dans
la marne de Grand-Cour, ne seraient pas regardés de prime abord pour
des restes de bélemnite, parce qu'ils sont à peu près cylindriques et que
leur coupe ne présente pas cette disposition rayonnante que l'on est ha-
bitué de trouver dans ces fossiles. M. D'Orbigny a bien développé cette
structure anomale dans sa Paléontologie françam : « A un certain âge,
dit-il, le rostre du D. acuarius est composé, comme les autres, de couches
rayonnantes. Après ce premier âge, on pourrait croire que l'animal qui
le contenait à changé de forme, et que son corps d'obtus qu'il était, prend
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un prolongement postérieur, analogue à celui qu'on remarque chez les
mâles du Loligo subulata, et que, dès cet instant, ce prolongement du corps
dépose sur le rostre obtus un prolongement crétacé, conique et très-
allongé; mais ce nouvel appendice, croissant sans doute avec plus de ra-
pidité que le reste, est tubuleux et creux sur presque toute sa longueur,
et d'une contexture tout à fait différente du reste. » Ce prolongement se
brise le plus souvent par la fossilisation, s'il est resté creux; mais il peut
aussi se remplir , et alors on y trouve une matière cristalline et jamais
fibreuse. C'est aussi ce que nous montrent nos échantillons, dont l'un,
coupé selon l'axe longitudinal , nous a présenté la disposition que
MM. d'Orbigny (pi. V, fig. -4) et Quenstedt (pi. XXV, fig 5) ont parfai-
tement représentée.
7. BeLEMNITES IRREGULARIS.
(PI. 111, fig. 3,a,6,c,d,e.)
BELE.USIITES IBREGUIARIS. Scht, 1815, Tasch., t. 7, p. 70, tab. III, fig. -î.
— DiGiTALis. Faure-Biguet, Consi'der.swr tes £eïcm«., 1819.
— iRRECKi.Ams. Schl., 1820, Z)ie Pefre/'., p. 48,n"5.
— - Blainv., 1827, £c/.,. p. 104,n»4G.
— DIGITALIS. Bl., id., id., p. 88, n" 28, pi. III, fig. 5,6.
— PESicii.i.ATCS. Bl., id., id., pi. m, fig. 7 (var.)
— DIGITALIS. Voltz, 1829, i'urîes .Sci., tab. 2, fig. 5.
— — Zieten, 1830, JVurtemb., p. ôl , lab. XXllI, fig. 9.
— IRREGDLAIIIS. Ziet. , id,, id., p. ÔO, tab. XXIII, fig.
— DIGITALIS. Roem. , ^'crsfeî'n., 1830, p. 167, n" 8.
— IRREGULARIS. D'Orb., 1842 , T'a!. /'r., Tcrr. ^ur., pi. 4 , fig. 2-8.
— DIGITALIS. Ouenst., 1846-49, Die Cephal.,p. 416, pi. 20, fig. 1 à 11.
— IRREGULARIS. D'Oib. , frodr., 1850, 1
,
p. 244.
B. testa snbelongatà, compressa, posticè valdè obtusà, excentricè mucro-
natâ vel perforatd ; alveolo basi ovali, angulo 20-22°.
Dimemiom.— Longueur 80 mill. Le grand diamètre est au petit conmie
20 est à 15.
Description. — Rostre peu allongé, fortement comprimé, presque égal
sur sa longueur, légèrement élargi vers la base; région dorsale souvent
plus largo que la région ventrale, disposition exceptionnelle chez les bélem-
nites. Sommet très-obtus, arrondi, incliné vers la région ventrale, plus
comprimé latéralement que le reste de la coquille, présentant une pointe
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ou un trou. Base ovale, moins comprimée latéralement que le reste de la
coquille; alvéole ovalaire, dépassant en longueur la moitié du rostre, à
sommet oblique vers la région ventrale; angle de 20 à 22".
Rapports el dilfërences.— Cette bélemnite se distingue de toutes les autres
espèces du lias par sa forte compression latérale et son sommet obtus. On
ne pourrait guère la confondre qu'avec le jeune âge du B. acuarius, mais
celui-ci est un peu plus conique. Du reste, M. d'Orbigny, qui a fait des
études très-approfondies sur les bélemnitidées, a été amené, par analogie
avec ce qu'il a vu chez le Loligo sulnilata, à penser que le B. irrecjularis pour-
rait n'être que le rostre des individus femelles du B. acuarius.
Localités.— MiM. d'Orbigny, Quenstedt et Roemer s'accordent à dire que
cette espèce se trouve dans les couches supérieures du lias. M. d'Orbigny
la signale, en France, dans les départements de la Moselle, des Deux-
Sèvres, etc., en Angleterre, à Salswick, et dans le Wurtemberg, à Banz,
Ohenden, Holzheim. Nos échantillons proviennent de la marne de Grand-
Cour, à Écouviez, Lamorteau, Ruette, au sud de Ville, etc.
Variétés.— Cette espèce présente des variétés nombreuses :
a. Dans une première, le sommet est très-obtus, arrondi, présentant
une excavation et un sillon ventral court, mais bien marqué (Quenst.,
pi. 26, fig. 1-4). C'est la variété B. de Voltz.
/S. Dans une deuxième, le sommet est plus acuminé, ne présente pas
d'excavation, et le sillon ventral est à peine marqué; c'est chez ces indi-
vidus que l'on trouve quelquefois une petite pointe excentrique, recourbée
vers le côté dorsal.
y. Nous rapportons encore comme variété de cette espèce la bélemnite
décrite par Schlotheim et Blainville sous le nom de B. penicillatus. Le rostre
est médiocrement allongé, peu conique et décroissant assez peu rapide-
ment de la base au sommet, moins fortement comprimé que dans le type,
à coupe ovale, à sommet sub-excentrique, obtus, garni de quelques stries
très-courtes; le bord ventral est un peu plus épais que le bord dorsal.
Blainville indique cette espèce aux environs de Nancy et à Gundershofcn,
dans le (?) calcaire jurassique. Notre échantillon provient de la marne
de Grand-Cour et a été trouvé aux environs de celte localité.
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8. Belemnites giganteus.
(PI. Il.fig. 2.)
Belehnites GIGANTEDS. Schl., 1813, JascAmi)., Vil, p. 70.
—
— Schl., 1820, Petref., \>. 45, n» 1.
— ELLIPTICCS. Mill., 1825, Trans. o/'Wi.ffeoi.,vol.2, pi. VHI,fi(;. 14,10.
— QKiJiQUESULCATiis. Blainv., 1827, Bel., p. 8-5, pi. Il, fi;;. 8.
— GLADius. Blainv., iil., iil., p. 80, pi. II, fig. 10.
— GIGAS. Blainv., id., iil., p. 91, pi. V, fig. 20. (^xclusa pi. Ili, f. a.)







~ — Sow. , 1 828 , Min. conch. , t. VI
,
pi. 590 , fig. 4.
— CLADics. Desh. , 1830, Z'ncj/ci. j p. 150, n"18.
— AALEKSis. Voitz, 1830, 06s. Sur ics Jîéi.
,
p. 60, pi. IV et VU.
— LONGlis. Vollz, id., id., p. 58, pL III, f. 1.
— AALENSis. Zieten, id., IFurtemb., f\. XIX.
— QIIISQIIESULCATUS. Zict. , id., id.
,
pi. XIX. fig. 3.
— GRAXDis. Schuld. Ziet., 1830, rFurfemfe., pi. XX, fig. 1.
— ACUMiSAiiis. Schubl. Zict., id., id., pi. XX, fig. 5.
— EiPARTiTUs. Hartm.Ziet., id., id., pi. XXIV, fig. 7.
— BICANALICULATIIS. Hartm.Ziet, id., id., pi. XXIV, fig. 9.
GIGANTEUS.
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assez faible, deux sillons latéraux dorsaux larges, deux sillons latéraux
ventraux; ces sillons n'occupant que l'extrémité du rostre; de tous, les
sillons latéraux dorsaux sont les mieux marqués et atteignent la plus
grande longueur. Entre ces sillons peuvent encore se trouver des stries
irrégulièrement disposées ; quelques individus sont presque lisses. Base
fortement renflée, à compression latérale moins marquée, renfermant un
vaste alvéole de forme légèrement ovalaire, à grand diamètre vertical,
à sommet incliné vers la région ventrale, mesurant un angle de 20 à 2S°.
Rapports et différences.— Cette espèce est assez caractérisée par sa grande
taille , sa forte compression latérale et ses sillons. Cependant elle est des
plus variables dans sa forme générale, et la multitude de modifications qui
se sont présentées aux auteurs explique le grand nombre de noms sous
lesquels on l'a désignée. On peut rapporter ces nombreuses variétés à trois
types, correspondant, selon toute probabilité, au jeune âge et aux sexes :
a. Dans le jeune âge, le rostre est régulièrement conique depuis la
base jusqu'au sommet, et se termine en une pointe aiguë; cette pointe
présente ordinairement plusieurs sillons, un dorsal, deux latéraux dorsaux,
deux latéraux ventraux. A cet âge, iVI. d'Orbigny distingue déjà les indi-
vidus femelles des individus mâles, ces derniers ayant le rostre plus lon-
guement conique. Ces variétés ont été désignées par les auteurs sous les
noms de B. quinquesiikatus (Blainv.), mlensis (Voltz), etc., et représentées
par Zieten, pi. XX, fig. 3; par M. d'Orbigny, pi. 14, fig. 2, 4, 5, pi. XV,
fig. 5, 6; par M. Quenstedt, tab. XXVIl, fig. il , etc. Nous avons sous les
yeux plusieurs exemplaires de cette variété; deux sont des individus femelles
et proviennent du calcaire de Longwy; l'un a été trouvé près de Longwy,
l'autre dans une exploitation au sud de Halanzy; nous possédons aussi le
rostre d'un jeune mâle qui mesure au moins 150 mill.
/S. Par les progrès de l'âge, les individus jeunes femelles deviennent
considérablement plus larges; leur pointe devient plus obtuse. {Paléontol. fr.,
pi. XIV, f. 5; Zieten, pi. XX, fig. 3; Quenstedt, tab. XXVIII, fig. 1.) Plus
tard encore, ils prennent, à leur extrémité postérieure, un prolongement
d'une longueur très-variable [Paléontol. fr., p. 117); d'Orbigny, pi. XV,
fig. 1; Quenstedt, pi. XXVIII, fig. 23. C'est la variété que M. Quenstedt
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appelle B. gigaïUeiis ventricosus. L'oolithe ferrugineux du Mont-S'-Martin
et des environs de Piémont nous a fourni plusieurs exemplaires de cette
variété, et entre eux il s'en trouve précisément plusieurs où l'on voit dis-
tinctement le commencement du prolongement.
y. Les individus mâles paraissent conserver, pendant toute leur vie, leur
forme allongée et assez régulièrement conique (Zieten, pi. XX, fig. 1;
d'Orbigny, pi. XV, fig. 7; Quenstedt, tab. XXVIII, fig. -45.) C'est la variété
B. giganteus procerus de ce dernier auteur. Nous n'avons pu obtenir que des
tronçons de cette variété; nous les avons rencontrés dans le calcaire de
Longwy, au sud de Halanzy, dans la vallée du Coulmy au 80. de Longwy.
Localités.— Cette bélemnite gigantesque caractérise l'oolithe inférieur.
M. d'Orbigny l'indique, en France, à Bayeux, Moutiers, Mamers, Nancy;
en Angleterre, à Dimory, à Sommerset; dans le Wurtemberg, au Sleufen-
berg, à Aalen, à Balingen, etc. Nous avons déjà indiqué les localités où
l'on trouvait les différentes variétés de l'espèce; nous nous bornerons à
dire ici qu'elle n'est pas bien rare dans l'oolithe ferrugineux du Mont-
S'-Martin et dans le calcaire de Longwy.
Genre NAUTFLUS, Breyn
Cocui.EA MAKGAKiTiFEBA. Rondelet, de tenlaceis, lib. Il, p. 97.
Nautilus major sive chassus. Rumpliius, 1703, Die amboirisclie ruril, p. 57.
Nautilus. Breyn., Linn. Lanik
,
etc.
Nadtilites. Gesner, Schloth., Montf.
ÂNGULITES, OCEANUS, AMMONITES. Moillf.
BisiPHiTES. Moiitf. , Féiuss. , Blainv.
CoNcuïLiOLiTEs, Nautilus, Ammonites. Martin.
Ompualia. De Haan.
Cltmenia, Munster, Pliili., d'Archiac et de Vcin.
Hamites, sp. Fischer de Waldheim.
Aganides. a. d'Orb. (non Montfort?).
EsDosiraoNiTES. Ansledt.
Sïmplegas. Sow. {non Montf.).
Animal oblom/um, pallio membranaceo , in siphone producto opertum;
captit minus distinctum. nculi magni, tentacula 58. simplicio rel fissa , in
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diiabus seriebus ordinata, fasciculos 8 formantia; mandtbulœ validœ , cal-
careo-corneœ ; branchiœ quatuor internœ.
Testa discoidea , spiralis, midtilocularis , anfractus contigui, septorum
transversorum symetricoritmqiie margines simplices plus minùsve undulati,
in parte dorsali non lobati; cellula terminalis maxima; sipho continuus vel
interruptus , nunquam dorsalis.
Animal oblong, recouvert d'un manteau membraneux se prolongeant
dans le siphon; tète peu distincte du corps, pourvue d'yeux très-bien déve-
loppés ; un appendice pédiforme servant à la progression; 38 tentacules
prismatiques, simples ou divisés, cirrhifères, placés sur deux rangs et
réunis en 8 faisceaux autour de la bouche; mandibules épaisses, calcaréo-
cornées, entourées de lèvres frangées; un tube excréteur et locomoteur
fendu. Quatre branchies internes.
Coquille discoïdale, enroulée sur le même plan, à tours contigus,
apparents dans l'ombilic ou se recouvrant plus ou moins jusqu'à devenir
complètement embrassants; loges nombreuses séparées par des cloisons
transverses, symétriques, étroites, arquées ou sinueuses, échancrées sur
les côtés. Siphon continu, central, subcentral ou ventral.
Dans le jeune âge, la coquille ressemble à un cône obtus qui se recourbe
souvent sans rejoindre le centre de la spire; elle est ordinairement mar-
quée de stries longitudinales et transverses, qui persistent ou finissent par
disparaître plus tard; quelquefois cependant, elle est lisse, tandis que, chez
l'adulte, elle se couvre de plis transverses plus ou moins profonds.
On rencontre quelquefois, dans les couches qui renferment des nautiles,
des mandibules triangulaires, prolongées en arrière, qui ont certainement
appartenu à des céphalopodes et auxquelles M. d'Orbigny avait donné le
nom de rliyncltolillics; aujourd'hui on s'accorde à les considérer avec ce
savant comme des becs de nautile.
La famille des nautilidées s'est montrée sur le globe avec les premiers
animaux, dans les couches siluriennes, sous des formes très-variées; dans
le terrain triasique, le genre nautile subsiste seul, ainsi que dans les ter-
ToME XXV. 5
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rains secondaires et tertiaires; aujourd'hui deux ou trois espèces de nautile
représentent seules cette organisation si singulière.
NaUTILUS AFFINIS. N.
(PI. II, fig. i,a,b.)
N. testa discoïdeâ, iimbUkatà; dorso laterihusque complanatis , aperturd
suhqttadratâ , compressa; anfraclihus suhangulalis , crassis, loncjitudinaliter
transversimque slriatis; septis flexuosis, externe sinuosis; siphunculo interno,
subcentrali?
Dimensions.— Le plus grand diamètre mesure 101 mill.; l'épaisseur 51.
Par rapport au diamètre, largeur du dernier tour ^^/loo, épaisseur ^o/ioo;
recouvrement des tours ^"/loo; largeur de l'ombilic -"/loo. Cette espèce atteint
au moins 3 décimètres de diamètre.
Description. — Coquille discoïdale, comprimée, assez largement ombi-
liquée; bouche subquadrangulaire, comprimée; tours de spire non com-
plètement embrassants, visibles dans l'ombilic, assez épais, un peu
anguleux, aplatis sur le dos et les côtés, ornés de stries longitudinales
fortes, nombreuses, presque égales et de stries d'accroissement transver-
sales et moins profondes.
Cloisons peu nombreuses, échancrées vers le tiers externe et sur le dos,
sur les angles duquel elles forment une saillie; siphon presque central?
Rapports et différences. —• Cette espèce se rapproche par ses stries des
iV. slrialus et intcrmedius. Sow. ; elle se distingue du premier par ses tours
anguleux; du second par ses tours moins épais et les sinuosités de ses
cloisons, dont la convexité latérale est plus en dehors.
Localités. — Cette espèce se rencontre dans le grès de Luxembourg et la
marne de Strassen ; l'exemplaire figuré vient de la marne de Strassen
des environs d'Arlon. M. le docteur De Condé a trouvé, à Walzingen,
dans la marne de Strassen, un jeune individu que nous rapportons à cette
espèce. Nous l'avons retrouvée à Strassen, et dans le grès près d'Arlon
et à Lime.
Nous possédons encore trois autres nautiles, l'un de la marne de .la-
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raoigne, le deuxième de la marne de Grand-Cour, le troisième du calcaire de
Longwy. Le premier est probablement le N. intermeditis , Sow. ; le deuxième
est nouveau ; le troisième peut-être le N. truncatus, Sow.
Genre AMMONITES, Bruguière.
Corne d'ammon.
Ammonites, Planulites, Orbulites. Lani.
Ordulites, Ammonites. Blainv.
I'lanulites, Ellipsolites, Amaltiieus, Pelaguse, Sïmplecade. MantforU
Ammonites, Ellipsolites. Sowerby.
Nautilus, Argonauta. Reinecke.
Ammonites, Planulites, Globites, Ceratites. De Haan, etc.
Testa multilociilaris , discoïdea vel glohosa; anfractus contkjui, plus mi-
nusve involuti; septa regulariler lobata, marginesque lohorum plus mimisve
incisi, sinuati, detitati; sipho continuus, marginalis, dorsalis.
Coquille multiloculaire, discoïdale ou globuleuse, enroulée sur le même
plan; spire embrassante ou non; tours quelquefois à découvert, mais
contigus à tous les âges. Bouche souvent rétrécie, munie de bourrelets et
d'appendices latéraux très-variables, selon les espèces. Cloisons divisées
régulièrement par des lobes profonds, l'un dorsal, l'autre ventral et un
plus ou moins grand nombre de lobes latéraux, toujours digités et aigus.
Ces lobes sont séparés par des selles saillantes également divisées, mais
à sections arrondies. Siphon continu, dorsal, légèrement saillant en avant
de la dernière cloison , et recevant sur ses parois plusieurs digitations du
lobe dorsal.
La première apparition des ammonidées a eu lieu dans les terrains car-
bonifères, où elles se montrent sous la forme de goniatites, ou ammoni-
dées à cloisons divisées en lobes arrondis ou anguleux toujours entiers et
non digités. C'est dans la formation triasique qu'apparaissent les pre-
mières ammonites, mais elles tiennent encore des goniatites par leurs cloi-
sons, lobées il est vrai, mais à lobes simples et seulement denticulés;
dans les formations suivantes, c'est-à-dire dans les couches jurassiques, les
ammonites se montrent avec des cloisons fortement digitées et ramifiées;
36 DESCRIPTION DES FOSSILES
en même lemps elles alteignenl à cette époque leur plus grand développe-
ment numérique. On retrouve encore des ammonites dans les terrains
crétacés, mais en moindre nombre, et elles sont accompagnées d'ammoni-
dées appartenant à d'autres genres, comme les turrilites, les scaphites, les
baculites, etc.; enfin les ammonites s'éteignent complètement dans les
couches supérieures des terrains crétacés.
i. Ammonites anguhtos.
(PI. IV, flg. I.)
Ahhosites ANGiLATi^s. Sclil., ^820 , Pctrcf.
—
— De Haan, A^awf. fty^rffon., 1825,p. 138.
—
— Roemer, 1835 , Die f'erstein., p. 191 , n" 21 (non adultus).
— CATEBuns. De la Biche, d'Orb., \Mô,Pal.fr., rerr./îir, p. 301
,
pi. 94.
— AKGlii.ATis. Ouensledt, 1840-49, Die Cephal, p. 74, pi. IV, (ig. 2.
—
— Schmidl, 1840, /'dre/iicf-.ffucA, p. 57, pi. XVII, flg. 1.
A. testa compressé; dorso laevkjato, convexo; anfractibus compressis; late-
ralihus complauatis, costatis; costis transversis, simplicibus, antrorsùm
subarcuatis, in dorso interruptis; aperturâ subovali, supernè rotundutd;
septis lateraliter S-lobatis.
Dimensions. — L'un de nos exemplaires mesure 145 mill. de diamètre,
on en trouve de plus grands encore d'après M. Quenstedt. Par rapport au
diamètre total : hauteur du dernier tour -*/ioo; largeur ^^/loo; recouvre-
ment des tours ^/loo; largeur de l'ombilic *^/ioo.
Description.— Coquille discoïdale, comprimée, non carénée, à dos lisse,
convexe et arrondi; à bouche comprimée, ovalaire, arrondie vers le haut,
échancrée à sa base par le retour de la spire. Tours de spire comprimés
latéralement, médiocrement embrassants, ornés chacun de 40 à 42 côtes
simples, très-légèrement arquées en avant vers leur partie externe; sail-
lantes sur les premiers tours, elles vont s'élargissant et s'affaiblissant beau-
coup sur le dernier
;
plus marquées vers la région ventrale des tours, elles
sont interrompues , et s'évanouissent avant d'atteindre la région dorsale.
Cloisons symétriques, composées de 5 lobes et de 6 selles formés de
parties impaires. Lobe dorsal plus large et un peu plus court que le lobe
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latéral supérieur, divisé en deux parties sur la ligne médiane jusqu'à
la moitié de sa hauteur, présentant deux digitations de chaque côté et une
terminale à trois pointes. Selle dorsale un peu plus large que le lobe
latéral supérieur, terminée par trois festons, divisés eux-mêmes en folioles.
Lobe latéral supérieur présentant de chaque côté trois pointes subdivisées,
et terminé par un lobule ramifié. Selle latérale un peu plus large que le
lobe latéral supérieur, terminée par trois festons subdivisés et dépassant
beaucoup la selle dorsale. Lobe latéral inférieur très-petit, oblique, pré-
sentant en dehors deux lobules ramifiés, et en dedans deux ramifications
simples. Selle auxiliaire aussi large que le lobe latéral inférieur et divisée
à son extrémité en deux parties à peu près égales et ramifiées. On remarque
encore trois autres petits lobes latéraux, étroits, digités sur leurs bords, et
autant de selles. La ligne du rayon central tracée à l'extrémité du lobe
doisal, coupe les digitations terminales du lobe latéral supérieur, et atteint
aussi les derniers lobes.
Rapports el (lijjérences. — Celte ammonite fait partie du groupe des Arietes
et de la subdivision des Àiictcs non carénés; elle se distingue facilement
de VAmmoniles psilonoltis (Quenstedt, p. 75) par ses côtes, sa bouche plus
comprimée, etc.
Localités. — Cette espèce caractérise les couches les plus inférieures du
lias (Quenstedt). Le bel exemplaire qui a servi à notre description pro-
vient des couches inférieures de la marne de Jamoigne, à Chiny. Les
autres viennent du même étage et ont été trouvés à Jamoigne, Moyen,
Termes, clc, elc.
Observations. — M. Quenstedt fait remarquer que, dans le jeune âge, les
côtes sont plus élevées et passent sur la région dorsale; cette observation
nous a fait regarder comme appartenant à cette espèce, un échantillon que
nous avions d'abord déterminé comme YA. calenatus, de la Bêche (d'Or-
bigny, pi. 9-i), espèce que M. Quenstedt regarde conmie bien voisine
ou comme une variété de l'^l. angulatus : ici les côtes sont un peu plus
flexueuses que dans le type-, elles sont inclinées en avant à leur partie
externe et passent en s'affaiblissant sur le dos, pour se rejoindre à leur
correspondante.
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On trouve encore dans les mêmes couches beaucoup de fragments et de
petites ammonites que nous regardons comme le jeune âge de cette espèce.
Dans ces jeunes individus, les côtes sont toujours bien marquées, relative-
ment plus flexueuses, et tantôt se rejoignent en chevron sur le dos, tantôt
disparaissent un peu avant d'arriver à la ligne médiane; dans ce dernier
cas, la région dorsale est plus large. Cette phrase de M. Roemer (Die Ver-
siein., p. 191), « que les côtes viennent se réunir sur le dos presque à angle
droit » appuie encore le rapprochement que nous^vons fait. Ces petites
ammonites sont souvent converties en pyrite, et alors les cloisons y sont
très-distinctes; nous avons pu voir les cinq lobes dont celles-ci sont for-
mées sur un échantillon de 8 mill. de diamètre; mais ces lobes ne présen-
tent pas la complication de ceux des individus adultes.
2. Ammonites condeanus. N.
(PI. IV, 6g. 2.)
À. testa compressa, carinatâ; dorso acutè carinato, latè bisulcato; aperturd
siibrotundà, depressd, anticè hisimiatâ; anfractibus depressis, rotundatis,
laleribus costatis; costis numerosis, valdè arcualis, acutis; septis?
Dimensions. — Cette espèce atteint au moins 180 mill. Par rapport au
diamètre total : hauteur du dernier tour -^/loo; largeur ^"/loo; recouvre-
ment des tours H/ioo.
Description.— Coquille comprimée dans son ensemble, à dos large, très-
obtus, présentant sur la ligne médiane une carène aiguë, élevée, accom-
pagnée de chaque côté d'un sillon large et bien dessiné, limité par une
carène latérale moins élevée que la médiane; bouche déprimée, plus large
que haute, présentant à son sommet deux sinuosités formées par les sil-
lons de la carène, et très-peu échancrée à sa base par le retour de la spire.
Tours de spire déprimés, plus larges que hauts, ornés latéralement de 50
à 52 côtes simples, aiguës, élevées, fortement arquées dans toute leur
longueur et venant se terminer insensiblement sur les carènes latérales, à
concavité dirigée en avant, et ne présentant aucune espèce de renflement
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ni de tubercule. Ces tours semblent décroître assez proniptemenl en
dimensions.
Rapports et dil]erences. — Cette ammonite est assez voisine de VA. Helli,
espèce décrite dernièrement par M. Schafhaiilt {Géoy., 1851, p. 107);
elle s'en distingue par une autre disposition des côtes, et surtout par
sa carène élevée et tranchante, la largeur de ses sillons. — L'A. Con-
deanus appartient au groupe des Arides carénés de De Bucli. Nous n'avons
pu la rapporter à aucun des types de ce groupe , déjà si nombreux , sujets
à tant de variations et dont la synonymie devient si difficile. La carène
élevée, aiguë, les sillons latéraux larges et bien marqués, la dépression
des tours de spire, enfln, des côtes nombreuses, simples, arquées, non
tuberculeuses sont les caractères distinctifs qui feront facilement recon-
naître cette grande espèce.
Localité.— Cette espèce se rencontre dans le grès de Luxembourg et a
été trouvée à Villers devant Orval; le fragment que nous en possédons,
nous a été donné par M. Leroy de Jamoigne.
Nous avons dédié cette nouvelle espèce à M. le docteur De Condé, en
reconnaissance de la bonté qu'il a eue de mettre à notre disposition les
beaux fossiles qu'il a recueillis aux environs d'Arlon.
3. Ammonites obtusus.
(PI. IV, fig. 3,pl. V, Cg. 1.)
Ammonites obtusus. Sowcrby, 1817, Min. conch., t. II, p. 151 , pi. 107.
— EEDCAREivsis. YoDug et Biid. , 1822, a Geol. survey.
— Shithii. Sow, 18i'ô, yl/m. conch., t. IV,p. 148,pl. 406.
_ — De Haan, 1825, y/mm. e( Gon,, p. 118, n" 35.
— OBTUSUS. Phill., 1829, yor/is., p. 164.
— — D'Orb., 184), Pal.fr., Terr.jur., pi. 44, p. 191.
— — D'Oib. , 1 850 , Prodr., <. I , p. 2 11
.
A. testa compressa, dorso carinato, carind obtusd, aperturd rotundato-
compressâ, siipernè bisinuatâ; anfraclibus subrotundis, lateribus costatis;
cosHs paucis, obtusts, externe evanescentibus ; seplis lateraliter Z-lobatis.
Dimensions. — Cette espèce peut atteindre 2 à 3 décimètres. Pour les
dimensions relatives, calculées d'après notre échantillon et vérifiées sur les
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données de la Palconlologie française, nous trouvons : hauteur du dernici-
tour ***/ioo; largeur ^^/loo; largeur de l'ombilic ''^/loo; recouvrement des
tours "'/loo.
Description.— Coquille discoïdale, comprimée; dos à quille très-obluse,
tricarénée, carène médiane largo et peu élevée, les latérales à peine sépa-
rées de la médiane par un faible sillon; bouche comprimée, bisinuée à
son sommet, assez fortement échancrée par le retour de la spire. Tours
de spire peu comprimés, arrondis, ornés de côtes transversales, dis-
tantes, obtuses, peu élevées, disparaissant avant d'atteindre la partie
externe.
Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et (rois
selles, formés de parties impaires. Lobe dorsal très-long et très-large,
divisé sur la ligne médiane jusqu'au tiers de sa hauteur, présentant des
digitations assez nombreuses, surtout en dedans. Selle dorsale aussi large
que le lobe dorsal, ne présentant que des ramifications peu profondes.
Lobe latéral supérieur conique, atteignant à peine la moitié de la hauteur
du lobe dorsal. Selle latérale aussi large , mais plus haute que la selle
dorsale, présentant quelques festons simples, mieux marqués que ceux
de la selle dorsale. Lobe latéral inférieur presque aussi large que le supé-
rieur, présentant des digitations arrondies. Selle auxiliaire, le quart à
peine aussi grande que la selle dorsale, de même forme. Premier lobe auxi-
liaire ne présefltant que 5 faibles digitations. La ligne du rayon central
à l'extrémité du lobe dorsal, n'atteint pas le lobe latéral supérieur, et
passe assez près du lobe latéial inférieur.
Rapports cl dilfcrenccs. — Cette espèce est assez bien caractérisée par sa
carène médiane obtuse, ses côtes larges et peu nombreuses.
Localités.— Elle caractérise les couches inférieures du lias. M. d'Orbigny
l'indique dans le département de l'Ain, et en Angleterre, à Lyme-Regis.
Notre exemplaire a été trouvé dans le grès de Luxembourg , à Ethe.
Observation.— L'échantillon que nous avons sous les yeux paraît avoir
appartenu à un très-vieil individu; il n'a pas le dos précisément aussi
large que l'indique la ligure donnée par M. d'Orbigny; ses côtes sont aussi
un peu moins nombreuses.
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4. Ammonites stellaris.
(PI. V, fig. 2.)






, 1816, i(l., iil., t. 2, p. 203, pi. 190.
—
— De Haan, 1825, ^mm. e(Gonm(., p. 109, 14.
— STELi.ARis. De Haan, id., iti., iti., p. 109, n" 15 (?).
— Brookii. Ziet. , 1830, rrurt, p. 36, pi. XXVII, fig. 2.
— — Roem., 1835, Die Ferstein., p. 183, n» 6.
— STELi.ARis. D'Orb., 1843, Pnl.fr., Terr.jur., pi. 45.
— — D'Orb., 1850, Prorfr.jl, p. 211.
Â. testa compressa, carinatd, caritid subactitd ; dorso compressa, carinato,
hisulcato; aperturà ohlomjd, siiperne bisinuatâ; anfractibus compressis, cos-
tatis; costis subarcuatis, externe interruptis; septis laleraliter i-lobatis.
Bimemions. — Notre exemplaire peut mesurer 110 à 120 mill. (quel-
ques individus peuvent atteindre 420 mill., d'Orb.); par rapport au dia-
mètre: hauteur du dernier tour ^^/loo; largeur ^'/loo; largeur de l'ombilic
^*/i3o; recouvrement des tours ^^/loo.
Description. — Coquille discoïdale, comprimée, à dos obtus, un peu
coupé en biseau
,
présentant une carène médiane, assez élevée, séparée de
deux autres carènes latérales, par des sillons bien marqués ; bouche com-
primée, notablement plus haute que large, présentant deux sinus à sa
partie supérieure, et échancrée à sa base. Tours de spire comprimés (leur
plus grande épaisseur se trouve au tiers interne), médiocrement embras-
sants, ornés par tour d'environ 30 côtes simples, aiguës, étroites, légère-
ment arquées, à concavité dirigée en avant, s'atténuant vers le bord externe.
Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en quatre lobes et quatre
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal presque du double plus long
et plus large que le lobe latéral supérieur, divisé sur la ligne médiane à
peu près jusqu'à la moitié de sa hauteur, orné sur les côtés de digitations
simples et d'une terminale plus longue. Selle dorsale plus large que le lobe
latéral supérieur, terminée par 5 ou 4 folioles inégales subdivisées elles-
mêmes. Lobe latéi'al supérieur, court et peu large, un peu en massue,
orné sur ses bords de digitations dont les trois terminales sont ramifiées.
Selle latérale presque aussi large et plus haute que la selle dorsale, présen-
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tant des folioles plus grandes et mieux divisées du côté externe. Lobe
latéral inférieur à peu près de la grandeur du supérieur, à lobules moins
divisés. Première selle auxiliaire égale en hauteur et en largeur à la moitié
de la selle précédente, à folioles plus petites. Premier lobe auxiliaire pré-
sentant deux digitations principales, une externe et une terminale. On voit
encore une deuxième selle auxiliaire, un lobe et une selle; ces parties
beaucoup plus simples que les précédentes. La ligne du rayon central, à
l'extrémité du lobe dorsal, reste en dessous des différents lobes latéraux.
Rapports et dilfcrcnces. — Celte espèce se distingue des autres ammo-
nites du groupe des Arïetes carénés par son dos taillé en biseau , ses côtes
simples, arquées, non tuberculeuses et par ses cloisons.
Localités. — Cette espèce caractérise les couches inférieures du lias;
M. d'Orbigny l'indique dans les départements de l'Yonne, du Pihône, de
la Haute-Saône, de l'Isère, du Var, de la Meurthe. En Belgique, elle se
trouve dans le grès de Luxembourg; M. le D"^ de Condé l'a rencontrée à
Walzingen; on la trouve aussi à Mawez, etc.
5. Ammonites bisulcatus.
(PI. V, fig. 3.)
r.ANCius, 1708, Hist. liip., p. 93, t. 24 , n' 1.
ItoviiGi;ET , 1742, Traité des pétrifications , p. 41 , n" 270.
Ammonites B1S0I.CATA. Bruguière , VST , Encyclop. mélh., t. 1, p. 39, n° 13.
— — Bosc, Buff.de Déterv., p. 176.
— — Lam., 1801, y/mm. sans TOr(., p. 101.
— BuCKLlsiDi. Sow. , 1816, Min. concli., t. 2
,
pi. 130, p. 69.
— BisuiXATA. Défiance, 1816, /)ict. d'Ws(. «af. , t. 2,p. 53.
— ARIETIS. Schlolh. , 1820, Die Petref., p. 62 , n" 4.
Pi.AKiTES BISULCATUS. De Haan , 1823, Amm.et Goniat., p. 91 , n"23.
AJIMOSITESBUCKLASDI. Kcfcist. , 1829, p. 10.
— — Zieten, 1830, Wurtmî)., p. 85,pl. XXVII,fis. lipl. U,fi[;. 2.
— — Deshajes, 1831 ,Cog. carocf., p. 240, pi. 10, fig. 2.
— — De Bucli, 1833, y:/»nm., n° 10.
—
— Roemer, 1836, Ter»!., p. 182.
— — Bronn, 1857, Zrt/i, ffeoj.jt. XXII , fig. 1.
— — Murch., Philos, mag. , VI , p. 34.
— — D'Orbigny, 1843, Paléont. franc., Terr. juras., p. 187, pi. 43.
À. testa compressa, carinatâ; dorso lato, bisulcafo; aperturâ depressâ,
suhfjuadratd , sitpernè hisinuatâ; anfractibus depressis, Iransverstm costatis;
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costis elevatis, externe obtuse tuberculatis , subarcuatis; septis lateraliter Iri-
lobatis.
Dimensions. — Quelques exemplaires, que nous avons pu voir, mesu-
raient au moins 20 centimètres.— Par rapport au diamètre : hauteur du
dernier tour 26/,oo; largeur ^o/ioo; largeur de l'ombilic ^^Iwo; recouvrement
des tours ^i/ioo.
Description. — Coquille discoïdale, comprimée, à dos obtus, rétréci
sur les côtés, c'est-à-dire légèrement en toit, pourvu d'une carène médiane,
assez élevée et arrondie, accompagnée de deux larges sillons, linulés
latéralement par deux carènes moins saillantes ; bouche déprimée , plus
large que haute, peu échancrée à sa base par le retour de la spire et
bisinuée au sommet. Tours de spire subquadrangulaires , déprimés , peu
nombreux, pourvus de côtes assez saillantes, obtuses, un peu courbées, à
concavité dirigée vers la bouche, se renflant vers leurs deux tiers externes
en an gros tubercule mousse, et disparaissant avant d'atteindre les carènes
latérales ; les côtes sont au nombre de 52 à 34 par tour de spire.
D'après M. d'Orbigny, les cloisons sont symétriques et présentent
de chaque côté trois lobes et trois selles formés de parties impaires : le
lobe dorsal est assez long, les trois lobes latéraux sont courts et formés
de branches ramifiées; la selle dorsale est large et divisée en trois rameaux,
la selle latérale est un peu plus élevée et également divisée en trois
rameaux; la selle auxiliaire est petite et terminée par deux branches.
Rapports et différences. — Cette espèce, le type du groupe des Arietes,
est sujette à beaucoup de variations pour la forme et le nombre des côtes,
et surtout pour la hauteur des tours de spire, qui sont tantôt plus larges
que hauts et tantôt plus hauts que larges. Elle n'a pas de caractère bien
saillant que l'on puisse assigner pour la reconnaître avec facilité; et les
auteurs l'ont décrite sous des noms divers.
Localités. — VA. bisnlcatm se rencontre assez fréquemment dans le lias
inférieur du Luxembourg; nous l'avons trouvée à Arlon, sur la route de
Guirsch, à Lime, etc. Nous possédons aussi un fragment que nous rappor-
tons à la même espèce et qui a été trouvé dans la marne de Strassen, entre
Autel-Bas et Wolberich. M. d'Orbigny l'indique dans les départements de
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l'Ain, du Rhôue, de l'Yonne, de la Moselle, de la Côte-d'Or, du Jura,
de la Loire, de la Vendée. Elle est aussi assez commune en Angleterre.
G. Ammonites Conybeari.
(PI. V, fig. 4,pl. VI, fig. 1.)
Ammosites CoNrBEADi. Sow. , 1816, M«. conc/i., t. II, p. 70,pl. 121.
Pi.AsiTES — DeHaan, 1825, ^mm. e« Go«m(., p. 90, n^ 22.
A.MaoaiiTES — Phill., 1829, York., pl.XHI, lig.S, p. 164.
— — Ziet. ,1830, Jrurtemb., lab. XXVI
,
fig. 2.





— CuNTBCARi. Roemer, 1836, /)ie /'erstein., p. 132, n° 4.
—








— D'Oib., 1850, Prodr., I, p. 211.
A. testa compressa; dorso tricarinato, bisulcato; anfractibus lateraiiter
compressis , costatis; costis numerosis, acutis, externe antrorsùm ùiflectis;
aperturd paulisper compressa; septis lateraiiter hilohatis.
Dimensions. — Grand diamètre 42 mill. (il peut atteindre 190, d'Orb.).
Par rapport au diamètre : hauteur du dernier tour ^*lioo; largeur ^^/loo;
largeur de l'ombilic ^^koo; recouvrement des tours ^/loo.
Description.— Coquille discoïdale, comprimée, à dos large et obtus,
tricaréné; carène médiane arrondie, peu élevée, accompagnée de deux
sillons bien marqués, limités par des carènes latérales distinctes; bouche
presque aussi large que haute , très-légèrement échancrée à sa base par le
retour de la spire. Tours de spire subquadrangulaires
,
peu embrassants,
comprimés sur les côtés; ornés chacun de 58 à 40 côtes simples, éle-
vées, aiguës, droites dans les trois quarts de leur étendue, infléchies en
avant à leur partie externe et venant se terminer sur les carènes latérales.
Cloisons symétriques, formées de deux lobes latéraux et de trois selles.
Lobe dorsal très-long, un peu plus large que le lobe latéral supérieur, ne
présentant de digilations qu'à son bord interne. Selle dorsale, assez
grande, plus large que le lobe latéral supérieur, divisée en deux parties
inégales par un lobe accessoire, parties dont l'externe présente elle-même
deux folioles. Lobe latéral supérieur court , à peine plus long que la moitié
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du lobe dorsal, présentant quelques faibles digilations latérales, et deux
autres plus longues, à peu près égales et terminales. Selle latérale plus
large et plus élevée que la selle dorsale, terminée par trois folioles à peu
près égales. Lobe latéral inférieur court et ne présentant que de faibles
digitations. Selle auxiliaire peu élevée et conique. La ligne du rayon cen-
tral, à l'extrémité du lobe dorsal, n'atteint pas le lobe latéral supérieur.
Rapports et différences.— Cette espèce se distingue des autres ammonites
du même groupe par ses tours de spire nombreux , subquadrangulaires
,
ses côtes infléchies en avant, nombreuses et sans tubercules.
Localités.— M. D'Orbigny donne cette espèce comme caractérisant le
lias inférieur à gryphée arquée et l'indique dans les départements du
(]her, du Jura, de l'Ain, de la Meurthe, des Bouches-du-Rhône et de la
Côte-d'Or. Nos échantillons viennent de l'étage du grès de Luxembourg
et ont été trouvés à Walzingen; l'un de ces échantillons nous a été com-
muniqué par M. le D' de Condé.
Observations. — L'^. Conybeari varie et pour le nombre des côtes et
l'épaisseur des tours. M. d'Orbigny fait remarquer que les individus à
tours élevés ont un plus grand nombre de côtes, tandis que ceux à tours
plus déprimés en ont moins; le nombre des côtes peut varier de 5S à




AHHO.tiTES HUi.TicosT.trLS. Sow. , 1824, Min. conch., t. V,p. 7G, pi. 454.
— — Zieten, 1850, W«rtem6., pi. XXVI,fijj. 3 (exci. sept)
—
— Ouensleilt , 1 846-4'J , Die Cephal., p. 78.
.4. testa compressa; dorso tricarinato ; carinâ medià elevatà; aperturâ sub-
quadratà, altd, supernè bisinuatâ; anfractibus compressis, subquadratis
,
iateraliter complanafis, transversïm costatis; costis 30-36, elevatis, subrectis;
septis lateralUer ù-lobatis.
Dimensions. — Grand diamètre de la coquille 16 mill. (et plus, d'après
les auteurs). Par rapport au diamètre total : hauteur du dernier tour
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2*/ioo; largeur 20/100; recouvrement des tours *^/ioo; largeur de l'ombilic ^^/loo.
Description. — Coquille comprimée, à dos large, Iricaréné, les deux
carènes latérales très-faibles, et les sillons médiocrement profonds;
bouche quadrangulaire, plus haute que large, présentant à sa partie supé-
rieure deux sinuosités résultant des sillons dorsaux, et faiblement échan-
crée à sa base par le retour de la spire. Tours de spire comprimés, plus
hauts que larges, présentant chacun 50 à 36 côtes très-régulières, éle-
vées, aiguës, légèrement obliques dans la plus grande partie de leur
étendue, s'infléchissant fortement en avant à leur partie externe pour se
continuer avec les carènes latérales; un peu renflées et relevées à leur
extrémité externe.
Cloisons symétriques découpées de chaque côté en trois lobes et trois
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal profond , moins long que
le lobe latéral supérieur, divisé sur la ligne médiane jusqu'à la moitié de
sa hauteur, présentant à son bord interne quatre digitations simples. Selle
dorsale plus large que le lobe dorsal, divisée à son extrémité en deux
parties inégales par un lobe accessoire
,
parties dont l'interne est la plus
grande et toutes deux munies de folioles peu marquées. Lobe latéral supé-
rieur aussi large et plus long que le lobe dorsal, un peu en massue, muni
dechaque côté de trois digitations, indépendamment de cinq terminales plus
longues. Selle latérale large, conique, plus élevée que la selle dorsale,
présentant sur tout son pourtour des digitations à peu près égales. Lobe
latéral inférieur petit et conique, atteignant à peine la moitié de la lon-
gueur du lobe latéral supérieur. Selle auxiliaire courte et faiblement di-
visée dans son pourtour. Lobe auxiliaire court et de même forme que le
lobe latéral inférieur. La ligne du rayon central , à l'extrémité du lobe
dorsal, coupe l'extrémité du lobe latéral supérieur et passe au-dessous
des autres lobes.
Rapports et différences. — Cette espèce est voisine de plusieurs autres du
même groupe; elle se distingue surtout par ses tours de spire quadrangu-
laires, ses côtes élevées, assez distantes, peu fléchies en avant, enfin par
ses cloisons.
Localités. — Sowerby et Zieten indiquent cette espèce dans le lias d'An-
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gleteire et d'Allemagne. Elle est assez commune dans l'étage du grès de
Luxembourg, mais rarement bien conservée; nous l'avons trouvée à
Bonnert, Lime, Ethe, etc.
Observations, — Il nous a été impossible de rapporter cette espèce à
YA. bisulcatiis Brug. de M. d'Orbigny, qu'il regarde comme le type des
espèces décrites par les auteurs sous les noms d'A. Bucklandi, arietis, mulli-
costatus, etc. Nos échantillons se rapportent mieux à l'espèce figurée par
Zieten (tab. XXVI, fig. 3); nous la distinguerons de l'A. Iiisulcatus, et nous
lui conserverons le nom de Sowcrby. M. Quenstedt {Die CepImL, p. 80) fait
remarquer que deux ammonites très-voisines présentent les mêmes carac-
tères extérieurs et ne se distinguent que par les cloisons. Les cloisons que
donne Zieten (pi. XXVI, fig. 3c) sont les mêmes que celles de YA. Bucklandi;
dans YA. mullicosiatus de Sowerby, le lobe latéral supérieur (Quenstedt,
loc. cit.) est plus long que le lobe dorsal; c'est ce que nous présentent
aussi nos échantillons; nous avons donc toute raison de croire que c'est
bien là l'espèce décrite par Sowerby sous le nom d'A. multicostatus.
8. Ammonites Valdani.
(PI. VI, fig. 3.)
Ammoniies Valoani. D'Orbigny, 1840, Pal. fr., Terr.jur., p. 255, pi. 71.
— — Qmmleiil, \S4a-40, Die Cephal., p\. 5, Hg. ô, a, h.





J. testa compressa, carinatâ; dorso in carinam angustato ; aperlurd
ohloiirjà, siipernè coarclald; anfraclibus coinpressis , lateruliter complanalis.
Iransrersim costatis; coslis aequalibus, interne externèque tuberculatis ; septis
lateraliler tri-lobatis.
Dimensions. — Diamètre total 60 mill. (95 mill. d'Orb.). Par rapport
au diamètre : hauteur du dernier tour -^/loo; largeur ^^/loo; recouvrement
des tours */ioo; largeur de l'ombilic ^"/loo.
- Description. — Coquille fortement comprimée, discoïdale, carénée et
presque quillée; dos tranchant coupé en biseau, légèrement ondulé sur
la carène; bouche comprimée, sub-pentagonale, presque du double plu.';
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haute que large, rélrécie à son sommet, légèrement échancrée à sa base.
Tours de spire fortement comprimés, un peu excavés sur les côtés, ornés
chacun de 26 ou 27 côtes simples, commençant au pourtour de l'ombilic,
où elles s'élèvent eu un tubercule ariondi, elles s'abaissent ensuite, puis
se relèvent au pourtour externe en un tubercule pointu; en dehors du
tubercule, elles s'infléchissent en avant et disparaissent promptement.
Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et trois
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal plus étroit et moins long
que le lobe latéral supérieur, orné de chaque côté de trois branches,
dont l'inférieure très-grande, pyramidale. Selle dorsale plus large que
le lobe latéral supérieur, formée de deux branches inégales, la plus
large en dedans. Lobe latéral supérieur muni de trois grandes branches
inférieures, les deux latérales formées de deux rameaux. Selle latérale plus
étroite et plus haute que la selle dorsale
,
divisée en feuilles formant deux
groupes inégaux , le plus grand en dehors. Lobe latéral inférieur muni
de trois branches inégales , la dernière aiguë. Selle auxiliaire oblique
;
lobe auxiliaire formé d'une seule digitation. La ligne du rayon central,
à l'extrémité du lobe dorsal , coupe le lobe latéral supérieur et passe au-
dessous des lobes auxiliaires.
Rapports et différences. — Cette espèce est très-remarquable par sa forme
discoïdale et ses côtes bituberculeuses; elle se distingue de 1'^. Maugcnestii
d'Orb., qui possède ces mêmes caractères, par la forte compression de ses
tours de spire.
Localités. — D'après M. d'Orbigny, elle caractérise le lias moyen au-
dessus de la gryphée arquée ; on la trouve dans les départements du Cher,
du Calvados, de la Côte -d'Or, de l'Yonne; notre échantillon provient
de la couche sablonneuse qui forme la base du lias moyen, au NO. de
Somme-Thonne.
Observations. — Notre exemplaire présente quelques petites différences
de détail dans les cloisons, différences tenant peut-être au jeune âge ou à
la fossilisation. Comme MM. d'Orbigny et Quenstedt {loc. citât.) donnent
des cloisons parfaitement semblables, nous avons corrigé ce que les nôtres
présentaient d'imparfait.
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9. Ammonites spinatus.
(PI. VI, Cg. 4.)
AiiMOMTES SPIUATA. Bfuguière , 1789 , Emydop. méth., t. I
,
p. 40 , n" 1 4.
— — Bosc, 1801 , £u/[on de Déterv., t. I, p. 17G, n" 13.
IVaiitilus COstatls. Reinecke, 1818, Nuut. et Aryon., fijj. 68,61).
AuMONiTES COSTATUS. Schlolheim , 1 820 , Z>(e Pcfre/'., p. 68 , n" 12.
— SPiNATL'S. DeHaan , 1825, .^»i»i. e( Go«(fl(, p. 102,0" 1.
— Ba\V!,kerie!«»is. Phin.,182'J, i'orts., pi. Xlll,fig. 8.
— COSTATUS. Zielcn, 1850 , /^'î/r(ein&., p. 5, pi. IV, fig. 7.
— — Hartman, 1830, /A'«r(., p. 20.
—
— Rot-mer, 1838, ferst, p. 188, n° 16.
— — lironn
,
1837, ip(/ie« (/rajr., t. ,\XII,lig. 12,p. 436.
— SPISATUS. D'Orb., 1845, /'aieo/it. /'r., Terr.^'ur., p. 209, pi. 32.
— COSTATUS. OiiensledL , 1846-49, Die Cephal., pi. V, fig. 10, a, 6.
— SPINATUS. D'Oib., 1830, Prodr., I
,
p. 223.
A. testa compressa; dorso concavo, carinato; carinâ nodulosâ; aperturâ
snbquadratd, shmatd; anfractibus sribquadratis, costatis; costis paucis , valdè
elevatis et externe bituberculatis ; septis lateraliter i-lobatis.
Dimensions.— Grand diamètre 5i mill. (M. d'Orbigny donne 15S). Par
rapport au diamètre: hauteur du dernier tour ^'/loo; largeur ^Vioo; lar-
geur de l'ombilic ^ 100 ; recouvrement des tours Vioo.
Description. — Coquille discoïdale, comprimée, à dos concave, très-
large, marqué au milieu d'une carène assez élevée et ornée de petites
côtes en chevron, à convexité dirigée en avant; bouche quadrangulaire,
présentant deux sinus séparés par la carène médiane, un peu plus large
que haute , légèrement échancrée à sa base par le retour de la spire. Tours
de spire quadrangulaires, ornés chacun de 22 ou 23 côtes non divisées,
très-légèrement courbées jusqu'à leur partie externe qui présente un tuber-
cule aigu; de là, se dirigeant obliquement en avant, elles présentent un
second tubercule mousse, comprimé; puis prenant une direction plus
oblique encore, elles viennent se terminer dans la dépression qui borde
la carène.
Cloisons symétriques découpées de chaque côté en quatre lobes et trois
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal aussi large et un peu moins
long que le lobe latéral supérieur, formé de deux digilations principales,
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l'une terminale, l'autre, à son bord interne, un peu plus petite, pourvues
chacune de six ou sept digitalions. Selle dorsale plus large que le lobe
latéral supérieur, arrondie en dessus, augmentant de longueur des parties
externes aux parties internes, divisée à son extrémité par trois lobes acces-
soires. Lobe latéral supérieur élargi en bas et orné de trois grandes
branches grêles, une médiane et deux latérales, pourvues de digitations
longues et simples. Selle latérale aussi large que le lobe latéral supérieur,
arrondie, divisée irrégulièrement en six feuilles très- inégales; les deux
lobes accessoires externes les plus longs. Lobe latéral inférieur des trois
quarts plus étroit et beaucoup moins long que le lobe latéral supérieur,
formé d'une seule branche droite, grêle, pourvue de neuf digitations
simples. Première selle auxiliaire très-étroite, formée de trois folioles.
Premier lobe auxiliaire la moitié du précédent, orné de cinq digitations.
Second lobe auxiliaire encore plus court et formé d'une seule digitation.
La ligne du rayon central, à l'extrémité du lobe dorsal, coupe les trois
pointes terminales du lobe latéral supérieur, touche le lobe latéral infé-
rieur et passe en dessous des lobes auxiliaires.
Bapporls el différences. — Cette charmante espèce fait partie du groupe
des Ammonites AmalUiei de de Buch ; c'est l'une des mieux caractérisées
parmi les espèces basiques.
Localités.— Cette espèce caractérise, d'après M. d'Orbigny, les couches
du lias moyen; il l'indique dans les départements du Calvados, du Doubs,
du Jura, du Cher, etc. Notre échantillon provient du macigno d'Aubange,
près d'Athus.
Observations. — Le seul échantillon que nous ayons à notre disposition,
ne présente que de très-faibles restes des cloisons; pour donner une des-
cription complète de cette belle espèce, nous avons eu recours aux planches
de M. d'Orbigny.— Cet auteur donne, dans la synonymie de VA. spinalus,
VA. angutatus Schlotheim ; M. Quenstedt {Die Cephal., p. 96) fait remarquer
que Schlotheim dit de son A. angulalus qu'elle est sans carène.
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10. AjlMOiNlTES iMUCl'.ONATUS.
(PI. Vl.Og. 5.)
Ammonites iHucnoi«4Tis. D'Orb. , 184.3, Pal. fr., Terr.jur., p. ôJ8, pi. 104 , 4-3.




À. testa discoïded, compressa; dorso subcomplanafo ; apertiirâ quadratà;
anfractihus quadratis , transverstm costatis ; costis 22-50 siinplicibus , acutis,
rectis, externe mucronatis, bi- vel trifurcatis; septis laleraliter trilobalis.
Dimeiisions.— Grand diamètre, 26 mill. Par rapport au diamètre : hau-
teur du dernier tour ^^/loo; largeur ^'>hoo; recouvrement des tours ^/loo;
largeur de l'ombilic ^^/loo.
Description.— Coquille discoidale, comprimée dans son ensemble, à
dos aplati, moins saillant au milieu que les pointes latérales; bouche
carrée, un peu déprimée, à peine entamée par le retour de la spire.
Tours de spire comprimés et subdéprimés, en contact et sans se recou-
vrir; ornés en travers, par tour, de 22 à 30 côtes simples, droites, se
terminantaux côtés du dos en une pointe aiguë; de cette pointe, chaque
côte se bifurque ou se trifurque en passant sur le dos.
Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et en
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal plus large que le lobe laté-
ral supérieur, orné de trois branches de chaque côté, celles-ci croissant
des supérieures aux inférieures. Selle dorsale le double du lobe latéral
supérieur, divisée très-inégalement en trois feuilles festonnées, la plus
petite externe. Lobe latéral supérieur terminé par trois grandes pointes et
orné sur les côtés de trois petites pointes obtuses. Selle latérale plus large
que le lobe latéral supérieur, inégalement divisée en deux; la partie
interne formant deux feuilles. Lobe latéral inférieur très-oblique, petit,
terminé par deux digitations inégales. Un seul lobe auxiliaire formé d'une
pointe. La ligne du rayon central, à l'extrémité du lobe dorsal, passe bien
au-dessous des lobes latéraux.
Rapports et différences. — Cette espèce, par ses côtes droites et ses
pointes, se rapproche beaucoup de VA. Uraunianus, dont elle se distinguo
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néanmoins par ses tours plus carrés, par ses côtes plus espacées, par son
dos aplati.
Localités. — M. d'Orbigny donne cette nouvelle espèce comme caracté-
risant le lias supérieur de l'est et du midi de la France; il l'indique dans
les départements du Jura, de la Côte-d'Or, du Rhône, de l'Ain, de la
Lozère, du Gard, de la Meurthe. Notre échantillon provient de la marne
de Grand-Cour, à Écouviez.
Observations. — Nous ne possédons pas le type décrit ci-dessus, dont
nous empruntons la description à M. d'Orbigny; mais nous y rapportons
comme variété une petite ammonite, qui présente l'ensemble des carac-
tères de 1'^. nnicronatus; seulement les côtes passent sur le dos sans se
diviser pour la plupart; quelques-unes cependant présentent de loin en
loin une bifurcation à l'endroit des tubercules latéraux.
11. Ammonites Braunianus.
(PI. VI, 6g. 6, pi. VII, (ig. 2.)
AuuoniTES Bbavsianus. D'Orb. , IMo, Pal. fr., Terr. jur., p. 327, pi. lO'Sjfig. l-ô.
— — D'Orb., 1850, Prorfr.,!, p. 246.
A. testa discoïded, compressa; dorso rotundato; aperturâ ovali, paidisper
compressa; anfractibus subcompressis, transversim costatis; costis 58-64
simplicibus redis, upproximatis, externe mucronatis, hifurcalis; septis latera-
liter i-lobatis.
Dimensions. — Grand diamètre 45 mill. Par rapport au diamètre :
hauteur du dernier tour ^^/loo; largeur ^^/loo; largeur de l'ombilic ^*/ioo;
recouvrement des tours ^/loo.
Description.— Coquille comprimée, discoïdale, à dos convexe, arrondi,
orné de côtes nombreuses; à bouche comprimée, ovalaire, un peu plus
liaute que large; tours de spire arrondis, légèrement aplatis sur les côtés,
ornés de côtes en nombre variable, de 58 à 46 (et jusqu'à 64, d'après
M. d'Orbigny); côtes simples et droites jusqu'aux deux tiers externes, où
elles présentent une pointe saillante et se bifurquent ; les deux branches
de la bifurcation forment, en passant sur le dos, une courbure à convexité
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antérieure et vont se réunir de l'autre côté pour reconstituer une côte
simple. Dans quelques échantillons, toutes les côtes ne se divisent pas, mais
on observe une division assez régulière de deux en deux côtes; de sorte
que le dos présente plus de côtes que les régions latérales , mais non
exactement un nombre double.
Cloisons symétriques , découpées de chaque côté en quatre lobes et en
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal plus large et un peu moins
long que le lobe latéral supérieur, composé de quatre branches, dont les
deux inférieures sont fortement digitées. Selle dorsale aussi grande que le
lobe latéral supérieur, divisée inégalement en deux feuilles bilobées, la
plus grande externe. Lobe latéral supérieur pourvu de quatre digitations
de chaque côté et d'une pointe terminale. Selle latérale égalant la moitié
du lobe latéral supérieur, formée de deux feuilles lobées, la plus grande
interne. Lobe latéral inférieur très-oblique, très- étroit, pourvu de six
pointes. Les deux autres lobes obliques aussi et réduits à une seule pointe.
La ligne du rayon central, à l'extrémité du lobe dorsal, coupe la pointe
du lobe latéral supérieur et passe bien au-dessous des autres.
Rapports et différences.— Pour la forme générale, cette espèce se rap-
proche beaucoup de r.4. comnninis; elle s'en distingue par la disposition de
ses côtes et leurs tubercules.
Localités. — Cette espèce est propre au lias supérieur. Nous l'avons
trouvée dans la marne de Grand-Cour, à Êcouviez, Lamorteau; elle n'est
pas rare dans les blocs de calcaire bleuâtre qui se trouvent dans cette
couche.
12. Ammonites Raquinianus.
(PI. VII, llg. I.)
AuuosiTLs IUqiiwianus. D'OrI)., 1843, Pal. fr., Terr.jui:, p. 332, pi. 106.
— — D'Orl)., 18;'iO,/'ro(ir.,I, p. 240.
./. testa .sabcojiéjrressd, non carinalà; durso lato, eonrexo; aperinrd raldè
depressd, anfraelihus depressis , Uderibus injlatis, luhercidutis, transversim
eostalis; coslis acutis, sinipUcibus, externe luherculatis , bifurcatis; septis
lateraUter ô-lobatis.
U DESCRIPTION DES FOSSILES
Dimensions.— Grand diamètre, 60 mill. Par rapport au diamètre : hau-
teur du dernier tour -^/loo; largeur ^^/loo; recouvrement des tours ^/loo;
largeur de l'ombilic ^^/loo.
Description. — Coquille assez épaisse, discoïdale, à dos large, convexe,
à bouche semi-lunaire, déprimée, beaucoup plus large que haute. Tours
de spire très -déprimés, peu embrassants, ornés de côtes en nombre
variable selon les différents tours; l'externe en a de 44 à 48, l'avant-der-
nier de 28 à 50, etc. Ces côtes sont élevées, droites, partent de l'ombilic,
se divisent, après s'être renflées en un tubercule, tantôt en deux, tantôt
en trois côtes qui vont se réunir du côté opposé et former un nouveau
tubercule.
Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et quatre
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal un peu plus long que large,
orné à son côté interne de trois branches ramifiées, à son côté externe de
deux digitations simples, et d'une terminale à cinq pointes. Selle dorsale
un peu plus large que le lobe dorsal, divisée à son extrémité, par un lobule
accessoire à cinq pointes, en deux folioles, dont l'externe, plus grande, est
elle-même subdivisée. Lobe latéral supérieur moins large que la selle dor-
sale, présentant de chaque côté trois digitations denticulées sur leurs bords
et une terminale plus longue à sept pointes. Selle latérale moins large et
moins haute que la selle dorsale, divisée en deux parties presque égales,
subdivisées elles-mêmes. Lobe latéral inférieur très-oblique vers la base
de la selle latérale, formé de deux pointes. Selle auxiliaire très-courte,
conique. Lobe auxiliaire formé par une seule digitation simple. La ligne
du rayon central , à l'extrémité du lobe dorsal , coupe le lobe latéral
supérieur et passe bien au-dessous des autres.
Rapports et différences. — Cette espèce est bien caractérisée par sa
bouche fortement déprimée; elle se distingue de YA. Desplacci d'Orb.,
chez laquelle on remarque aussi cette dernière disposition, par ses côtes
simples en dedans des tubercules.
Localités. — Cette espèce caractérise, selon M. d'Orbigny, le lias supé-
rieur; il l'indique dans les départements de Saône -et -Loire, des Deux-
Sèvres, du Rhône, de la Lozère, du Cher, du Calvados, de la Côte-d'Or,
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de la Meuse. Elle est assez commune dans la marne de Grand-Cour; nous




AmmOSITES noLASDREI. D'Oib, I84Ô , Pal.fr., Terr. jur., p. 350, pi. 105.
_
— D'Orb., 1850, /Todr., I, p. 24G.
À. testa compressa, discoideâ; dorso convexo; aperlitrd compressa, anticè
sabangulatàj anfractibns compressis, transvershn coslatis; costis 60 elevatis,
jhxuosis, externe bifurcatis; septis lateraliler trilobalis.
Dimensions. — Grand diamètre 90 mill. Par rapport au diamètre : hau-
teur du dernier tour 22/100, largeur ^o/ioo; largeur de l'ombilic ^'/loo; recou-
vrement des tours ^/loo.
Description. — Coquille comprimée, non carénée, à dos saillant, à
bouche plus haute que large, rétrécie en haut, peu échancrée par le retour
de la spire. Tours de spire comprimés, peu embrassants, ornés de 50 à
60 côtes Oexueuses, obliques en avant, se bifurquant plus ou moins régu-
lièrement à leur tiers externe pour passer sur le dos et se réunir ensuite
de l'autre côté, sans former de tubercule à leur réunion.
Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et en
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal plus long et plus large que
le lobe latéral supérieur, muni de cinq digitations. Selle dorsale le double
plus large que le lobe latéral supérieur, irrégulièrement divisée en feuilles
déchiquetées. Lobe latéral supérieur pourvu de trois pointes terminales
et de quelques autres latérales moins régulières. Selle latérale aussi large
que le lobe latéral supérieur, divisé irrégulièrement en trois feuilles. Lobe
latéral inférieur très-petit, oblique, réduit à une seule pointe. Premier lobe
auxiliaire formé aussi d'une petite pointe. La ligne du rayon central, à
l'extrémité du lobe dorsal, passe au-dessous des autres lobes.
Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche des A. communis
,
Braunianus et mucronalus; elle se distingue de la première par ses côtes
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ondulées, obliques en avant, ses tours plus étroits, comprimés, par sa
bouche relativement plus haute; et des deux autres par le manque de
pointes à la bifurcation des côtes et par les lobes de ses cloisons. Elle se
rapproche encore de 1'^. amiUlaliis, Sow. (d'Orb., pi. 76, A. œquistria-
tits, Zieten, pi. 12, f. 5); mais ses côtes sont bien moins nombreuses et
flexueuses.
Localités.— Nos échantillons proviennent de la marne de Grand-Cour et
ont été trouvés dans la marne, à Lamorteau, ou dans le schiste exploité à
Grand-Cour, où elle est très-commune; à Amblimont, etc. D'après M. d'Or-
bigny, cette espèce caractérise les assises du lias le plus supérieur; il
l'indique dans les départements du Cher, de la Meurthe, de la Moselle,
de l'Aveyron , de la Vendée , du Rhône , de l'Yonne , etc.
14. Ammonites communis.
(IM. Vil, fig. i;pl. VIII, Og. I.)
Amjuohites coMMtms. Sow., I8I5, yVin. cojic/i., i. 2, p. 9, pi. 107, fig. 2, 3.
— ASCIJLATCS. Sow., ill.
,
i(l., pi. 107,fig. I.
IXautilis annularis. Rcinecke, 1818, i\'aM<. c( ../ry., pi. VI, lig. 56,37.
Amhokites ANitui.ATVs. Schl. , 1820, Petref., p. Cl , n° 2.
— ANHULARis. Schl., id. , iJ.
,
p. 87,n°û2.
— COMMUAIS. Young et Binls, 1822, Geoi. i'«n)., pi. XX,fig. 5.
Pi.ANiTF.s BiFinv». De H.ian. 1823 , ^mm. cf Go«., p. 80 , n» 13.
AuuONiTES COMUIIHIS. Pliill.
,
1829 , FoJ'ts/i., p. 163.
—
— Zieten, 1830, 7:?Mr(em6., pi. VI, fig. 2.
— ANNULARIS. Zieten, id., id., pi. X, fig. 10.
— COMUUNIS. D'Orb. , 1843, Pnf. /r., rerr.j'ur., pi. 108, p. .330.
—
— Ouensledt , IS'iO-'îg , Vie Ceplial.
,
pi. 13 , fig. 8.
— — D'Orb., 1830, Prodr., I
,
p. 246.
A. testa discoïded; dorso convexo, rotundato; aperturd suborbiculatd ; an-
fractibus rotundalis transversim costatis; costis elevatis, interne simplicibus,
externe subregulariter bifurcatis, non tuberculatis ; septis lateraliter trilobatis.
Dimensions. — Grand diamètre 88 mill. Par rapport au diamètre :
hauteur du dernier tour '^/loo; largeur ^^/loo; recouvrement des tours ^i/ioo;
largeur de l'ombilic ^-/loo.
Description. —Coquille discoïdale, comprimée, à dos arrondi, convexe;
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bouche suboi'biculaire, peu échancrée à sa base par le retour de la spire.
Tours de spire nombreux, arrondis, très-peu embrassants; ornés, le der-
nier de 52, l'avant-dernier de 40, le troisième de 52 côtes transverses,
également espacées, élevées, droites, irrégulièrement bifurquées aux deux
tiers externes, sans trace de tubercule; les deux branches résultant de la
bifurcation, après avoir parcouru la convexité du dos, se réunissent rare-
ment pour former une côte unique de l'autre côté, mais le plus souvent
elles alternent et sont disposées en zigzag; souvent aussi l'une des deux
bifurcations reste isolée pour former la côte de la face opposée.
Cloisons symétriques, découpées en trois lobes et trois selles formés de
parties impaires. Lobe dorsal large et assez profond, divisé sur la ligne mé-
diane jusqu'au tiers de sa hauteur, présentant trois digitations à son bord
interne. Selle dorsale, un peu plus large que le lobe dorsal, divisée à son
extrémité en trois folioles obtuses, séparées par des lobules. Lobe latéral
supérieur aussi long que le lobe dorsal, mais moins large, présentant,
indépendamment de deux digitations de chaque côté, trois pointes termi-
nales plus longues. Selle latérale presque aussi large que la selle dorsale
,
divisée inégalement à son extrémité en deux folioles obtuses, dont l'interne
dépasse un peu en hauteur le sommet de la selle dorsale. Lobe latéral
inférieur oblique, très-court et peu large, terminé par deux digitations
simples. Selle auxiliaire conique, courte. Lobe auxiliaire réduit à une
simple digitation.
Rapports et différences. — Très-voisine de YA. Bi-annionus d'Orb., cette
espèce s'en distingue par l'absence de tubercule à la bifurcation des côtes
et la disposition de ces dernières.
Localités. — D'après M. d'Orbigny, cette espèce serait spéciale au lias
supérieur de Whitby, en Angleterre. Elle est assez fréquente dans le lias
supérieur du Luxembourg. Nous l'avons trouvée dans la marne do Grand-
Cour, à Lamorteau, à Écouviez, entre Duré et Grand-Cour, etc.
Observations. — Sous le nom d'Ammonites plamilati, on a réuni les es-
pèces présentant les caractères suivants : bouche généralement aussi haute
que large, dos arrondi, tours de spire peu embrassants, ornés de côtes
transverscs nombreuses, bien marquées, se divisant souvent pour passer
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sur le dos; aux points de division, souvent des tubercules aigus; lobes
des cloisons formés de digitations courtes, pointues; lobe latéral inférieur
rejeté obliquement en dehors vers la base de la selle dorsale.
On trouve dans les couches liasiques supérieures du Luxembourg plu-
sieurs ammonites de ce groupe : telles sont les 4. Raquinianus, Holancirei,
Braunianus, communis, mucronatus; ces espèces sont voisines et souvent il
est difficile de les séparer ; d'un autre côté, la disposition des côtes est
sujette à tant de variations que l'on pourrait encore multiplier les types :
ainsi l'on peut rapprocher les A. Holancirei et Raquinianus d'une part,
d'autre part les A. communis, Braunianus et mucronalus; si l'on compare les
cloisons , on ne trouve que des différences très-légères ; la disposition géné-
rale est la même. Peut-être trouvera-t-on des passages qui feront réunir
plusieurs de ces types. Cependant, pour ne rien préjuger, et puisque des
auteurs de premier mérite en ont fait des espèces distinctes, bornons-
nous à signaler ces rapprochements. Remarquons seulement en terminant
ces observations, combien cette similitude et cette variabilité rendent la
synonymie délicate et incertaine.
15. Ammonites heterophtllus.
(PI. Vll.fig, 5.)
Ammosites nETEROPBYU,[Js. Sow. , 1820, Win. conch., I. 3, p. 119, pi. 260.
Globites — De Haan, 1825, ^mm. et Goiiîat., p. 148, 14.







— — Harlm. Ziet., 1830, TFurt., p. 21.
— — D'Orb., 1843, Pal. fr., Terr.jur., p. 339, pi. 109.




fig. 1-0 (var. amalthms;.
— — D'Orb., 1850, Prodr., I, p. 246.
A. testa compressa; dorso rotundalo, convexo; carinâ nullâ; anfractibus
paucis, transversim striatis, compressis, ultimo maximo; umbilico angus-
tissimo ; aperturâ compressa, ovali; septis lateraliter iO-lobatis.
Dimensions. — Grand diamètre 140 mill. Par rapport au diamètre:
hauteur du dernier tour ^'/loo; largeur ^"/loo; recouvrement des tours
2^/100; largeur de l'ombilic */ioo.
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Description. — Coquille comprimée, non carénée, dos régulièrement
convexe et assez obtus; bouche ovalaire, arrondie à son sommet, profon-
dément échancrée à sa base par le retour de la spire. Tours de spire peu
nombreux, très-embrassanls, comprimés, ornés de fines stries transverses,
légèrement flexueuses en avant à leur partie externe.
Cloisons symétriques découpées en lobes et en selles formés de par-
ties impaires. Lobe dorsal large et peu profond, divisé sur la ligne mé-
diane jusqu'à la moitié de sa hauteur, présentant du côté externe, une
seule digitation simple, et du côté interne, trois digitations, dont l'infé-
rieure à trois branches. Selle dorsale formée de cinq grandes folioles
arrondies, bvalaires, claviformes, inégales, et une sixième à la base du
côté interne. Lobe latéral supérieur plus long que le lobe dorsal, pré-
sentant sept digitations, trois de chaque côté, lobulées, inégales et une
terminale, formée de digitations subdivisées elles-mêmes. Selle latérale
de même largeur que la selle dorsale, mais un peu plus élevée, formée
aussi de cinq grandes digitations terminales et de deux autres à la base.
Lobe latéral inférieur moitié plus petit que le supérieur, formé de trois
lobes de chaque côté et d'un terminal, à subdivisions plus simples. Pre-
mière selle auxiliaire formée de cinq digitations terminales et de deux
basales; toutes ces parties plus petites. On remarque encore huit lobes
latéraux auxiliaires séparés par autant de selles, mais toutes ces parties
se simplifient de plus en plus en se rapprochant de l'ombilic. La ligne du
rayon central, à l'extrémité du lobe dorsal, coupe le lobe latéral supé-
rieur dans sa partie terminale et atteint plusieurs des lobes suivants.
Happons et différences. — On a formé un groupe particulier des ammo-
nites dont les selles des cloisons sont formées de folioles arrondies, ova-
laires; telles sont les A. Lascombi, Sow. , Calypso, d'Orb. , et Mimatensis,
d'Orb. (pi. 110), l'^l. Boblayei, d'Orb. (pi. 69). Ces différentes espèces
se trouvent dans le lias; YA. Itelerophyllm s'en distingue par ses fines
stries et le nombre des lobes de ses cloisons; on en compte 54 : 1 dorsal
et 10 latéraux de chaque côté; 1 ventral et 6 ventraux latéraux de
chaque côté ; disposition qui peut se voir dans l'ouverture buccale de la
coquille.
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M. Quenstedt signale une variété, A. hetcrophyllus posidoniae (lias s)
,
qui
peut atteindre au diamètre de 1 Va pied. Le même auteur fait remarquer
que la région buccale, dessinée dans les planches de la Paléontologie fran-
çaise, est fautive, parce que l'on a figuré sept lobes ventraux latéraux,
tandis qu'il ne doit y en avoir que six. (Quenstedt, p. 99.)
Localités. — D'après M. d'Orbigny, cette espèce caractérise le lias supé-
rieur; on la trouve dans les départements de l'Ain, de la Meuse, du Cal-
vados, de Saône -et- Loire, des Deux-Sèvres, de la Sarthe, de l'Yonne,
du Gard, etc., en Allemagne et en Italie. Nous l'avons trouvée dans la
marne de Grand-Cour à Écouviez.
IG. Ammonites cornucopiae.
(PI. vni, fig. 2.
)
Ammonites corkuuopi/ie. Younget Birds, 1822,^. geol. surmy, pi. 12,fig.fl.
— FiiUBRiATVS. Zietcn, 1830, W^urfemfc., pi. XII, fig. 1.
— CORHUCOPIAE. D'Oib., 1843, /"af./r., Terr.Jur., p. 316, pi. 99.
— — D'Oib., 1 850 , Prodr., I
,
p. 245.
A. testa discoïdeà; dorso lato, convexo; aperturd depressd; anfractihus latis.
depressis, transversim longitudinaliterque costellatis; costis fimbriatis; la-
mellis transversis, erectis; septis lateraliter 5-lobatis.
Dimensions. — Grand diamètre 155 mill. Par rapport au diamètre:
hauteur du dernier tour *^lioo; largeur ^''/loo; largeur de l'ombilic ^^/loo:
recouvrement des tours "/loo.
Description. — Coquille discoïdale, comprimée, à dos large, obtus, sans
trace de carène; à bouche déprimée, arrondie, non échancrée à sa base
par le retour de la spire; tours de spire arrondis, déprimés, c'est-à-dire
plus larges que hauts, ornés de nombreuses côtes transverses, petites,
obtuses et de côtes longitudinales, moins nombreuses, moins élevées,
croisant les premières et leur donnant un aspect festonné.
Cloi.sons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et trois
selles formés de parties paires. Lobe dorsal assez large, moins long que
le lobe latéral supérieur, présentant au côté externe, deux grandes digita-
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lions et une terminale bifide. Selle dorsale irrégulièrement divisée à son
extrémité en deux parties inégales : l'externe, plus élevée, divisée en deux
lobes, l'interne en trois. Lobe latéral supérieur plus long que le lobe
dorsal, très-large à son extrémité, terminé par trois grandes digitations
espacées, deux fois ramifiées et muni de chaque côté de deux digitations
simples. Selle latérale, plus petite que la selle dorsale, terminée par deux
folioles bifides. Lobe latéral inférieur de même forme et plus petit que le
lobe latéral supérieur, ne présentant que deux digitations principales.
Selle auxiliaire, aussi haute, mais moins large que la selle latérale, ter-
minée par trois digitations. On aperçoit encore un lobe et une deuxième
selle auxiliaire. La ligne du rayon central, à l'extrémité du lobe dorsal,
coupe les trois grandes digitations du lobe latéral supérieur.
Rapports et différences. — Cette espèce est très-voisine des A. fimbria-
tiis, Sow. et jui-ensis , Ziet., qui se rencontrent aussi dans le lias; elle s'en
distingue par ses côtes longitudinales mieux marquées et la dépression de
ses tours de spire.
Localités. — Elle se trouve dans la marne de Grand-Cour, à Lamorteau
.
Écouviez, entre Couvreux et Grand-Verneuil. D'après M. d'Orbigny, elle
caractérise les assises supérieures du lias; il l'indique dans les départe-
ments de la Lozère, du Gard, du Cher, de l'Aveyron, etc.
17. Ammonites concavus.
(Pi.vin.fig.s.)
AUHONITES COUCAïOS. Sowcrby , 1815, Min. conch., t. l,p. 213
,
pi. 94,fig. 2.
— LVTHENSis. Phillips, 1829, Geol. l'orks., pi. XIII
,
fig. 6 (non Bronn , de Bucb.)
— exARAXus. Phill., id., id., id., pi. XIII, fig. 7.
— OVATUS. Phill., id., id., id., pi. XIII, lig. 10?
— COKCAVDS. D'Oib. , 1843, Pai. fr., Terr. jur., p. 358, pi. 1 16 (non De Haan , Roemep).
— — D'Oil). , 1 850 , Prodr., I
,
p. 247.
À. testa compressa, carinatd; dorso atigustato, carinato; aperturd sagif-
tatd, compressa, supernè coarctatd; anfractibus altis, compressis , lateribus
coniplanalis , transversim undalo-coslalis ; costis simpHcibus, flexuosis; septis
taleraliter ii-lobatis.
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Dimensions. — Grand diamètre 28 mill. (75 mill. d'Orb). Par rapport
au diamètre : hauteur du dernier tour *^/ioo; largeur ^Vioo; largeur de
l'ombilic ^Vioo; recouvrement des tours -"/loo.
Description. — Coquille très-comprimée, à dos saillant, aigu, pourvu
d'une quille tranchante; bouche beaucoup plus haute que large, rétrécie
à sa partie supérieure, ce qui lui donne une forme sagittée, fortement
échancrée à sa base par le retour de la spire. Tours de spire très-com-
primés, aplatis sur les côtés, surtout vers la région dorsale, pourvus de
50 à 5G côtes simples, larges, flexueuses, doublement concaves en avant,
mais à peine marquées dans le premier tiers de leur longueur, formant
un angle obtus un peu en deçà de leur milieu.
Cloisons symétriques, découpées en lobes nombreux, mais peu déve-
loppés et formés de parties impaires; lobe dorsal plus étroit et plus court
que le lobe latéral supérieur, présentant ô a A faibles digitations sur les
côtés; selle dorsale très-large, élevée, divisée, jusqu'au delà de la moitié
de sa hauteur, en deux parties à peu près égales, l'interne plus haute et
divisée elle-même en trois folioles à son extrémité. Lobe latéral supé-
rieur plus long que le lobe dorsal et de moitié moins large que la selle
dorsale, présentant de chaque côté quatre digitations et une terminale
plus grande; selle latérale aussi large que le lobe latéral supérieur, aussi
haute que la selle dorsale, divisée à son extrémité en deux folioles égales.
Lobe latéral inférieur du quart du lobe latéral supérieur, à digitations peu
développées; après ce lobe viennent encore quatre lobes auxiliaires simples
et formés par une seule digitation , et cinq selles correspondantes. La
ligne du rayon central, à l'extrémité du lobe dorsal, coupe le lobe latéral
supérieur dans ses trois dernières digitations.
Rapports et différences. — Cette espèce du groupe des Ammonites falcifères
se distingue de l'A. compkmatus par ses côtes larges et moins flexueuses;
de VA. serpentinus parla petitesse de son ombilic.
Localités.— Cette belle ammonite appartient au lias supérieur; M. d'Or-
bigny l'indique dans les départements suivants : Jura, Bas-Rhin, Deux-
Sèvres, Sarlhe, Aveyron, Charente. Notre échantillon vient de la marne
de Grand-Cour, à Lamorleau.
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18. Ammonites comensis.
(PI. VIII, Cg. ',; i>l. IX, (ig. i.)
AuuoNiTES coiiEBisis. De Buch , 1831 , Petrc/: rem., pi. 2, fig. l-j.
— THOUARSENSis. D'Otb., \Mô, Pat. fv., Torr. jur, p. 22S
,
fl Z7.
— COHCivsis. D'Orb., 1850, Prodr., I,p.2.55.
J. testa compressa, carinatd; aperturâ compressa, oblongà; dorso convexo,
carinato; carinâ obtusâ; anfractibus compressis, intùs acutis, transversim
costatis; costis subobtusis, bisinuatis, antrorsum incurvatis; septis laieraliler
Irilobatis.
Dimensions. — Grand diamètre 85 mill. Par rapport au diamètre : hau-
teur du dernier tour ^^Im; largeur "/loo; recouvrement des tours ^/loo;
largeur de l'ombilic ^^/loo.
DescripLion. — Coquille comprimée, discoïdale, à dos arrondi, pourvu
d'une quille distincte un peu obtuse, sans sillons latéraux marqués, à
bouche notablement plus haute que large, légèrement échancrée à sa
base par le retour de la spire. Tours de spire médiocrement nombreux,
comprimés, taillés en biseau vers la région ombilicale, munis chacun de
40 à 46 côtes simples, mieux marquées vers leur partie moyenne, pré-
sentant une forme sigmoïde, leur extrémité interne dirigée en arrière,
l'externe se prolongeant vers la bouche de la coquille et arrivant jusque
vers la carène
; à des intervalles inégaux , deux côtes se confondent à leur
partie interne.
Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et en selles
formés de parties impaires. Lobe dorsal aussi large et un peu moins long
que le lobe latéral supérieur, divisé sur la ligne médiane jusqu'à la moitié
de sa hauteur, ne présentant à son bord externe que de faibles digita-
tions, et à son bord interne deux autres assez profondes. Selle dorsale
peu élevée, d'un tiers plus large que le lobe latéral supérieur, divisée,
à son extrémité en deux parties, l'externe presque aussi haute, mais de
moitié moins large que l'interne, terminées chacune par deux ou trois
folioles inégales. Lobe latéral supérieur plus long que le lobe dorsal.
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présentant de chaque côté deux fortes digitations, indépendamment de
trois autres terminales subdivisées. Selle latérale aussi haute que la selle
dorsale, de moitié moins large que cette dernière, divisée à son extré-
mité en deux folioles. Lobe latéral inférieur de moitié moindre en largeur
et en hauteur que le lobe latéral supérieur, présentant de faibles digita-
tions. Selle auxiliaire peu élevée, terminée par trois folioles inégales.
Lobe auxiliaire formé par une seule digitation. La ligne du rayon central,
à l'extrémité du lobe dorsal, coupe les trois digitations terminales du
lobe latéral supérieur.
Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche beaucoup de VA. ra-
dians, dont elle n'est peut-être qu'une variété locale; on peut cependant
l'en distinguer par sa carène moins tranchante, son dos plus obtus, ses
côtes moins nombreuses.
Localités. — Elle caractérise les couches du lias supérieur; M. d'Orbigny
l'indique dans les départements des Deux-Sèvres, du Pihône, de la Vendée,
de la Sarthe, du Calvados, etc. Notre échantillon vient de la marne de
Grand-Cour, au sud de S'-Mard; il nous a été communiqué par M. Kinard,
ingénieur des arts et manufactures.
19. Ammonites variabilis.
(PI. IV,fig. 2.)
AMHOUilTES v*BiABii,is. D'Orbigny, 1844, fn/. fr., Tcrr.jur., p.ô5^,y)l. 11-3.
y4. testa compressa, carinatâ; carind elevatâ; dorso acuto; aperturd com-
pressd subovali, svpernè acutd; anfractihus compressis. transvers)m costatisj
costis flexnosis stibfascicularihts
,
fascicuUs interne Ivbercidatis; sepiis late-
raliter i-lobatis.
Dimensions. — Diamètre 67 mill. (et jusqu'à 207, d'Orb.). Par rapport
au diamètre; hauteur du dernier tour ^^/loo; largeur "/loo; recouvrement
des tours ^/loo; largeur de l'ombilic ^Vioo.
Description. — Coquille discoïdale, fortement comprimée, à dos pourvu
d'une carène saillante, arrondie; bouche comprimée subovalaire, un peu
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rétrécie à son sommet et fortement échancrée à sa base par le retour de
la spire. Tours de spire comprimés, aplatis latéralement, peu nombreux,
embrassants, pourvus de côtes assez serrées, de forme sigmoïde, inflé-
chies vers la bouche, à leur partie externe, où elles sont un peu plus sail-
lantes; tantôt simples, tantôt réunies à deux ou à trois au bord interne,
oii elles présentent un tubercule mousse.
Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en quatre lobes et quatre
selles. Lobe dorsal un peu moins large que la selle dorsale, divisé sur la
ligne médiane jusqu'aux deux cinquièmes de sa hauteur, présentant de
chaque côté trjis pointes et une terminale plus longue. Selle dorsale assez
large, divisée à son extrémité en deux parties inégales, l'interne un peu
plus élevée. Lobe latéral supérieur presque aussi large que la selle précé-
dente, pourvu de chaque côté de quatre lobules peu ramifiés et d'un terminal
à cinq pointes. Selle latérale d'un tiers moins large que la selle dorsale,
partagée à son extrémité en trois rameaux, le médian dépassant en hau-
teur la selle dorsale. Lobe latéral inférieur de moitié à peine du supérieur,
garni de chaque côté de trois lobules et d'un terminal plus grand. Pre-
mière selle auxiliaire conique, irrégulière. Premier lobe auxiliaire formé
d'une seule branche à cinq pointes. Seconde selle auxiliaire obtuse. Second
lobe formé d'une seule digitation. La ligne du rayon central, à l'extré-
mité du lobe dorsal, coupe les trois digitations inférieures du lobe latéral
supérieur, et les extrémités des deux lobes suivants.
Rapports et di(fé7-ences. — Cette belle espèce se distingue facilement de
l'A. Miirchisonae
,
par ses tours de spire, la disposition de ses côtes et ses
cloisons.
Localités. — M. d'Orbigny signale cette espèce dans le lias le plus supé-
rieur; il l'indique dans les départements du Calvados, de Saône-et-Loire
,
de la Sarlhe, du Rhône, des Deux-Sèvres, de la Vendée, du Gard, du
.lura, etc. Nous l'avons trouvée à Lamorteau, dans la marne de Grand-
Cour.
Tome XXV.
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20. Ammonites bifrons.
(Pl.IX.fig. 3.)
Bayer, 1708, Oryet. Nor., l. III , fig. 9.
Rumpbius, 1739, Thésaurus, tab.CO, fig. D,A.
Walcott , 1779, Balh- Pdref., p. 32, fig. 41.
Ammonites bifboss. Bniguièie, 1789, f'ftcj/c/op. mé(A., n' 15.
— — Bosc, 1801 , Stiff- de Déterv., t. V, j). 176.
— — Schl. , 1813, TascAenf)., p. 33.
— Wai.cotti. Sow., 1816, .fl!/«n. concA., t. II, p. 7, pi. 106.
— HiLDENSi.s. Young et Birds, 1822, J Geol. survey, pi. XII, fig. 1.
— BIFRONS. De Haan, 1823, Amm. et Goniat., p. 108 , n° 13.
— — Desliaj-es, 1831, Coqr. caract., p. 2.30.
— — Bronn, 18.37, ief/ieo 3C03.,p. 432, n° 12.
_ _ D'Orb., 1843, Pal.fr., Terr.jur., p. 219, pi. 56.
— _ Quensledt, 1846-49, Die Cephal., l. Vil, fig. 13, 14.
— — D'Orb. , 1 850 , Prodr., I
,
p. 240.
A. testa compressa; dorso Iricarinato, bisulcato; aperturâ oblongd, supernè
bisinuatâ; anfractibus compressis, interne lomjitudinaUler sulcalis , costatis:
costis flexuosis, in sulculo laterali atigulatis ; septis lateruliter trilobatis.
Dimensions. — Grand diamètre 78 mill. (200 d'Orb.). Par rapport au
diamètre : hauteur du dernier tour ^^/loo; largeur ^o/ioo; largeur de l'om-
bilic ^^/loo; recouvrement des tours ^/loo.
Description.— Coquille très-comprimée, discoïdale, à dos tricaréné, une
carène médiane assez élevée, deux carènes latérales moins hautes, sépa-
rées de la médiane par deux sillons bien marqués; à bouche comprimée,
présentant à son sommet deux légères sinuosités, et à sa base une échan-
crure formée par le retour de la spire. Tours de spire comprimés, pré-
sentant à leur tiers interne un sillon longitudinal assez profond, ornés
par tour de 60 à 70 côtes arquées, à concavité dirigée en avant, bien visi-
bles dans les deux tiers externes de la largeur des tours; le tiers interne
limité extérieurement par le sillon, ne présentant que de légères traces
de côtes, surtout dans la seconde moitié du dernier tour.
Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en trois lobes et trois
selles formés de parties impaires. Lobe dorsal plus étroit et un peu plus
court que le lobe latéral supérieur, divisé sur la ligne médiane jusqu'au
tiers seulement de sa hauteur, ne présentant qu'une pointe principale avec
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quelques digitations. Selle dorsale très-large, presque le double du lobe
latéral supérieur, divisée en deux parties inégales par un lobule qui
pénètre jusqu'au tiers de sa longueur, présentant sur ses bords des
folioles obtuses et peu profondément divisées. Lobe latéral supérieur d'un
tiers plus large que le lobe dorsal et un peu plus long, présentant beau-
coup de digitations, dont les cinq médianes munies de digitations secon-
daires. Selle latérale plus étroite, presque aussi haute que la selle dorsale.
Lobe latéral inférieur moitié plus court et moitié moins lai-ge que le lobe
latéral supérieur, présentant cinq digitations seulement. Selle auxiliaire
courte et obtuse, à peine moitié aussi longue que la selle latérale , trifoliée.
Lobe auxiliaire très-petit, à trois pointes, une terminale, deux latérales. La
ligne du rayon central, à l'extrémité du lobe dorsal, coupe les trois der-
nières digitations du lobe latéral supérieur et n'atteint pas les autres lobes.
Rapports et différences.— VA. bifrons fait partie du groupe des Ammonites
falcifères; elle se rapproche beaucoup de 1'^. serpentinus, Schl. ; aussi
M. Quenstedt la regarde-t-il comme une variété de cette espèce : on peut
cependant indiquer comme présentant des différences assez tranchées, les
carènes dorsales, la profondeur du sillon longitudinal, le développement
des côtes.
Lûeatités. — Cette espèce est très-répandue et se trouve dans les assises
supérieures de lias, en France, en Angleterre et en Allemagne. En France,
M. d'Orbigny l'indique dans un grand nombre de départements : Saône-
et-Loire, Calvados, Lozère, Rhône, Sarthe, Vendée, Isère, Cher, Aude,
Aveyron, Doubs, Ain, Meurthe. En Belgique, elle se rencontre dans la
marne de Grand-Cour, au sud de S'-Mard, à Écouviez, à Lamorteau, etc.
Obser-valion.— Dans le type, les tours de spire présentent une compres-
sion à partir du sillon latéral, de sorte que leur plus grande largeur
se trouve un peu en dedans de ce sillon. Dans quelques exemplaires de la
marne d'Écouviez, cette compression n'existe pas : les tours de spire sont
aussi larges en dehors qu'en dedans du sillon, ce qui rend la région
dorsale notablement plus large que dans le type.
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21. Ammonites serpentinus.
(PI. IX, Qg. 4,pl. X.fig. 1.)





AuuONiTES — Schl., 1820,/)ie Pcfrf/:, p. 64, n-O.
— Stbasgewaïsi. Sow., id., Min. conclt., t. III, p. 99, pi. 254, fig. 1, 3.




pi. 254 , fig. 2.
l'i.AHiTES $ERPEIVTI\ES. De Haan , 1825, Amm. et Goniat., p. 89, n" 20.
AuMOsiTES — Roera., 18ÔG, /)(e A'ersf., p. 185, n» 10.
—
— D'Orb.,184ô, Pai./'r., rcrr.yurjp.aiSjpl.SS.
— — Ouenstedl, 184n-49, iJie Cep/ia(., lab. VII, 6g. 3.
—
— D'Oib., 1 850 , Prodr., I
,
p. 245.
A. testa compressa, discoïdeâ; dorso declivi carinato ; carinâ elevatâ , sub-
acutâ; apertnrâ compressa; anfractihus compressis, lateribus complunatis,
Ititùs truncatis, transverslm midli-costatis; costis undulalis, curvatis, dorsum
versus incrassatis; septis lateraliter i-lobatis.
Dimensions. — Grand diamètre 104 mill. (La taille est quelquefois
beaucoup plus considérable). Par rapport au diamètre : hauteur du der-
nier tour ^'/loo; largeur '^/looj recouvrement des tours '/loo; largeur de
l'ombilic ^^/loo.
Description. — Coquille comprimée, discoïdale, à dos fortement caréné,
pourvu d'une quille saillante; à bouche comprimée, oblongue, plane ou
évidée sur les côtés, en biseau tranchant en avant, anguleuse et tronquée
aux extrémités internes. Si l'on en juge par les lignes d'accroissement,
elle paraît se prolonger en bec sur la carène et former une languette
de chaque côté, au point de flexion des côtes. Tours de spire comprimés,
aplatis sur les côtés, avec une trace de sillon longitudinal, ornés en travers
d'un nombre décotes variable, serrées, simples, trcs-flexueuses; en par-
lant du pourtour de l'ombilic, elles se dirigent en avant, forment un coude
saillant vers les deux cinquièmes de la largeur des tours, de là s'inflé-
chissent en arrière, pour retourner ensuite en avant, où elles s'avancent
beaucoup sur la carène. La côte commence à la région ombilicale par une
très-ûne strie et s'élargit ensuite dans la grande courbure, pour former une
petite côte.
Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en quatre lobes et en
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selles formés de parties impaires. Lobe dorsal plus étroit et beaucoup
plus court que le lobe latéral supérieur, orné de chaque côté de cinq digi-
tations, d'autant plus longues et plus ramiflées qu'elles sont inférieures,
les deux dernières formant les deux rameaux d'une seule branche. Selle
dorsale des deux cinquièmes plus large que le lobe latéral supérieur,
divisée en deux grandes branches inégales (la plus grande interne) par un
lobe accessoire moitié moins grand et de même forme que le lobe latéral
inférieur. Lobe latéral supérieur orné de cinq branches de chaque côté,
d'autant plus grandes qu'elles sont inférieures, et d'une grande branche
terminale. Selle latérale moins large que le lobe latéral supérieur, assez
régulière. Lobe latéral inférieur d'un tiers moins large et de moitié moins
long que le lobe latéral supérieur, de forme irrégulière, ayant deux
branches de chaque côté. Première selle auxiliaire, de moitié de la selle
latérale en grandeur, presque de même forme. Des deux lobes auxiliaires,
le premier à peu près semblable au lobe latéral supérieur; le dernier
comme bifide. La ligne du rayon central, à l'extrémité du lobe dorsal,
coupe la branche inférieure centrale du lobe latéral supérieur et passe
bien au-dessous de tous les autres lobes.
Rapports et différences. — Elle se dislingue de YA. bifrons par ses tours
de spire plus larges, les lobes de ses cloisons, son sillon longitudinal,
qui, s'il existe, est cependant beaucoup moins marqué. Elle se distingue
de YA. radians, par ses côtes fortement coudées ; entin de YA. complanatus
par ses tours de spire beaucoup moins embrassants.
Localité. — Cette espèce est assez commune dans le schiste bitumineux
exploité à Aubange; on n'y trouve cependant que des empreintes, de sorte
que pour donner les cloisons et ce qui a rapport à l'épaisseur, nous
avons eu recours à la Paléontologie française. MM. Roemer et Quenstedt
indiquent YA. serpenlinus dans le Posidonienschiefer
,
qui correspond au
schiste bitumineux de Ruette, d'Aubange, etc., et qui fait partie du lias
supérieur.
Observations. — Sur deux de nos exemplaires se trouve, vers la région
buccale, ce que les auteurs avaient appelé des aptijclius; on s'accorde
assez généralement maintenant à croire que ce ne sont pas des êtres dis-
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lincls, mais des parties de Tanimal de l'ammonite (Quenstedt, p. 506).
Nos échantillons diffèrent en plusieurs points de la description donnée
par M. d'Orbigny. Le rapport de la hauteur du dernier tour au diamètre
est de ^*/ioo; M. d'Orbigny indique -^'/loo, mais il fait, en même temps,
observer que les tours sont d'autant plus étroits que l'individu est de plus
grande taille : le nôtre n'a que 104 mill. Cet auteur dit encore que les
côtes sont moins nombreuses que dans VA. complanatus; dans nos exem-
plaires
,
elles nous semblent plus nombreuses et disposées plus irréguliè-
rement.
22. Ammonites complanatus.
(PI. X, 6g. 2.)
Langius, tab. 42, fig. 2, tab. 27, fig. 6.
Bourguet, lab. 40, Hg. 2G5; tab. 45, fig. 286, lab. 49, fig. 317.
Knorr et Walch, vol. II A, fig. 1.
AuMOKiTES PI.ASATEI.IA. I.am. , 1815, ^«im. sa«s t'fr(é6., n° 14.
— co.MPLABiATA. Brug., 178'J, £nc!/f/op. me(A., p. 38 , n° 1 1.
—
— Hosc, l&OI, Btiff. de Déterv., n' il.
—
— fioissy, .Bu/f. de 5onn., t. V, p. 24, n" 10.
— ELEGANS. Sow., 1815, Nlti. coHcli. , t. I
,
p. 213, pi. 94, fig. 1.
Navtili'S oPAi.iSis. Reinecke, 1818,iVaw(. et ^ry., p. 35, n° 1 , fig. 1.
Ahmonites EL£GA^s. Pliill., 1829, loris, p. 164, n° 44, pi. XIII, fig. 12,
— nicABiNATiis. Mimst.,Zict., 1839, /f'urf,, p,20,tab. XV, fig. 9.
—
— Harlm,, Ziet., 1830, »^ur(,, p. 19.
— ELEGAKS. Ziet-, 1830, id., p. 22, tab. XVI, fig. 5.
— couPLASATi's. D'Oib., 1843, Pal fr., Terr.jur., pl. 114, p. 353.
—
— D'Oib., 1850, Prodr., I, p. 246.
A. testa compressa; dorso obtuso, subtricarinato; cnrinâ média elevatd;
aperturd compressa, svpernè obtvsâ; anfractibus altis, compressis, compla-
natis, transversim costatis; costis angulatis , aequalibus, flexuosis ; septis lale-
raliter 6-lobatis.
Dimensions. — Grand diamètre 100 millim. (et plus, d'Orb.). Par
rapport au diamètre : hauteur du dernier tour ^^/loo ; largeur ^^/loo ; recou-
vrement des tours i^/ioo; largeur de l'ombilic ^^/loo.
Description. — Coquille très-comprimée, pourvue d'une quille saillante,
à dos obtus, en biseau de chaque côté, surmonté d'une carène saillante,
élevée, étroite; à bouche plus haute que large, sagiltée, fortement échan-
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crée à sa base par le retour de la spire. Tours de spire aplatis sur les
côtés, pourvus de côtes nombreuses (80 à 90 sur le dernier tour), à peu
près également espacées sur les différents tours, se prolongeant sur la
carène et formant une grande concavité tournée en avant dans leur partie
externe.
Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en six lobes formés de
parties impaires et en selles, dont les deux premières formées de parties
paires. Lobe dorsal beaucoup plus étroit et plus court que le lobe latéral
supérieur, orné en dehors de deux branches, l'inférieure très -grande,
pourvue de beaucoup de digitations. Selle dorsale aussi large que le lobe
latéral supérieur, divisée en deux feuilles très-inégales à son extrémité, la
plus grande en dedans. Lobe latéral supérieur conique, pourvu de chaque
côté de cinq branches, indépendamment de la terminale, elle-même très-
grande. Selle latérale étroite, divisée en parties semblables, mais plus
petites. Lobe latéral inférieur, la moitié du lobe latéral supérieur, à
rameaux irréguliers dans leur distribution. Premier lobe auxiliaire de
même forme et de moitié en grandeur du lobe latéral supérieur; les trois
autres lobes auxiliaires étroits et très-rapprochés les uns des autres. La
ligne du rayon central, à l'extrémité du lobe dorsal, coupe la pointe du
lobe latéral supérieur et passe au-dessous des autres.
Rapports et dilférences. — Cette espèce rappelle beaucoup 1*^4. serpentinus
par ses côtes simples et flexueuses, mais on la reconnaît facilement à la
petitesse de son ombilic.
Localités. — L'A. complanûtus se trouve dans la même couche que YA.
serpentinus; ces deux espèces se rencontrent assez communément dans le
schiste bitumineux exploité à Aubange, et dans la marne de Grand-
Cour, à Lamorteau. Elle est aussi très-commune dans les couches cor-
respondantes du lias d'Angleterre, d'Allemagne et de France.
Observations. —- Sous le nom d'Ammonites falcifères, on a compris un
groupe d'espèces, qui, indépendamment d'autres caractères, se distin-
guent au premier abord par la disposition falciforme de leurs côtes; elles
appartiennent au lias et au jura inférieur : c'est l'une des meilleures fa-
milles de De Buch ; malheureusement, et comme c'est l'ordinaire dans les
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familles bien naturelles, les espèces y sont moins tranchées que partout
ailleurs, et la synonymie en est très-difficile. Dans les falcifères liasiques,
les côtes sont nombreuses, serrées, ne se divisent jamais, commencent
par une strie fine, et s'élargissent ensuite sur les côtés des tours de spire.
Plusieurs espèces de ce groupe se rencontrent en Belgique : telles sont
les Ammonites serpentinus , radians, complanalus, bifrons, concavus, etc.
23. Ammonites radians.
(PI. X, fig. 3; pi. XI, Cg. 1.)
Naitii.us radiaks. Reinecke, 1818, Naut. et Jrg., p. 71 , n" 17. pi. IV, fig. 39, 40,
AmmositeS — Sclilolheim, 1820, Z>ie /"£<«/, p. 78, n" 34.
— STRiATcms. Sowerby, 1823, jl/i». concA., t. V, p. 23, pi. 421,85.1.
— RADIANS. De Haan, 1825, y/mm. et Gomaf., p. 112, n" 23.
—
— Ziet., 1830, Jrjtrt., p. 5, pi. IV, fig. 3.
— liheatijs. Ziet., id., id., id., pi. IX, fig. 7.
— STRiATVLVS. Ziet., id., id., id., pI.XlV,fig. 6.




Zef/iea^eoi/ft., pi. XXIII, fig. 5.
—
— D'Orb., 1843, /"a/. />., rcrr.jMr., p. 22G, pi. 59.
—
— Oiienstedt,1846-49,/)KCepAa;.,pI. VII, 4,5,0,8.
—
— D'Orb., 1850, Prodr., I, 245.
A. testa compressa, acutè carinatâ; dorso angnstato, carinato; aperturd
altâ, supernè ancjustatd; anfractibus compressis , transversim costafisj costis
simplicibus, bisiniiatis, externe antrorsiim, interne retrorsùm inflectis, plus
minùsve approximatis ; septis lateraliler i-lobatis.
Dimensions. — Des fragments de tours de spire, que nous avons sous
les yeux
,
prouvent que cette espèce peut atteindre 3 à 4 décimètres. —
Diamètre d'un petit échantillon 82 mill. Par rapport au diamètre total :
hauteur du dernier tour ^^'^*/ioo; largeur *^/ioo; largeur de l'ombilic ^*/iod;
recouvrement des tours '^/loo.
Description. — Coquille très -comprimée, à dos fortement caréné, ca-
rène élevée et tranchante; à bouche en ogive, rétrécie à sa partie supé-
rieure, assez fortement échancrée à sa base par le retour de la spire,
notablement plus haute que large. Tours de spire très-comprimés, taillés
en biseau à leur côté interne, assez régulièrement convexes, ornés de
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côtes, plus ou moins saillantes, nombreuses, flexueuses, infléchies en avant
à leur partie externe et en arrière à leur partie interne, mais sans former
de coude, comme dans 1'^. bifrons.
Cloisons symétriques, découpées de chaque côté en quatre lobes et
cinq selles, formés de parties impaires. Lobe dorsal plus étroit et plus
court que le lobe latéral supérieur, échancré sur la ligne médiane jus-
qu'au milieu de sa hauteur, présentant de chaque côté trois digitations
et terminé par une pointe impaire. Selle dorsale du double plus large
que le lobe dor.-,al, divisée, à son extrémité, en deux parties inégales, par
un lobule accessoire à sept pointes, parties dont l'interne est plus large
et plus haute que l'externe et subdivisées en folioles. Lobe latéral supé-
rieur, un peu moins large que la selle dorsale, présentant, du côté externe,
trois digitations, du côté interne quatre, et une impaire; les trois termi-
nales elles-mêmes subdivisées, et la digitation impaire présentant quatre
pointes de chaque côté. Selle latérale presque aussi large que le lobe
latéral supérieur, un peu plus haute que la selle dorsale, terminée par
plusieurs festons à contours arrondis. Lobe latéral inférieur présentant
extérieurement trois fortes branches, intérieurement trois branches plus
petites et terminé par une branche impaire. Selle auxiliaire la moitié à
peine aussi grande que la selle latérale, aussi festonnée. Les deux lobes
auxiliaires très-courts, coniques, légèrement digités sur leurs bords, sépa-
rés par une deuxième selle auxiliaire et limités intérieurement par une
troisième. La ligne du rayon central, à l'extrémité du lobe dorsal, coupe
les trois digitations terminales du lobe latéral supérieur, et atteint aussi
la pointe du lobe latéral inférieur.
Rapports el différences.— Cette espèce se distingue à peine des A. Comensis
De Buch {A. thouarsensis , d'Orb., pi. 57) et normannianm , d'Orb. (pi. 88),
seulement la carène est plus tranchante, les côtes plus nombreuses dans
VA. radians. Quant aux cloisons, les proportions relatives, la forme des
côtes, les différences sont si légères, que le dessin seul peut les faire
saisir.
Localités.— Cette espèce se rencontre dans la marne de Grand-Cour
.
entre Mont-Quintin et Écouviez, à Lamorteau; dans l'oolithe ferrugineux
Tome XXV. 10
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de Mont-S'-Martin, à Mont-S'-Martin, à Piémont, etc. Elle caractérise les
assises supérieures du lias. M. d'Orbiguy l'indique dans les départements
suivants : Doubs, Aveyron, Vendée, Sarthe, Bas-Rbin, Aude, Calvados,
Côte-d'Or, Ain, etc.
Observations. — Nous devons observer que des écbantillons trouvés dans
l'oolitbe ferrugineux de Mont-S'-Martin ont les côtés plus comprimés, des
côtes plus nombreuses, mieux marquées, des cloisons présentant des digi-
tations moins profondes. Elles se rapprocbent davantage, par ces caractères,
des figures données par MM. d'Orbigny (pi. 59), Quensledt (lab. Vil, fig. 5),
Zieten (pi. XIV, (ig. G), de YA. complus de Reinecke (lab. I, fig. 5). Sur les
grands échantillons, les côtes ont presque complètement disparu.
24. Ammonitiîs Levesquei.
(PI, XI, fig. 2.)
Ammonites .vOi.aris. Zieten, 1830, ir'urttmb., pi. XIV, fig. 7.
— Levesquei. D'Orb., 1843, Paf./r., /"crr. j'wr.,pl. 00 (sous lenom i!e so!«r!s, Phill.)
—
— D'Orb., 1850, /'rodr.,!, p. 245.
A. testa compressa, sitbcarinatà ; dorso convexo, medio carinato; carind
parvd; apertiird compressa; anfractihus compressis , costalis; coslis aequa-
lihus, simpUcïbus, rectis interne, externe antrorsùm inflectis; septis latera-
liter trilobatis.
Dimensions. — Grand diamètre, 80 mill. Par rapport au diamètre : hau-
teur du dernier tour 2**/ioo; largeur ^'/loo; recouvrement des tours */ioo;
largeur de l'ombilic *^/ioo.
Desaiption, — Coquille comprimée, discoidale, à dos obtus, pourvu
d'une petite quille à peine saillante, non sillonnée sur les côtés; à bouche
comprimée, arrondie à son sommet, peu échancrée à sa base par le retour de
la spire; tours de spire comprimés dans leur ensemble, régulièrement con-
vexes dans leur pourtour, pourvus chacun de 48 à SO côtes, aiguës, droites
et mieux marquées dans leurs deux tiers internes, infléchies en avant et
moins saillantes dans leur tiers externe, disparaissant avant d'atteindre
la carène.
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Cloisons symétriques, découpées en trois lobes et quatre selles formés
de parties impaires. Lobe dorsal large, très-long, présentant sur les côtés
des digitations simples. Selle dorsale d'un tiers plus large que le lobe
dorsal, divisée en plusieurs folioles, dont les deux extrêmes sont peu
inégales. Lobe latéral supérieur du tiers de la selle dorsale, un peu plus
long que le lobe dorsal, présentant cinq digitations principales, dont les
trois dernières sont i\imifiées. Selle latérale plus large que le lobe latéral
supérieur, un peu plus élevée que la selle dorsale, terminée par plusieurs
folioles inégales. Lobe latéral inférieur très-oblique, à peine moitié aussi
large que le lobe latéral supérieur et moins long encore, son extrémité
atteignant à peine le milieu de la longueur de la selle latérale. Selle
auxiliaire, disposée aussi obliquement, assez large, mais peu élevée.
Lobe auxiliaire oblique, et formé d'une seule branche principale. La
ligne du rayon central, à l'extrémité du lobe dorsal, coupe l'extrémité
du lobe latéral supérieur.
Rapports et différences.— Voisine de YA. radians, elle s'en distingue par
un dos plus obtus, des côtes moins flexueuses, de grandes différences
dans les cloisons.
Localités. — Cette espèce caractérise le lias supérieur. M. d'Orbigny
l'indique dans les départements de Saône-et-Loire et du Jura. L'exem-
plaire qui a servi à cette description provient de l'oolithe ferrugineux, à
Soleure.
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GASTÉROPODES.
Getire CHEMNITZIA, A. d'Orbigny.
TuREiNiTES , Martin.
Melanu, Sow., Phill., Koch et Dunk.
Phasianell*, Goldf. , Kefersl.
Terebra, J. Sow.
RissoA, V. Leveillé.
TiiRRiTELLA, V. Buch, M ûnsler , Goldf., Kloden, Fleming, d'.4rih. et de Vern.
Ulccinusi et Melanopsis, Fisher.
Chemnitzia, a. d'Orb., deKon., etc.
LoxoNEMA, Phill., d'Arch. et de Vern., Roeni., Morr. , Portlock, etc.
Animal ignofum.
Testa turrita; anfractus numerosi, tùm laeves, tùm tuberculis Iransversis
ornali, saepiàs longitrorsùm striati vel costulati; sutura linearis ; apertura
ovalis vel angulosa, posticè coarctata; labrum acutum; ombilicum nulluni;
columella recta, subcallosa vel unidentata.
Animal inconnu.
Coquille allongée, turriculée, composée d'un grand nombre de tours
portant de petites côtes longitudinales, ou de gros tubercules allongés
transversalement; d'autres fois, de simples stries transversales; suture
linéaire, ou garnie d'un bourrelet antérieur ordinairement mince; bouche
variable, ovale ou anguleuse, large en avant, rétrécie en arrière. Lèvre
droite, tranchante. Ombilic nul. Columelle droite, légèrement calleuse ou
pourvue d'une dent. Opercule?.
L'axe de la spire, chez l'adulte, coupe transversalement celui de la spire
de l'embryon , de sorte que la coquille du jeune âge se distingue par
l'irrégularité de sa position à l'extrémité de la coquille de l'adulte.
La plupart des auteurs, depuis Sowerby, ont placé les fossiles de ce
genre parmi les Melania, quoique celles-ci soient fluviatiles; ainsi Gold-
fuss en a fait des P/iasiane//a; M. J. Sowerby, des Terebra; MM. Fleming,
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de Buch, etc., des Turritella. M. d'Oibigny les a réunies, avec raison,
sous le nom de Chemnitzia. Peu après, M. Phillips proposa le nom de
Loxonema
,
qui ne peut être conservé.
Ce genre possède des représentants à toutes les périodes géologiques,
niais en nombre assez restreint. Ce sont des coquilles en général de taille
moyenne ou petite. Les espèces vivantes habitent à d'assez grandes pro-
fondeurs le littoral des continents, sous toutes les latitudes.
1. Chemnitzia TURBiNATA.
(PL XI, Kg. 3.)
Chemnitzia TUitBmATA. Terquem, 183.5, Ms.
C. testa turritd, anfractihus convexis, sutura distinctâ sejunctis; striis lon-
yitudinalibus crebris, aequalibus , interdùm obsoletis cinctd.
Dimensions. — Longueur 30 mill. ; largeur 12 mill.
Description. — Coquille turriculée, d'un angle spiral d'environ 25°,
composée de 8-9 tours convexes, séparés par une suture très- distincte,
marqués de stries longitudinales, parfois peu distinctes, nombreuses, fines,
presque égales, mais inégalement distantes, en nombre variable, pouvant
aller jusqu'à IS. Bouche
Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche par sa forme et ses
stries de la Chemnitzia (Mclania) Zenkeni, Dunker, à laquelle nous l'avions
d'abord rapportée; mais M. Terquem, à qui nous l'avions communiquée,
après l'avoir comparée avec des exemplaires authentiques de Ilalberstadt,
l'a trouvée bien distincte, et identique avec celle dont nous lui laissons le
nom; elle nous paraît être un peu plus courte et porter moins de stries
longitudinales que l'espèce de M. Dunker.
Localités. — Nous avons trouvé cette espèce dans la marne de Jamoigne,
à La Cuisine, à Muno et à Jamoigne, où elle paraît rare. Nous y rapportons
avec doute un individu que M. le D"^ De Condé a rencontré dans la marne
de Strassen, à Waltzingen. M. Terquem l'a découverte dans le grès d'Het-
lange.
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2. ChEMNITZIA ALIENA. N.
(PI. XI, fig. 4.)
C. testa ovato-conicd ; spird brevi, migulo 48°, apice acuto ; aiifraclibus 5-6
anticè snbplanis, posticè angulatis. tabidat'is, antè angulum subdepressis
,
transversitn costatis, longitrorsùm lineis numerosis notatis; basi convexà;
aperturd ovali.
Dimensions. — Longueur 30 mill.; longueur du dernier tour 17 mill.
= 0,57 de la longueur totale; angle suturai 6-4°; angle spiral 48°.
Description.— Coquille assez épaisse, ovale, conique; spire courte pour
le genre, d'un angle spiral régulier, de ^S", à sommet aigu; formée de 5-6
tours anguleux à leur partie postérieure, planes derrière l'angle, aplatis
en avant, sauf une légère dépression à une petite distance, munis de
côtes transversales nombreuses (35-40 par tour), à concavité peu mar-
quée, dirigée vers la bouche, croisées par 8-10 côtes longitudinales,
peu saillantes et arrondies. Base convexe. Bouche ovale.
Observation. — Cette coquille, qui semblerait d'abord appartenir au
genre AmpuUaria, Lam., s'en éloigne par la bouche, dont les bords nous
ont paru désunis; peut-être devrait-on la ranger parmi les Phasianella.
C'est une espèce bien distincte par ses ornements.
Localité. — Nous l'avons rencontrée dans le grès de Luxembourg
,
aux environs d'Hopscheiden (grand-duché de Luxembourg), oîi elle paraît
très-rare
; nous n'en possédons que deux exemplaires incomplets.
5. Chemnitzia D.wiDSONi. A'.
(PI. Xl.fiR. 5)
C. testd lurritâ; angulo spirae 22°; anfractibus subconvexis,laevibus?;costis
obliqué transversis , redis ; basi obliqua, convexa; aperturd?.
Dimensions. — Longueur 26 mill.; longueur du dernier tour 8 mill.
= 0,30.
Description. — Coquille de petite taille, turriculée; angle spiral de 22°;
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angle suturai de 66°. Tours nombreux, planes dans leur partie posté-
rieure, légèrement convexes en avant, lisses, marqués de côtes nombreu-
ses, transverses, obliques d'avant en arrière et de droite à gauche, s'af-
faiblissant et disparaissant avant la partie postérieure. Suture enfoncée.
Base oblique, convexe
Rapports cl différences. —- Celte espèce se distinguera sans difficulté des
C. [Melanki] semicostata, E. Desl., et BkdnviUei, Mûnst.
Nous prions ]\f. T. Davidson de nous permettre de lui donner son nom.
Localité. — Elle a été découverte par M. le D" de Condé dans le grès de
Luxembourg, piès d'Arlon. Ij'état du test ne permet pas d'affirmer qu'il n'y
ait point de stries d'accroissement.
4. Chemnitzia? iNcnATA. N.
(PI. XI,fig. c.)
c. nucleo turrito abbreviafo, angulo spirae 36", anfractibus compresso-te-
retibus....
Dimensions. — Longueur 110 mill.; longueur du dernier tour 42 =
0,58; largeur 5o = 0,50.
Description.— Coquille inconnue; moule turriculé, à spire relativement
courte; angle spiral de 56°; angle suturai de 60°. Tours convexes, les
antérieurs un peu comprimés.
Localité. — Cette espèce, bien distincte par sa taille et l'ouverture de
l'angle spiral, vient du grès de Luxembourg, à Lime.
5. Chemnitzia? nuda. N.
(PI. Xll.lig. 1.)




Dimensions. — Longueur 140 mill.; longueur du dernier tour 50 inill.
= 0,21,
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Descriplion. — Coquille inconnue; moule turriculé, allongé; angle
spiral de 16°; angle suturai de 64°. Tours nombreux, convexes, légère-
ment comprimés dans leur partie postérieure, avec une trace d'angle à la
partie moyenne.
Observation.— Cette espèce est distincte par sa taille et son angle spiral;
mais il se pourrait qu'elle appartînt, ainsi que la précédente, au genre
Cerithium, ou Turritella.
Localité. — L'individu figuré s'est trouvé à Huombois, entre Étalle et
Virton , dans le grès de Luxembourg.
Genre NATICA. Adanson.
Natica, Ad.




Ampullabia, sp. Lara, et Aiict.
Testa subglobosa, umbilicata; aperlura intégra semirotunda ; labium obli-
qiium, edentulum, callosum, callo unibilictim coarctante, interdàm obtegente:
labrmn acutum, inliis laevigatuni; opercultim muticum.
Coquille subglobuleuse, à spire déprimée, ombiliquée; bouche entière,
semi-circulaire; lèvre gauche oblique et sans dents, munie d'une large cal-
losité resserrant ou quelquefois recouvrant l'ombilic ; lèvre droite aiguë,
lisse à l'intérieur; opercule mutique, corné ou calcaire.
Animal oval , spiral
;
pied profondément et transversalement bilobé en
avant et portant en arrière l'opercule sur un lobe appendiculaire ; tête
pourvue de longs tentacules sétacés, aplatis et auriculés à la base; yeux
pédoncules ; bouche armée d'une dent labiale sans langue spirale.
Ce genre se trouve dans les terrains les plus anciens et est encore re-
présenté aujourd'hui. Les espèces vivantes habitent les rivages sablonneux
des mers chaudes et tempérées.
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NaTICA KONINCKANA , N.
(PI. Xl,fig. 7.)
N. testa ovato-conicd , crassâ; spirâ mediocri; angulo 65-68°; anfractibusS,
transvershn obsolète striatis, amjidatis, platio-coticavis . angido obtuso ; aper-
turd subsemicirculari ; lahro ucuto ; umbilico nullo.
Description. — Coquille épaisse, ovale, conique, à spire médiocrement
élevée, à sommet aigu, à angle spiral de GS^-GS", formée de cinq tours
marqués destries transverses peu distinctes, nombreuses, anguleux en
haut, près de la sutuie, planes dans le reste de leur surface libre, avec
une légère dépression vers le milieu; angle obtus, séparé de la suture par
une partie plane très-étroite. Bouche ovale-oblongue, presque semi-circu-
laire; bord droit tranchant; bord gauche épaissi (?) recouvrant l'ombilic.
Cette espèce s'éloigne des ampullaires par l'épaisseur de son test. Il est
à regretter que tous les échantillons que nous avons vus soient fracturés
ou déformés à la bouche : le meilleur est figuré.
Rapports et différences. — Elle est fort voisine de YAmpullaria angidata,
Dunker ; mais elle s'en distingue aisément par l'angle des tours plus ar-
rondi et plus rapproché de la suture, ainsi que par la dépression de leur
milieu, que l'on remarque plus ou moins sur tous les exemplaires. En
outre, la bouche paraît différente.
Localités. — Nous n'avons rencontré cette espèce que dans le grès de
Luxembourg, à Frassem. M. le D' de Condé l'a trouvée également aux
environs d'Arlon.
Genre TROCHUS , Linné.
Trociius, Linn. et auct.
Imperator
, Infundibulum , Calcar, Cantmariiifs , de Monlf.
TBOCIIir.ITES, Sclil.
Margariïa, Sow.
T<-sl(i conlca , titin eoccelsa, ttim depressa ; anfractus deprcssi. carinati rel
an(fi(lalt; busis saepiàs wnbdicala , callo destitula; aperlura depressa, angii-
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lata, intùs margaritacea ; labro integro; columella arcuata, conforta; opercu-
lum plerùmque cornetim, spirale.
Coquille conique assez épaisse, à spire parfois surbaissée, d'autres fois
élancée, carénée à la circonférence, composée de tours déprimés, angu-
leux ou convexes; base souvent percée d'un ombilic trop petit pour qu'on
puisse apercevoir les tours de spire; pas de callosité; bouche déprimée,
anguleuse, nacrée à l'intérieur, à bord droit tranchant; columelle arquée,
tordue; opercule corné, spiral, à sommet submédian, à tours nombreux
et étroits.
Animal pourvu d'un pied court , triangulaire et d'appendices latéraux
lobés ou filiformes; tête munie de deux tentacules plus ou moins longs,
portant les yeux sur un renflement saillant de leur base externe; une ou
deux branchies pectinées.
Ce genre a paru dès les lemps les plus anciens, et s'est perpétué jus-
qu'à l'époque actuelle, où il atteint son plus grand développement; les
espèces les plus grandes et les plus remarquables par leurs couleurs vien-
nent des mers des pays chauds, mais on en trouve partout; elles vivent
sur les côtes, entre les rochers, et sont surtout herbivores.
1. Trochus acuminatus, iV.
(PI. XU.Og. 3.)
T. testa turbinato-conicà ; anfractibus (7-8?) antè médium angulalis, cari-
natis, transversim striatis, ad suturam cingillis duobus punctatis ornatis;
cariixi promineiite, gramdis creberrimis denttcnlatd ; basi convexà {radiatim
strialù?) cingillatd; nmbilico nullo.
Dimensions. — Longueur 16 mill. = 100 ; largeur 9 mill. = S8.
Description. — Coquille turbinée, conique, à sommet..., à angle spiral
de 43°; tours de spire (7-8?), anguleux, carénés en avant, plais ou lé-
gèrement convexes de chaque côté de la carène, ornés de stries trans-
verses Qnes et serrées, et de deux lignes longitudinales ponctuées, situées
près de la suture postérieure; carène aiguë, fortement saillante, couverte
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de granulations serrées, transverses, qui en rendent le tranchant
denti-
culé. Base convexe, ornée de cinq ligues saillantes, concentriques (denti-
culées, et de stries d'accroissement rayonnantes?); ombilic nul; bouche
subtétragone , arrondie en avant.
Rapports et différences. — Cette espèce est voisine de la suivante, dont
elle se dislingue pourtant avec facilité. Nous n'en possédons qu'un
échan-
tillon, dont la partie postérieure est brisée et le test un peu usé.
Localité. Ce frochus ne se rencontre que très-rarement dans la marne
de Jamoigne , dans cette localité.
2. TrOCHUS INTERMEDIUS. N.
(PI. XU,lig.4.)
T. testa turbinato-conicâ; anfractibus 7, antè médium angulatis, ad siitu-
ram (jranulato-cincjulatis ; aiujulo granulato, granuUs acutis, transversis;
basi cimjillatà, ad peripheriam granuUs anguli anfractûs radiatim lineatà;
umbilico nullo.
Dimensions. — Longueur 8 mill.= 100; largeur 5 mill.=6S.
Descripiioîi.— Coquille turbiuée, conique, à sommet aigu, à angle spiral
de M", formée de 6-7 tours de spire anguleux vers le tiers antérieur,
planes ou légèrement concaves de chaque côté de l'angle, ornés en long
et près de la suture d'une série de petits granules médiocrement espacés,
à peine réunis par une légère ligne saillante; angle caréné, portant
de
nombreuses granulations aiguës, allongées transversalement. Base con-
vexe, ornée de trois lignes saillantes, concentriques, granulées, et, à la
périphérie, destries rayonnantes, partant de chaque granulation de l'angle
du dernier tour. Ombilic nul; bouche transverse, presque trapézoïdale.
Le seul échantillon que nous possédions a la bouche cassée; et le test
un peu usé ne montre plus de stries transverses.
Happons et différences. — Cette espèce est voisine de la précédente, dont
elle se distingue cependant par les caractères suivants : les tours du T.
arnminalus portent deux séries de points près de la suture; ici nous n'en
voyons qu'une, et les granules sont bien espacés; la carène de la pre-
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mière espèce est beaucoup plus saillante , tranchante ; elle porte des gra-
nulations diffcrentes; enfin, au lieu de trois stries concentriques, sa base
en porte cinq.




Helicites, Mari. , Schl., Wahlenb.
Trochilita, Schl., Wahl.
EvoMPUALus, Sow., Flem., Goldf'., Desh., De Kon , ele.
Cirrus, Sow., Duniont, Davreux, Pliill., etc.
Macliirites, Lcsueur, Blainv.
Trochus, Bronn.




Solarium, Blainv., Desh., A. d'Orbig. (non Lam.)
ScuizosTOjiA









Testa orbicularis pterùmque conico-depressa , aliquanclô planorhiformis
;
umbiUcus lattis, ad margines internas laevis vel striatiis; anfraetits vonvexi
vel angulafo-depressi ; aperturae angulatae vel subovatae labrum ucutnm,
infrà plus miniisve sinuatum.
Coquille orbiculaire, régulièrement conique, ou déprimée et planorbi-
iorme; à ombilic très-ouvert, lisse ou simplement strié en travers, jamais
crénelé, laissant apercevoir tous les tours de spire. Spire ordinairement
assez régulière, formée parfois de tours convexes, mais le plus souvent
anguleux et plus ou moins aplatis, soit supérieurement, soit inférieurement.
Bouche ordinairement anguleuse, rarement arrondie. Lèvre extérieure
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Irauchante et garnie d'une sinuosité plus ou moins profonde, ne donnant
pas lieu à la formation d'une bande de sinus.
Ce genre, éteint à l'époque actuelle, a des représentants dans la plu-
part des systèmes des diverses périodes géologiques, et c'est dans les
couches anciennes qu'il est le plus répandu.
Straparolus glabratus , N.
(PI. XU,fig. 2.)
s. testa turbinatâ , depressd; anfractibiis S, teretibus, laevibus ; wnbilico
patulo.
Dimensions. — Longueur 10 mill.; largeur 14 mill.
Description. — Coquille turbinée, déprimée, formée d'environ cinq tours
bien arrondis, lisses, séparés par une suture profonde; base lisse, bouche
circulaire, ombilic large.
Happons cl différences. — Cette espèce se distingue facilement des
autres espèces jurassiques par sa forme générale et ses tours lisses et
arrondis.
Le genre nous laisse quelques doutes; son test lisse et mince l'éloigné
des Dclpliintda.
Loccdilé. — Cette espèce ne paraît point rare aux environs de Longwy,
dans le calcaire ; mais seulement à l'état de moule. M. le D'^ de Condé a
trouvé un individu muni d'une grande partie de son test; il a bien voulu
nous le communiquer.
Genre TURBO , Linné.
Turbo, Lin. et Auct.
Turbo el Monouonta , Lam.
TuiiBiMTEs, Schlolli.
Testa conoiden, excelsa vel depressa ; anfractus convexi, teretes vel an-
giilati; basis pleràmque uinbilicala, nonnunquùm callosa ; apcrtura rolun-
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data velparùm depressa, intùs margaritacea; labrumintegrum; columella ur-
cuata, raro contorta, saepiùs denlkjera; operculum calcareum.
Coquille épaisse, conique, plus ou moins élancée ou surbaissée, peu ou
point carénée à sa circonférence. Tours convexes, arrondis ou anguleux;
base ordinairement ombiliquée, parfois munie d'une callosité qui réunit
les bords de la bouche; celle-ci arrondie ou peu déprimée, nacrée à l'in-
térieur, à bord droit tranchant, point ou très-peu anguleux. Columelle
arquée, rarement tordue, souvent terminée par une forte dent. Opercule
calcaire, à tours de spire peu nombreux, à sommet presque latéral.
Animal très-voisin des Troclius. Ces deux genres se lient par des passages
insensibles.
Ce genre a paru avec les premiers mollusques et s'est conservé jus-
qu'aujourd'hui
,
où il a acquis le plus de développement. Les espèces
sont répandues sous tous les climats ; elles habitent les côtes rocailleuses.
i . Turbo Nysti , N.
(PL XII, fig.5.)
T. testa turbinatâ; anfractibus 5, rotundatis, cingillis S longitudinalibus
inaequalibus, subalternis, puncfatis, Uneisqtie subtilibiis, crebris noiatis; basi
conferthn chujiUalà, radialîm linealâ; timbiliconullo; aperturd obliqué trans-
versâ, ovatâ.
Dimensions. — Longueur 10 mill., largeur 8 mill.; longueur du dernier
tour 5= 100 : 82 : 50; angle suturai 68°.
Description. — Coquille turbinée, à angle spiral de Sô", formée de cinq
tours de spire arrondis, à suture profonde, ornés en long de cinq côtes
inégales, la moyenne et l'inférieure les plus fortes, déterminant sur les
tours deux angles marqués; celle qui les sépare étant la plus faible, à
peine saillante; lignes transversales très-nombreuses, fines, marquant de
points saillants les intersections avec les côtes longitudinales. Base ornée
de même de côtes concentriques nombreuses et de stries rayonnantes; om-
bilic nul; bouche transverse, oblique, ovale.
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Nous prions M. Nysl d'accepter la dédicace de cette espèce comme un
liommage rendu aux beaux travaux par lesquels il a fait connaître nos
fossiles tertiaires.
Localité. — Cette espèce a été trouvée dans la marne, Jamoigne.
2. Turbo atavus, N.
(PI. Xll, lig. G.)
T. testa turbinato-conicâ ; apiceactito; anfractibus S.convexis, angulatis
.
transversim lineatis, cingulisi^ longiludinalibus, punctatis, inaequahbus.
posteriore ad s^Uuram ; hasi conferihn chigiUatâ, radiattm striatd; umbilico
nullo; aperturd subovatd, lomjltudinali.
Dimensions. — Longueur li mill.; largeur 10 mill. ; longueur du der-
nier tour 6= 100 : 66 : 45; angle suturai 73°.
Descriplion. — Coquille turbinée, conique, à sommet aigu, à angle spiral
de 4-5°, formée de cinq tours de spire convexes, anguleux, ornés de
quatre fines côtes longitudinales, peu granulées, inégales; les deux anté-
rieures plus fortes, saillantes aux angles des tours; la postérieure la plus
faible, contre la suture; sur les deux derniers tours, au plus, on trouve,
en outre, deux fines côtes ponctuées, intermédiaires entre les premières;
les intervalles sont munis de lignes transversales très-fines et très-nom-
breuses. Base ornée de même de côtes concentriques et de lignes rayon-
nantes; ombilic nul; bouche ovale, longitudinale.
Rapports cl différences. — Cette espèce, dont nous n'avons encore ren-
contré qu'un individu, est très-voisine de la précédente, avec laquelle elle
s'est trouvée; nous avons cru pouvoir l'en séparer par quelques différences
de détail, mais surtout par son angle spiral notablement moindre, et par
sa bouche dont le grand axe semble parallèle à celui de la coquille.
Localité. — L'exemplaire figuré a été trouvé dans la marne de Jamoigne,
de cette localité.
ô. Turbo insculptus, N.
fPI XU.fis. 9.)
T. Idsld conicù; apice obliisiusculo; anfractibus (i, subconvexis, cancel-
S,S DESCRIPTION DES FOSSILES
lalis. anticè stibangulatis ; basi concentricè striatâ; umbilico minimo; aperturd
snbrotundatd.
Dimensions. — Longueur 7 rnill.; largeur 5 milL; longueur du dernier
tour 2 mill.= 100 : 78 : 50; angle suturai 68°.
Description. — Coquille conique, à sommet très-légèrement obtus, à
angle spiral de 48°; formée de six tours légèrement convexes, agréable-
ment treillissés par sept fines côtes longitudinales, croisées par des côles
transverses un peu plus fortes, obliques de haut en bas, et de droite à
gauche, et formant un point légèrement saillant à chaque intersection;
la côte longitudinale inférieure est située contre la suture, séparée de
lavant-dernière par un espace plus large sub-canaliculé; celle-ci est plus
forte, plus saillante et rend le bas des tours sub-anguleux. Base légère-
ment convexe, striée concentriquement; ombilic très-petit (?); bouche sub-
arrondie.
Localité. — Le seul échantillon que nous ayons vu a été trouvé dans la
marne de Strassen, aux environs d'Arlon, par M. le D"^ de Condé.
4. Turbo Buvignieri, N.
(PI. XII, (Ig 8.)
T. lestd conicà, apice obl.uso? anfractihis 5 plants, anticè ad siituram
an(julatis ; slriis longitudinalibus 8, Iransversisqne crebris, obliqiiis , lennis-
simis decussatis; basi convexâ, striis radianlibus et concentricis obsolète de-
ciissafts; umbilico nullo; apeftiird?
Dimensions. — Longueur 10 mill. = 100; largeur 7 = 70; longueur
du dernier tour 6| = 55; angle suturai 72°.
Description.— Coquille conique, à sommet obtus, à angle spiral de 49°;
formée de cinq tours planes, pourvus d'un angle assez marqué à leur
partie antérieure près de la suture, couverts de stries transversales fines,
très-nombreuses, obliques de haut en bas et de droite à gauche, croisées
par huit stries longitudinales, légèrement ponctuées à l'intersection. Base
convexe, à stries décussées, peu marquées; ombilic nul; bouche?
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Rapports et différences.— Celte espèce est voisine de la précédente, dont
elle se distingue par son sommet obtus, ses tours plans et moins nom-
breux, le dernier plus anguleux vers la base, celle-ci beaucoup plus
convexe; et surtout, par une ornementation différente, beaucoup moins
prononcée.
Localité. — L'échantillon qui nous a servi a été trouvé par M. le D' de
Condé, aux environs d'Arlon, dans la marne de Strassen, où l'espèce
paraît très-rare.
5. Turbo selectus, N.
(PI. XII, llg. 7.)
T. testa conicâ; anfractihus 7 depressis, antkè anf/ulatis, costulis 3 lomji-
tudinaUhus, oUolelè rjramdalis, striisque transversis. confertis notâtis ; an-
gulo carinato. rjranulato; basi confertlm cinyillatâ; umhiUco nullo.
Dimensions. — Longueur 19 mill. = 100; largeur 12 mill. = 60;
longueur du dernier tour 10 mill. = 0,55; angle suturai 78°.
Description. — Coquille conique à sommet aigu, à angle spiral de 47°;
composée de sept tours de spire déprimés, anguleux dans leur partie anté-
rieure, ornés de stries transverses nombreuses et fines, et de trois côtes
longitudinales égales, peu marquées, distinctement granulées, surtout l'an-
térieure, moins éloignées entre elles que l'antérieure ne l'est de l'angle;
celui-ci, situé vers le bas des tours, caréné, granulé; suture peu distincte,
longée de chaque côté par une ligne de fines granulations peu marquées.
Base convexe, couverte de stries fines rayonnantes, croisées par plusieurs
(7?) côtes fines, granulées. Ombilic nul. Bouche ovale.
Rapports et différences.— Cette espèce est très-voisine du T. Esclieri Mun-
ster (lias supérieur) (dont l'angle spiral serait, d'après la figure de Goldfuss,
pi. CXCIII, 14, de /i.0° sur la figure de grandeur naturelle, de 52° sur la
figure grossie). La forme des tours est exactement la même, mais les or-
nements sont différents : l'espèce de Munster possède au-dessus de l'angle
des tours quatre côtes ou bandelettes granulées, alternativement phis
petites cl plus grandes; la nôtre n'en a que trois; elles sont égales, et les
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granulations sont beaucoup moins marquées; de plus, les côtes concen-
triques de la base sont granulées comme les autres.
Localités. — Nous devons encore celte espèce à l'obligeance de JM. le
D"^ de Condé, qui l'a trouvée dans la marne de Strassen, à Walzingen,
où elle est très-rare.
6. Turbo minax, N.
(PI. XII, Sg. 11.)




, nodidis asperis tricmctis ; basi i-diujulatâ , umbilicatâ.
Dimension. — Longueur 9 mill.; largeur 9 mill.
Description. — Coquille de petite taille, mince, turbinée- déprimée, à
sommet obtus (?); angle spiral de 75°. Spire régulière, composée de quatre
touis croissant rapidement, convexes, anguleux, subtrigones dans leur
-partie visible, ornés de fines stries d'accroissement et de trois rangées
longitudinales de tubercules saillants, aigus, l'antérieure contre la suture,
à tubercules plus petits et plus serrés (environ 42 par tour); la moyenne
au milieu des tours, la postérieure près de la suture, ces deux dernières
portant des tubercules plus gros (environ 30 par tour); ceux de la der-
nière parfois atténués en légers plis obliques; suture distincte, séparée
de la rangée antérieure par une ou deux stries fines
,
peu marquées. Base
ombiliquée, ornée de fines stries d'accroissement et de quatre côtes con-
centriques.
Le moule montre, sur la surface des tours, trois angles distincts cor-
respondant aux trois séries de nœuds, mais les traces de ceux-ci sont très-
peu marquées , surtout en avant.
Nous n'avons ti'ouvé cette espèce qu'à l'état de moule avec son em-
preinte, d'après laquelle nous avons reconstruit l'échantillon figuré. Elle
est très-facile à distinguer de toutes les autres par la forme de ses tours,
et ses trois rangs de tubercules.
[^calité. — Cette espèce appartient aux couches supérieures du macigiio
d'Aubange. Nous l'avons recueillie à Ilalanzy, oîi M. le D'^ de Condé l'a
également rencontrée
; elle paraît y être rare.
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7. Turbo cyclostoma.
(PI. Xll.fig. 10.)
TvKBO CTCLOSTOHA. Benz., in Ziet., 1830, Wurt., pi. 35, fig. 4.
— — Roem., 1836, Oo;., p. 153.
— — GoliJf., 1841 , Peiref., pi. 193
,
fig. 7.
— — D'Orb., 1850 , Prodr., I
,
p. 248.
T. testa ovato - turhinatd ; anfractibns 6 teretibiis, siihtilissimh gramdato-
cingiUalis, cingillis confertis ; umhilko nullo.
Dimensions. — Longueur 10 mill.; largeur 8 milL
Description. — Coquille mince, ovale- turbinée, à angle spiral de 70";
formée de cinq à six tours arrondis, couverts de lignes longitudinales
très-fines, très-serrées et très-finement ponctuées; base arrondie, égale-
ment striée
; ombilic nul. Le moule paraît porter des traces des stries de
la coquille.
Rapports et différences. — Cette espèce est très-distincte par sa forme et
ses ornements. Peut-être faut-il y réunir, avec Goldfuss, le T. cyclostomoïdes,
Koch et Dunker.
Localité.— Elle provient du macigno de Halanzy et d'Aubange, à la
partie supérieure de cet étage. On la trouve dans le Wurtemberg, à Gamels-
liausen
;
Zieten et M. d'Orbigny la placent dans les marnes supérieures du




T. testa ovatâ-turbinatâ, anfractibus coinpresso-teretibus , cinguUs] (3-4)
prominentibus
,
crebrè tuberculatis , obtusis, costisque crehris, transversis, iii-
terstitialibus ; busi conferthn noduloso-cingulatâ , cancetlatâ, non umbilicatd.
Dimensions. — Longueur 21 mill.; largeur 17 mill. = 100 : 51; lon-
gueur du dernier tour 11 mill. = 0,53 de la longueur totale; angle
suturai 50°.
Description. — Coquille ovale-turbinée, à angle spiral de G8°, à tours (o)
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comprimés, légèrement arrondis, ornés de trois ou quatre bandelettes
longitudinales très-saillantes, rendues onduleuses par des tubercules ou
nœuds allongés transversalement, serrés, obtus, de largeur variable,
séparées par des intervalles quelquefois plus larges, canaliculés, marqués
de côtes transverses, étroites, saillantes, en nombre égal à celui des tuber-
cules qu'elles unissent un à un. Base portant des bandelettes concentriques
analogues, au nombre de cinq ou six, plus rapprochées, et à tubercules
plus serrés, réunis par des côtes rayonnantes. Ombilic nul.
Les premiers tours ne portent que trois bandelettes; le dernier seul
paraît en avoir quatre; les intervalles qui séparent celles-ci peuvent varier
considérablement, même sur un seul individu; les bandelettes de la base
portent au moins autant de tubercules que celles du reste du dernier tour;
la bouche parait ovale, le grand axe à peu près longitudinal.
Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche des T. ornatus, Sow.,
cenlurio, Munster, praetor, Goldf. et Pliillipsii, Morr. et Lyc. Elle se distin-
gue de la première par plusieurs caractères ; ses tours sont moins nom-
breux et le dernier n'a pas de bandelettes secondaires ; les tubercules sont
beaucoup plus serrés, obtus et non aigus, allongés transversalement an lieu
de l'être longitudinalement; enfin, les intervalles entre les bandelettes sont
bien canaliculés, et les côtes transverses sont tout à fait différentes. On la
séparera aussi facilement de la seconde par son angle spiral, par la forn)e
des tours, qui n'ont pas d'angles marqués, et par celle des tubercules,
des bandelettes et de leurs intervalles. Elle s'éloigne du T. praetor par ses
tours moins arrondis, à sutures moins distinctes et surtout parle nombre
des bandelettes, la forme et la disposition des tubercules, etc. Enfin, le
T. Pliillipsii, qui en est le plus rapproché, possède une bandelette de plus
à la partie postérieure du dernier tour de spire.
Localité. — Cette espèce a été trouvée près de Ruette , dans le calcaire de
Longwy; elle y est très-rare.
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Genre PLEUROTOMARIA , DeFiiANCE.
Hélix, sp.,Sowei'by, Duniont, etc.
Trochus, sp. Sowei'b., Manl....
ScisstiRELLA? , A. d'Orb.
CiKKus, Mant., Leyni., Ag.
EvoMiiiALiis, l'usdi.
Helicina, Sow.
SciiizosTOMA (part.), D'Archiac et de Vern.
RoTELLA (part.), Goldf., Br....
Pttcuomphalus,
.\g.
Testa conica vel conoïdea, aliquoliès turrita, suhglohosa, depressa vel sub-
discoïdea; anfractiis suhconcavi vel valdè protninentes et inlermedii, fascid
sinui labri correspondenle , nonniinquùm obtectd oriiali. Aperiura varitte
formas; labrum sinu variabili , niedio munituni; umbiiicum variubile. haud
rarô nulluni; columella simplex; operculum nullum.
Coquille de forme très-variable, ordinairement conique et trochoïde,
parfois turriculée, subglobuleuse ou déprimée au point de devenir tout à
fait discoïde. Tours très-variables, plans ou légèrement concaves, jusqu'à
devenir très-convexes , arrondis ou anguleux, munis d'une bandelette plus
ou moins étroite, correspondant à l'entaille de la lèvre droite dont elle est
la trace, parfois cachée par l'enroulement des tours, et visible seulement
sur le dernier. Bouche de forme très-variable. Lèvre droite mince, inter-
rompue vers le milieu par une entaille plus ou moins étroite, plus ou
moins profonde; lèvre gauche simple, réfléchie, rarement calleuse, quel-
quefois munie inférieurement d'une dépression ou d'une gouttière courte
et peu profonde. Ombilic variable, souvent nul. Columelle simple, droite
ou arquée, très-rarement portant un léger pli oblique. Pas d'opercule.
Ce genre s'est montré, avec les premiers mollusques, dans le terrain
silurien; il a atteint son maximum de développement dans les couches
jurassiques inférieures, pour ne conserver aucun représentant à l'époque
actuelle, sauf peut-être la scissurelle de M. d'Orbigny.
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i . PlEUROTOMARU PRINCIPALIS. N.
(PI. Xlll , fig. 2.)
P. testa conicâ; anfractibus subconvexis; lineis duabus lotigitiidinalibvs
uoduUferis, nonnullisque simpHcibus, quarum très inter suturam distinctam
et seriem posteriorem nodulorum; striis incrementi crebris subtiUbus; fascid
prominente, carinatà, antè médium anfractuum sità; basi plana vel s^ibcon-
rexd, concentricè striatd, nmbilicafà; apertttrâ subelUptkù obliqua.
Dimensions. — Longueur 23 miU. et plus; longueur du dernier tour
8 = 100 : 52; angle suturai 54»; angle spiral 72°.
Description. — Coquille conique, médiocrement élevée, à sommet aigu;
tours légèrement convexes, portant deux rangées longitudinales de no-
dules : l'une, antérieure, contre la suture; l'autre postérieure, vers le tiers
postérieur des tours; nodules postérieurs simples, allongés; les antérieurs
bifides ou plutôt doubles; leur surface porte, en outre, cinq lignes sail-
lantes, longitudinales , simples (dont trois entre la suture et la rangée pos-
térieure de nodules), et des stries transverses fines, inégales, obliques,
très-marquées au-dessus des nœuds postérieurs; entaille large, assez pro-
fonde (?); bandelette peu saillante, fortement carénée au milieu, située à
l'union des deux tiers postérieurs des tours avec l'antérieur, couverte de
stries d'accroissement serrées, fines, obliques en deux sens opposés à
partir de la carène, sur laquelle elles passent en lui donnant un aspect
finement granulé. Dernier tour anguleux vers la base; base noduleuse
vers la périphérie, plane ou légèrement convexe, marquée de stries con-
centriques, plu» serrées vers la circonférence, parfois croisées par des
plis rayonnants, peu marqués, irréguliers; ombilic assez grand; bouche
subelliptique, allongée, oblique.
Rapports et différences. — Nous croyons devoir séparer cette espèce du
/'. princeps, Koch et Dunker, quoique, au premier abord, elle en paraisse
peu distincte. La spire est beaucoup moins élancée, et ce caractère, peu
important en d'autres circonstances, nous paraît emprunter une certaine
valeur à sa constance dans tous nos échantillons ; ses tours sont légèrement
convexes ; la base n'est pas concave ; l'ombilic est assez grand ; la bande-
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lette ne porte qu'une ligne longitudinale carénée et très-saillante; enfin,
on trouve quelques autres différences dans les détails de l'ornenientalion.
Localités.— Nous avons trouvé cette espèce dans la marne de Janioigne
,
où elle ne paraît pas très-rare, à Janioigne et à Ternies.
2. Pleurotomaria cognata. N.
(PI. xni, fig. I.)
P. testa tenui trochiformi , apice aciifo; anfvactibus cjradatis, striis longitu-
dinalibus crebris, ad anguhnn noduUs, ad suluram aiiteriorem plicis ornatis;
sinu magno; fascid latd, plana, striis loMjitudinaUbus validis, inaequalihus
,
et transversis incurvis, crehris, miniinis ornatd, ante médium anfractuum
sitâ; ultimo anfractu ad basim anqulato, nodoso-plicato ; basi siibcotivexd
concentrice striatà ; striis incrementi tenuissimis plicisque obsoletis dectissan-
tibus; umbilico parvo; aperturd subpenfagoiid, transversd.
Dimensions. — Longueur 54 mill. ; longueur du dernier tour, 15 mill.
= 100 : 40; angle suturai 58°; angle spiral 70».
Descripiion. — Coquille mince, trochiforme, élevée, à sommet aigu.
Tours étages, carrés, ornés de stries longitudinales nombreuses (20-23),
inégales, souvent alternes, au moins sur les derniers tours, croisées par
des stries d'accroissement très-fines et très-nombreuses , dont quelques-
unes deviennent plus fortes vers la suture postérieure ; couronnés sur
l'angle par un rang de nodules plus ou moins arrondis, et marqués, près
de la suture antérieure, par un autre rang de nœuds, ou plutôt de plis
transverses , n'atteignant pas la bandelette. Entaille grande...; bandelette
située au milieu de l'espace compris entre la rangée supérieure des nœuds
et la suture, large, plane, faisant légèrement saillie, marquée de trois (sur
les dernieis tours) stries longitudinales, inégales, et de stries d'accroisse-
ment courbes, nombreuses et très-fines. Dernier tour anguleux vers la
base, plissé à l'angle. Base légèrement convexe, plane tout à fait près de
la circonférence, ornée de stries concentriques nombreuses, bien mar-
quées, inégales, en général alternativement plus fortes et plus faibles,
croisées par des stries d'accroissement très-lincs et très-nombreuses, et
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par des plis rayonnants peu marqués. Ombilic petit. Bouche subpenta-
gonale transverse.
Rapports et différences.— On pourrait rapporter cette espèce au Trochus
anglicus, Sowerby, mais plusieurs sont dans le même cas : la description
incomplète de l'auteur anglais pourrait s'appliquer à des espèces dis-
tinctes; c'est pourquoi nous ne le citons pas comme synonyme. Elle
est très-voisine des P. undosa, et surtout araneosa, Desl. ; elle diffère de
la première par sa bandelette plane, par l'existence d'un ombilic, par
son test plus mince, sans espace près de sa bandelette, enfin, par l'orne-
mentation. Il n'est guère difficile de la distinguer de la seconde, mais c'est
par des caractères moins importants : par les stries moins nombreuses et
beaucoup plus marquées, les stries d'accroissement bien visibles, parti-
culièrement vers la partie postérieure des tours, et surtout par la bande-
lette saillante et marquée de stries d'accroissement courbes , et de stries
longitudinales fortes et inégales. Quoique possédant beaucoup de carac-
tères en commun avec le P. Biiclni, Desl., elle s'en distingue au premier
abord par des tours carrés, un aspect tout différent, etc.




PI.ECROT0MARIA ROTELi.AËFORiuis. Diinkcr, 1847, Patacout., 1. 1
,
pi. lô, fig. 12.
— HEi.iciFORMis. E. Desl., 1848, Ulém. soc. Lin., VIII, p. 149, pi. 17, fig. 2.
— ROTELi.AEFORMis. D'OrI)., 1849, Pro*., 1,229.
P. testa depressd. heliciformi ; apice acuHusculo ; anfractibus 3-4 laevibus^
rotundatis: sutura distinctd; sinu niediocri; fascid plana, in medio ultimi
unfractus expansi, rotttndati, tanthm conspicud; basi convexd {in tnedio
siibcallosd , ibique phismimisve depressd; umbilico nullo; uperturâ ovatâ;
lubro sinislro incrassalo).
Dimensions. — Longueur 30 mill. ; long, du dernier tour 20 mill. =
100 : 07; angle apicial de 122".
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Description. — Coquille héliciforine, à spire très-déprimée , à sommet
marqué et même un peu aigu ; tours arrondis, peu saillants, lisses; suture
bien marquée, enlaille médiocre, (peu profonde); bandelette plane, à peine
marquée de stries transversales, visible sur le dernier tour seulement,
recouverte par la spire sur les autres; dernier tour étalé, renflé et arrondi
du côté de la base. Base convexe, marquée de stries d'accroissement très-
fines
,
visibles seulement à la loupe
;
(ombilic nul remplacé par une légère
callosité un peu enfoncée en son centre; bouche ovoïde transversalement;
lèvre gauche un peu épaissie).
Observations. — Le test de l'échantillon qui nous a servi pour cette
description ayant sa surface légèrement altérée et la base presque en-
tière cachée dans la roche, nous avons complété ses caractères d'après
M. E. Deslongchamps, en indiquant ces emprunts par des parenthèses.
Rapports et différences. — La position remarquable de la bandelette
éloigne celte espèce de presque toutes les autres pour la rapprocher des
P. expansa, Sow. sp., et caepa, Desl. Elle se distingue de la première, par
sa taille beaucoup plus considérable, par sa forme, l'absence d'angle
prononcé à la bandelette, par la bouche et surtout par ses tours arrondis
en-dessus ; elle s'éloigne de la seconde par sa forme générale, la convexité
des tours et la bouche.
Localités. — Dans le calcaire subordonné à la marne de Jamoigne, à
Muno. — Ilalberstadt, Fontaine-Étoupefour. M. d'Orbigny la rapporte
à tort, croyons-nous, à l'étage liasien, au moins cela est certain pour les
individus de Dunker et le nôtre. Quant à M. Deslongchamps, il consi-
dère les marnes de Fontaine-Étoupefour comme appartenant toutes au
lias supérieur, opinion que nous croyons inadmissible.
4. Pleurotomaria expansa.
(PI. xni , (ig. 3.)
Heliciua expansa. Sow.
,
1821 , //in. coiic/i., pi. 275,ng. 1-3.
— S0I.ARI0IDE8. Sow., id., id., j)l. 273, fig. 4.
— POI-ITA. Sow., id., id., pi. 285, fig. 1-5.
— EXPAKSA. Ziel, 1830, Wur(., pi. 33, fi(;. 5.
TvBBO cii.i.ostis. Desli., 1831, Coj. caracr, p. 189,pl. .4, fig. 5,0.
Tome XXV. 13
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noTEi.Lt poi.iTA. Bronn, 1837, ielAaea, pi. 21 , fig. 2.
— E\p,MïSA. Goldf., 1839, Pcfre/:, pi. 195, fig. 8.
Ueligika — SchmhhyMAG, Petr.-Bucli, ])\.\6,Gg.o.
Plei:roto.«.\ria poi.iT.*. Goldf , IS39, Petref., pi. 180, lig. A.
— stTiRii.is. E. DcsI., 1848, P/furof., p. 147, pi. 17, fig. ô.
— £.\PAI«SA. D'Orb., 1850, /'rorfr., p. 229.
P. testa heliciformi snbdisco'ideâ, apice subacuto; anfracfibus planis mit
siibconcavis , laevibtis mit striis transversis obsolelissimè nolatis, ad suturatn
angi( laits ; sinu modico, pariim pfofwido; fascià sinus plana, t^'anspershn
dense striata, in spirâ oblectd, in ultimo anfractu tantinn conspicud; basi
hemisphaerica, in medio callosà; umbilico nullo, aperliirà subcirculari; labro
sinistro lato reflexo.
Description. — Coquille héliciforme à spire très-déprimée, à soniniel
presque aigu; lours ordinairement quelque peu concaves, parfois plans
ou même très-peu convexes, lisses ou marqués transversalement de stries
très-fines, recouvrant la suture par un cordon; entaille médiocre; bande-
lette plane, finement striée transversalement, cachée sur la spire par l'en-
roulement des tours , visible sur le dernier au point de séparation d'avec
la base, point oîi existe un angle ordinairement très-prononcé, parfois
arrondi; base hémisphérique; ombilic nul, remplacé par une large cal-
losité déprimée au centre; bouche (presque circulaire; lèvre gauche large
et réfléchie).
Rapports et différences. — La position de la bandelette rapproche cette
espèce des P. caepa et heiiciformis , E. Deslongchamps; mais elle est nota-
blement plus petite, ses tours sont concaves; sa bouche différente, sa s]>ire
beaucoup plus déprimée, etc.
Observations. — Cette espèce paraît varier beaucoup, comme on peut le
voir, par la synonymie. Pour notre compte, nous en avons trouvé au moins
deux variétés distinctes.
Far. SoLARIOÏDES.
Dimensions. — Longueur 6 mill. ; largeur 16 mill. ; = 100 : 266.
Far. testa subdiscdideà , anfractibus subconvexis , vel svbconcavis, lonyi-
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trorsiim striatis. ad suturam depressis; iiltimo anfractu ad basini obtuse
angulato vel rotuiidato; basi concentricè striatd; striis incremenli oculo ar-
mato lantùm dislinctis.
Description. — Variété subdiscoïde ; tours de spire parfois légèrement
convexes, parfois un peu concaves, toujours déprimés près de la suture,
paraissant avoir été striés longitudinalement ; le dernier est obtusément
anguleux vers la base
,
parfois plutôt arrondi; base marquée de stries
concentriques bien distinctes, et de stries d'accroissement visibles seule-
ment à la loupe.
Observations. —• Cette variété paraît être YHelicina solarioïdes, Soav. ; nous
n'en possédons que des moules avec des fragments de test. Les premiers
tours sont toujours convexes; ils s'aplatissent en grandissant; le défaut
de carène obtuse à l'angle du dernier tour pourrait bien tenir en partie à
ce que le moule ne représente pas fldèlement la forme extérieure, à cause
de l'épaisseur plus grande du test en ce point. Nous ne connaissons pas le
dessin et la forme de la bandelette.
Localités. — Celle variété a été trouvée dans la marne de Jamoigne, à
Janioigne, à La Cuisine, à Termes; elle n'y paraît pas bien rare, du moins
relativement aux autres espèces du genre.
f^ar. ExpansA.
Dimensions. — Longueur 11 mill. ; largeur 22 mill.; = 100 : 200.
f^ar. testa conicù, depressd, anfractibus subconcavis; striis Iransversis
tenuibus recurvis nolatis, ad suturam depressis, fasciâ transversîm tenuis-
simii siriatâ; ultimo anfractu ad basim angulato; basi hemisphaericà . tu-
midù.
Description.— Variété plus élevée que la précédente, conique; tours
légèrement concaves, déprimés à la suture, marqués de stries transverses,
fines, fortement recourbées en arrière; bandelette très-finement striée
transversalement; dernier tour anguleux vers la base, qui est très-con-
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vexe, presque hémisphérique , et marquée de stries d'accroissement rayon-
nantes, fines, convexes en arrière.
LocaliU's. — Celte variété est plus rare que la première; elle ne paraît
se trouver que dans la marne de Strassen, près de Waltzing (M. de Condé),
et de Bonnert.
S. Pleurotomaria kustica.
(PI. XIV, lig. I
)
PLEUitOTOMAItiA niiSTiCA. E. Desl
,
HJém. sur les Pleur., p. 76, pi. XII, fii;. 1 .
—
— D'Orb., Prodr., 1850, 1. 1 , p. 230.
P. lesta crassissimâ, subttirritâ, apice aaito; anfractihus subqiiadratis
,
gradafis; plicis crassis, transversis, remotis, necnon sulcis longitudinalihus
ornatis, ad fasciam laevibus; sinu maxjno, profundo; fasciâ prominenle ca-
rinatâ, in niedio anfractuum sitd; ultimo anfractti ad basiiii angulato,
crenulato; basi subconvexd, concentricè sulcatà, plicis radiantibus obsolète
decHssald; umbilico nullo {in adultis scilicet), foveold digitali suppleto; aper-
turd subrhomboideà ; lubro sinistro incrassato.
Dimensions.— Longueur 36 mill.; largeur 52 mill.; longueur du der-
nier tour 13 = 100 : 88 : 38. Angle apicial 65°; angle suturai 60°.
DescripUon. — Coquille très-épaisse, subturriculée, à sommet aigu;
tours presque carrés, échelonnés, à peu près lisses dans leur milieu, mais
ayant en avant et en arrière de gros plis transverses, écartés, inégaux, et
des sillons longitudinaux grossièrement disposés; entaille grande, pro-
fonde; bandelette saillante, carénée, située au milieu des tours; le dernier
est subanguleux et crénelé vers la base, qui est un peu convexe, couverte
de gros plis radiés à peine marqués et de sillons concentriques; ombilic
nul (au moins à l'état adulte), ayant à sa place une dépression digitale
profonde; bouche subrhomboïdale; lèvre gauche épaissie.
Rupiiorls et différences. — Cette espèce se distingue des P. iindosa, E. Desl.
[an Tr. anrjlicus? Sow.) par l'épaisseur de son test, par une ornementation
plus grossière, par sa fente ombilicale fermée. Elle se distingue nette-
ment du P. prccaloria par la bouche, les sutures et l'ornementation.
Localités. — Fossile de la marne de Strassen, à Waltzing, où il n'est
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pas très-rare (M. de Condé et nous).— Curcy, Mutrecy, La Gaine (Calvados).
D'après M. d'Orbigny, il appartiendrait au lias moyen.
6. Pleurotomaru gïroplata.
(PI. XIV, fig. 2.)
Pleukotouaria (Ttroplata. E. Deslong., 31ém. sur les Pleur., 1848, p. S4, pi. VI, fig. 3, 4.
— ALIHENA. D'Orb. , 1830, Prodr., t. I, p. 268.
P. testa crasslusculà, subturritâ, apice acuto; anfractibus planis , longiiror-
sùm striatis; sinu magno, profundo; fasciâ planci, tratisversim densissimè
strialà, in medio anfractiium situ ; ultimo ad basim angulato; basi plana,
partim concentricè striatâ; umbilico minimo; aperturâ subquadratd.
Dimensions. — Longueur 72 mill.; longueur du dernier tour 21 =
100:29; angle apicial 45°; angle suturai 75".
Description. — Coquille Irochiforme, un peu épaisse, à spire élancée et
presque turriculée, à sommet aigu; tours aplatis, striés longitudiualement;
entaille grande, profonde; bandelette plane, ne faisant point de saillie; der-
nier tour fortement anguleux vers la base; angle à peine émoussé; base
plane, montrant des stries concentriques sur une partie de sa surface;
ombilic très-petit; bouche quadrilatère.
Rapports et différences. — Cette espèce est fort voisine des P. gyrocycla et
scroblnida, E. Deslongchainps. Elle s'en distingue par l'aplatissement des
tours de spire, par la suture moins enfoncée, le test plus mince, la base
plane. I^'ombilic, qui est très-petit, la sépare de la première et de quelques
variétés de la seconde, qui n'en ont pas, ainsi que du P. fasciala, variété
plutyspira, E. Deslongchamps
,
qui en a un grand.
Ohservalions. — La surface des tours n'a d'autres ornements que des
stries longitudinales très-petites, serrées, peu profondes, également espa-
cées ou non; quelquefois (inement ponctuées, à points enfoncés; quelque-
fois à peu près lisses. Quelques exemplaires n'ont pour ombilic qu'une
sorte de fente, d'autres possèdent un ombilic bien marqué, mais très-étroit.
M. E. Deslongchamps distingue deux variétés dont M. d'Orbigny fait deux
espèces; notre exemplaire se rapporte à la deuxième variété, aupàslviiita.
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V. sliiis densissimis aequalibus, inultimo tantùm anfractu ad uperluram
cvanescentibiis; basi laevi, circà umbiUcum minimum paucistriatd.
Sur notre exemplaire, les stries longitudinales sont croisées par des
stries d'accroissement serrées qui les rendent légèrement granulées; la
bandelette est recouverte de stries longitudinales et transversales égale-
ment ponctuées.
Localilé. — Elle se trouve dans le calcaire de Longwy, près de cette
ville. Elle n'est pas rare dans l'oolillie ferrugineux de Normandie.
7. Pleurotomaria mutabilis.
(Pl.XlV,fig.3.)
Pi.Evr.OTOMARiA MIITABIMS. E. Desl., Mém. sur les Pleur., p. 104, pi. X, fig. 12-18; pi. XI, fij. 1 el 2.
— suBCONdïDEA. D'Orb
,
1850, Prodr., t. I, p. 2C8.
P. testa trochiformi, conicd mit subturritâ , acutâ aut ctispidatâ; anfrac-
tibiis phinis , rariiis subconcavis . longitrorsùm striatis, necnon saepiiis obli-
qué striulis aut plicatis , ad sutiiram cimjulatis ; fascid arigido vicitid; basi
concenlricè striatà, umbiUco nullo subcallosd; aperturâ rhombdidali; lahro
sinistro expanso, reflexo, collum plus minùsve obtegente.
Dimensions. — Longueur 75 mill.; longueur du dernier tour IG. =
100: :22; angle apicial AO"; angle suturai 14".
Description.— « Coquille trochiforme, conique ou subturriculée, à som-
met aigu, rarement cuspidé; tours plans, rarement subconcaves, ornés
de stries longitudinales, et souvent de stries ou de plis obliques qui
s'étendent rarement jusqu'à la bandelette de l'entaille; un cordon saillant,
souvent tuberculeux et moniliforme, borne antérieurement les tours contre
la suture; entaille médiocre, profonde; bandelette de l'entaille plane,
finement striée dans le sens longitudinal, plus fréquemment dans le sens
transversal, très-rarement saillante et carénée, située près du cordon;
dernier tour anguleux vers la base, qui est ou plane, ou un peu convexe,
ou un peu concave, à stries concentriques, ayant rarement un sillon ou
une simple dépression à sa périphérie; ombilic nul, remplacé par une
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callosité; bouche rlioniboïdale ; lèvre gauche réfléchie, appliquée sur la
callosité ombilicale qu'elle recouvre presque toujours entièrement, se
terminant souvent, dans sa partie inférieure, par une petite dépression plus
ou moins prononcée, indiquant un commencement de gouttière versante. »
Observations.— M. Deslongchamps a réuni, sous le nom de P. mittabitis,
des formes de pleurotomaires, dont, au premier aspect, on croirait pou-
voir former plusieurs espèces : c'est ce qu'a fait M. d'Orbigny dans son
Prodrome. C'est bien, s'il n'y a pas de passages entre les types donnés
comme variétés : nous ne pouvons décider la question ; mais écoutons
M. Deslongchamps : « A moins que d'avoir sous les yeux des centaines
d'exemplaires de cette coquille, on croirait difficilement à l'unité spéci-
fique de toutes les formes disparates qu'elles affectent;.... les nuances
intermédiaires viennent tout lier, tout confondre... En définitive, à moins
de ne pas tenir compte de l'évidence, on est contraint de réunir toutes
ces formes par une seule formule générale et de n'établir qu'une espèce. »
L'exemplaire que nous possédons est intermédiaire entre les variétés
ambigtm, elongata {Troclnis elongatus, Sow.) et mtitica, pi. XI, fig. 1, et pi. X,
fig. 14 et 15. Il a le cordon lisse, non noueux, les stries longitudinales
fortes, et pas de stries obliques.
Localités. — Cette espèce se trouve dans le calcaire de Longwy, près
de cette ville. Elle caractérise l'oolilhe ferrugineux de Normandie et
l'oolithe inférieur de l'Angleterre; elle y est commune.
8. Pleurotomaria Phine, N.
(PI. XlH.fig. 4.)
P. testa Irochiformi, conicd; apice obtusiusculo; anfracfibus plants, infrà
fasciam subdcpressis , lineis lonqUudinalibus et transversis puiictato-textis :
sinu modico...; fascid plana, laeviusculd, antè médium anfractinim sitd ;an-
fraclu ullimo ad basim obtuse ancjulato; basi...; umbiiico minimo?
Dimensions. — Longueur environ 15 mill.; angle apicial 58"; angle
suturai 57".
Description. — Coquille trochiforme, conique, à sommet un peu obtus;
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loins plans portant une légère dépression en avant de la bandelette, ornés
de fines lignes longitudinales et transverses , un peu obliques, entre-croi-
sées, légèrement ponctuées à leur entre-croisement; suture marquée, mais
très-peu profonde. Entaille assez large....; bandelette plane, non saillante,
située un peu en avant du milieu des tours, lisse, sauf les lignes d'ac-
croissement. Dernier tour anguleux vers la base, à angle arrondi. Base
marquée destries concentriques et rayonnées?; ombilic très-petit.
La dépression qui longe la bandelette occupe environ la moitié de l'es-
pace compris entre celle-ci et la suture.
Rapports et différences. — Cette espèce (dont nous ne possédons qu'un
moule avec l'empreinte bien conservée) se rapproche àes P.amoena, fraga
et scrobinula, E. Desl.; la largeur de la bandelette, la dépression qui la
joint, etc., l'éloignent des deux premières; sa position, l'absence de nœuds
la séparent de la dernière. Elle est très-voisine du P. Agassizii, Miinst.,
du coral-rag du Wurtemberg; mais elle manque des plis onduleux qui
ornent la partie postérieure des tours de cette dernière.
Localité. — Elle se trouve dans le calcaire de Longwy, près de celte
ville.
Genre CERITHIUM, Adanson.
Turbo apertus c.vnalicblatus obliqué incurvatus. Gualtieriis.
Ceritoium, Adanson, Brug. , Cuv., Lanik. , etc.
Murex et Strombus (part.), Linn., Gmel.
PiRAZE et Telescopium, Monlf.
PoTAMiDEs, Brong.
Testa turrita, elongata; apertura oblonga, obliqua, anleriùs canali brevi,
truncalo vel recurvato, posteriùs canali subdistincto terminata; labruni sae-
piùs incrassatum, sinuosum productumque ; operculum corneum, spirale,
circulare.
Animal peu volumineux, à pied médiocre, court, élargi en avant,
rétréci en arrière. Manteau festonné sur ses bords, formant un tube res-
piratoire le plus souvent découpé à son extrémité. Tète médiocre, mufle
DES TERRAirSS SECONDAIRES DU LUXEMBOURG. lOS
proboscidiforme ; tentacules très-longs , aciculés
,
portant les yeux au
tiers inférieur de leur partie externe.
Coquille turriculée, allongée, épaisse. Bouche oblongue, oblique, ter-
minée en avant par un canal court, tronqué ou recourbé, et en arrière
par une gouttière plus ou moins marquée. Lobe souvent épaissi, sinueux,
très-projeté en avant à sa partie antérieure; il en résulte que les lignes
d'accroissement sont ou parallèles à l'axe spiral, ou obliques d'avant en
arrière et de droite à gauche. Opercule petit, corné, circulaire, à tours
très-rapprochés, ou ovale à tours lâches.
Ce genre, que l'on trouve déjà dans le terrain carbonifère, se multiplie
beaucoup dans les formations subséquentes, atteint son plus grand déve-
loppement numérique dans les terrains tertiaires , et possède encore , à
l'époque actuelle , un grand nombre d'espèces ; elles se tiennent au niveau
des marées.
1. CerITHIUM SUBTCRRITELLA , Dullk. Sp.
(PI. XHI, fig. 5.)
Mei.ania Ti'RRiTEi.i.A. Dunk. , 1846, MeiiWs Zeitschr.fiir Malak.,p. 109.
— -
— 1847, PaUieont, t. I, p. 109, pi. 13, fig. 3-7.
CeRiTBitM suBTURBiTELLA. D'Orb., 1850, /"rodr., I
,
p. 215.
T. testa turritâ, (iracili; anfractibiis 10-12 cotwexis. sutura distinctd se-
JHtirtis, medio bkarinalis; anfraclii tillimo tri-vel quadri-carinato ; aperturd
subrotundatà ; columelld arcuald , basi effusâ.
himenàons.— Longueur 100 mill.; largeur ôOmill.; elle parait attein-
dre 2-3 centimètres. Angle spiral 15°; angle suturai 86°.
Descriplion. — Coquille turriculée, élancée, à angle spiral de 18° à '20°;
formée de 10-12 tours de spire convexes, à suture très-distincte, munis
de deux carènes longitudinales sur leur milieu, et souvent d'une troi-
sième peu distincte supérieure; dernier tour portant trois ou quatre carè-
nes, et souvent deux ou trois autres, beaucoup plus faibles, sur la base;
stries d'accroissement peu visibles, convexes en arrière. Bouche arrondie
,
columelle arquée, versante.
Nous n'avons point vu la base; nous la décrivons d'après M. Dunkcr.
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Rapports et différences. — Celte espèce est facile à reconnaître à sa forme
élancée et à ses côtes rares et en carènes.
Localités. — Nous en avons trouvé des fragments dans la marne de
Jamoigiie, à Termes. D'après M. Dunker, elle est fréquente dans le lias
inférieur de Halberstadt.
2. CEIilTHIUM DUMONTI, N.
(Pl.XIV,fig. i.)
C. testé elongato-turritd ; anfractibus suprà concavis, infrà convexis, nodu-
lorum série ad suturam ornalis, laevigatis; bast obliqua, laevigatd: uperlurû
obovata?: columellâ....
Dimensions. — Longueur, 55 mill. environ.
Description. — Coquille turriculée, allongée, à sommet?...; à angle spiral
de 22"; à angle suturai de 60°; formée de tours nombreux, concaves dans
leur moitié postérieure, convexes antérieurement, ornés sur cette partie,
contre la suture d'une série de nodules nombreux , un peu allongés trans-
versalement; stries d'accroissement peu visibles, convexes en arrière. Base
oblique, lisse; ouverture ovale?... ; columelle....
Localité. — Un exemplaire imparfait a été trouvé à Lasoye, dans le
grès de Luxembourg.
En dédiant cette espèce à M. le professeur Dumont, nous ne lui ren-
dons qu'un bien faible hommage pour ses beaux travaux sur la géologie
de la Belgique.
3. Cerithium conforme. N.
(PI. XIV, fig.5.)
C. testa turriiâ; anfractibus posticè subconcavis, anticè convexis, suban-
gulatis, angnlo tuberculorum série notato; sutura depressâ; basi...
Dimensions. — Elle atteint au moins 8 centimètres et arrive peut-être
au double.
Description.— Coquille de moyenne taille, turriculée, à angle spiral de
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22°; tours légèrement concaves dans leur moitié postérieure, convexes et
subanguleux en avant, où ils sont ornés d'une séiie de gros tubercules
assez nombreux, irréguliers, légèrement obliques; stries d'accroissement
à peine indiquées, à convexité peu marquée, postérieure. Suture enfoncée
dans un léger sillon, bordée en avant par un angle très-peu prononcé.
Base....
Observation. — Cette espèce, ainsi que la précédente, nous paraît bien
se rapporter au genre Cer'Ulniim; nous en avons vu une empreinte où la
bouche était munie en avant d'un canal assez long.
Rapports et différences. — Elle avoisine la pi'écédente; mais on trouve
dans la forme des tours, le nombre et la forme des tubercules, des ca-
ractères suffisants pour les séparer.
Localité. — Elle provient également du grès de Luxembourg, de F^asoye.
4. Cerithium subcurvicostatum. Deslongchamps , sp.
(PI. xni.ug.o.)
Fisis cunvicOSTATUS. E. Dcsl., \%iô,Mém. de la Soc.Unn.de Norm.,l.\l\, p. 154, pi. X, fig. .32, 3.3.
(NonDesh., 1824.)
Cerithium SBBCiiiiVicosT.\TiH. D'Orb., 1850, Prodr., I,p. 2-32.
C. testa parvd, turritd, acutâ; anfractibns rotundatis, lonrjitrorsùm te-
nuifer striatis. costelHs crebris, curvatis, transversis, notatis; aperturâ ovatd;
canali brevi.
Dimensions. — Longueur environ 14 mill.; angle spiral 19".
Description. — Coquille de petite taille, turriculée, à spire aiguë; trous
de spire arrondis, un peu comprimés, marqués de fines stries longitu-
dinales, serrées et de petites côtes transverses, nombreuses, fortement
courbées, à convexité postérieure; ouverture ovale, allongée.
Localités. — Nous avons trouvé un fragment assez bien conservé de
cette belle espèce dans le macigno d'Aubange, à Halanzy. M. E. Deslong-
champs l'a trouvée à Fontaine, Etoupcfour, dans le lias supérieur? (lias
moyen, d'après d'Oibigny), où elle paraît également très-rare.
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Genre HELCION. Montfort.
Patella, L. et auct.
Helcion, Montf.
ACHAEA, EscllSClloItZ.
Patelloïdea, Quoy et Gaymaril.
LoTTiA, Gray.
Carinaropsis , Holl.
Testa conica, depressa, scutiformis , tenais, sublaevis; apice imperforato
,
subcentrali.
Coquille conique, déprimée, scutiforme, mince, presque lisse , on, au
moins, dépourvue de grosses côtes rayonnantes; à sommet imperforé et
subcentral.
Animal analogue à celui des patelles, mais très-distinct par son appa-
.reil respiratoire, consistant en un lobe branchial unique, au lieu de bran-
chies disséminées.
On rapporte à ce genre, très-difïîcile à distinguer par la coquille seule,
les patelles antérieures aux terrains tertiaires. Les espèces vivantes ha-
bitent les côtes rocailleuses au niveau des marées basses.
1. Helcion iNFRALUSiNA.
(PI. XIV, fig. 6.)
Helcio» iNFRALiASiitA. De RyckhoU, 1847, Mélanges paléontot.
,
p. GO, pi. 2, fig. 26, 27. [Mém. de l'Acad. de
Belg., t. XXIV, 1852.)
« P. testa tenui, ellipticd, conicà , striis radiantibus, transversis ornatci;
apicè excentrico , antico; margine inlecjro, acuto. »
Dimensions (d'après les figures de M. de R. ). — Longueur 22 mill.;
largeur 15 mill.; hauteur 9 = 100 : 68 : 40.
Description. — « Coquille fragile, elliptique, formant un cône oblique;
sa surface est ornée de stries rayonnantes qui n'apparaissent i\uh une
certaine distance du sommet, et de fins plis concentriques; sommet Irès-
émoussé et un peu antérieur; bords entiers et tranchants. »
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Rapports cl différences. — « Ulleleiun iiifraliasina se dislingue du Patella
ovala
, Roemer, du corallieu de Hoheneggelsen
,
par sa forme plus régu-
lièrement elliptique, el une plus grande élévation, toutes proportions
irdées, etc. »
Localités. — « Cette espèce n'est pas rare dans le grés de Luxembourg
,
que ses fossiles me font rapporter à l'étage le plus inférieur du terrai
u
jurassique ou lias inférieur. »
à. Helcion discrepams.
(PI.XIV, fig.7.)




pi. 2, fig. 24, 23 (.Vem. de C/carf. de Belij
,
t. XXIV,18r,2.)
« H. testa crassiusculd , eUipticd, conicd, elatâ, costulis majoribus el niino-
ribus hiterpositis , radintîm ornatd; apicè obtuso, excentrico, laevi; maryine.
dentato. »
Dimensions (d'après les ligures de l'auteur). — Longueur lUO; largeur
88 ; hauteur 48.
Description. — « Coquille elliptique, formant un cône oblique assez
élevé
; sa surface est ornée en long de grosses côtes espacées qui ne se
montrent qu'à partir d'une certaine distance du sommet; entre ces côtes
prises deux à deux, on en observe une autre plus courte, mais de même
épaisseur que les autres; toutes sont pourvues de nodulations peu mar-
quées, produites probablement par des plis transverses dont très-peu sont
perceptibles; en outre, ces côtes, fort apparentes sur la région postérieure,
le sont beaucoup moins partout ailleurs; région apiciale lisse; sommet
émoussé et placé au tiers antérieur; péristome crénelé. »
Localité. — « Le gisement de cette helcion est le même que celui de
l'espèce précédente. »






CiRDlTA, SOW. , [Sils.




Pholadomïa, Sow., Desh., Goldf., Piiscli, Pliill., Mardi, (sp.), De Kon.
Triconice (sp.), Lam.
Testa subaequivalvis , maequilateralis , libéra; saepissimè transversa,, te-
nnis; valvae hiantes, imprimis posticè, slrigis longifudinalibus costisque
transversis acutis, vel crenulatis vel tuberculatis ornatae; cardo edentalus,
area cardinalis plus tninitsve distincta; impressiones mvscnlares duae, antica
major; impressio pallealis porlicè valde simtosa; lif/amentnm externnm.
Coquille subéquivalve, inéquilalérale, libre, le plus souvent transver-
sale; test très-mince , s'épaississant un peu vers le bord cardinal, formé de
fines lamelles réunies par une lame de nacre; valves plus ou moins bâil-
lantes en avant et surtout en arrière; ornées de rides concentriques plus
ou moins marquées, quelquefois indistinctes, et de côtes transverses, sim-
ples, arrondies ou tranchantes ou crénelées ou tuberculeuses; charnière
simple sans lame ni dent cardinale; aire cardinale avec la fossette du li-
gament rarement bien distincte; deux impressions musculaires, l'anté-
rieure la plus développée; l'impression palléale partant de l'impression
musculaire antérieure, suit le bord inférieur de la coquille, puis se re-
courbe en haut et en avant, forme une seconde courbure en haut et en
arrière pour gagner le bord inférieur de l'impression musculaire posté-
rieure. Le ligament est externe, flasque, très-faible et laisse facilement
chevaucher les valves.
Le genre Pholodomye avait été caractérisé par Sowerby; M. Agassiz,
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dans ses Études critiques (IS-iS-iS), a repris l'étude de ce genre; il vou-
drait n'y faire rentrer que les espèces munies de côtes transverses; M.
Deshayes lui donne beaucoup plus d'extension; voici ce qu'il dit dans son
Traité de conchyliologie (p. 147 ) : " 11 est certain que, quels que soient
les caractères extérieurs d'une coquille bivalve, toutes les fois qu'elle
sera mince, bâillante, que sa charnière sera simple et sans dents, que
l'impression palléale sera sinueuse du côté postérieur, cette coquille sera,
pour nous, une Pholadomye. » Ce genre passe à travers toutes les forma-
tions et vit encore aujourd'hui.
1. Pholadomya Deshaïesi, N.
(PI.XV,%. I.)
Pli. testa eloïKjatd, oentricosâ; anticè breviore, rotundatà, cordatà; pos-
teriiis productd alla; mcoyjine inferiore subrecto, superiore horizontali; uin-
bonibus subanticis, crassis, inflatis, prominuUs; arcd dislincld, laid, latera-
liter carinis circumscriptd; valvis concentricè rugoso-striatis , transversuu
costatis; cosfis iO-H obliquis, distantibus, minns elevatis, Unearibus.
Dimensions.— Longueur 85 mill. : hauteur 66 mill.; largeur 49 mil!.;
= 100 : 66 : 57.
Description. — Coquille inéquilatérale, médiocrement ventrue; côté an-
térieur tronqué, obtus, assez élevé, donnant une coupe cordiforme allongée;
côté postérieur fortement prolongé, presque aussi élevé que l'antérieur,
peu comprimé; bord inférieur presque droit dans son milieu, le supé-
rieur horizontal avec une aire cardinale large, circonscrite par de fortes
carènes latérales, paraissant s'élargir vers l'extrémité postérieure; som-
mets situés à l'union du cinquième antérieur avec les Vs postérieurs,
larges, peu élevés au-dessous de l'aire cardinale, déterminant en avant
une petite lunule allongée; ouverture antérieure étroite, allongée, com-
mençant un peu en dessous des crochets et atteignant la deuxième côte;
la postérieure paraît (?) plus fortement bâillante.
Valves munies de rides longitudinales et de côtes transverses : les rides
sont faibles, également maniuées sur toute la surface, peut-êlro un peu
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plus fortes vers le bord inférieur; les côtes transverses, au nombre de
10 ou 11, sont distantes, à peu près égales entre elles, excepté cependant
la première et les deux ou trois dernières qui sont un peu plus faibles :
la première est presque verticale, les autres sont légèrement obliques en
arrière; leur entre-croisement avec les rides ne forment que de légers
tubercules irréguliers, un peu mieux dessinés vers les sommets, ce qui
leur donne un aspect subrëticulé.
Rapports et différences. — Celle espèce de grande taille rappelle, pour
la forme générale, la Plu média du Jura inférieur; elle s'en distingue
cependant nettement, par ses côtes transverses plus espacées, par son
côté postérieur plus élevé, enfin par ses sommets relativement moins
proéminents sur l'aire cardinale.
Que le célèbre auteur du Traité élémentaire de conehyliologie nous per-
mette de lui dédier cette espèce.
Localité. — Elle se trouve dans le grès de Luxembourg, à Weyier.
2. PnOLAroMiA Davreuxi.
( PI. XV , lig. 2. )
Ph. testa elongatà , inflatà; anticè truncatd, cordatà, posleriùs prodnctd
,
aiigustatd, rotiindatd ; margine inferiore arcuato. superiore poslicè perpa-
rùm declivi; umhonihus siibanticis, prominulis; areâ distinctd, luleralifer
carinis circumscriptd; valvis concentricè rugulosis, transversimque cosfalis;
costis 14-lS obliqitis. undulato-creimlatis . anticis et poslicis linearibiis.
Dimensions.— Longueur 60 mill. : hauteur 40 mill.; largeur 40 mill.;
= 100 : 60: 56.
Description. — Coquille inéquilatérale, assez ventrue; côté antérieur
arrondi, médiocrement obtus, à coupe largement cordiforme, côté pos-
térieur plus long; assez élevé, peu comprimé; bord inférieur arqué, peu
tranchant; bord supérieur presque horizontal, avec une aire cardinale
distincte, plane, circonscrite latéralement par deux carènes bien mar-
quées; sommets placés à l'union du cinquième antérieur avec les */5 posté-
rieurs, régulièrement arrondis, assez élevés au-dessus de l'aire cardinale.
L'ouverture antérieure commence presque sous les crochets; la postérieuie
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paraît peu allongée, ne commence qu'en arrière de la moitié postérieure
de l'aire cardinale, et se termine vers le milieu du bord postérieur.
Valves présentant des rides longitudinales et des côtes transverses ; les
rides, régulières dans leur disposition concentrique, sont inégales entre
elles , mieux marquées vers la région médiane de la valve ; les côtes sont
au nombre de 14 ou 15, les deux antérieures très-faibles, les suivantes
mieux marquées, les 4 ou 5 postérieures linéaires, et bien distinctes; leur
entre-croisement avec les rides longitudinales les rend moins tubercu-
leuses que crénelées, surtout vers leur extrémité inférieure.
Rapporls et différences.— Cette espèce rappelle les Ph. concinna et Voltùi,
d'Ag., pour la forme générale ; elle s'en distingue nettement par le nombre
considérable et la forme de ses côtes, qui sont linéaires et souvent effacées
dans la concinna; moins distinctes encore dans la VoUzii. Elle se rapproche
aussi de la Pli. Roemeri, Ag. ; dans celle-ci cependant le côté postérieur
est plus haut , les sommets sont plus élevés sur l'aire cardinale , les rides
longitudinales plus marquées et égales, enfin, la Pli. Davreuxi a ses côtes
transverses plus nombreuses et plus élevées.
Nous avons dédié cette espèce à M. Davreux, en hommage de ses lon-
gues et savantes recherches sur la paléontologie de notre pays.
Localité.— Elle provient du grès de Luxembourg, à Ilondelange.
.". Pholadomya Nysti.
(PI. XV, flg. 3;|)1 XVI,fig. 1.)
Ph. testa rotundato-trigonâ, inflalâ ; anlice abbreviatd, cordato-cotnpressâ
,
posteriùs subelomjatd, rotundatd; marcjine inferiore semicirculari ; superiore
posticè declivi; umbouibus fjracilibus, prominentibus , subuncinatis ; areâ
parvâ ; vahns concentricè sulcato-strialis transvershnque 4-5 costalis; costis
subverlicalibtis, obtusiusculis , siibcrenulatis.
Dimensions.— Longueur 58 mill. ; hauteur 53 mill.; largeur 58 mill.;
= (100:91 :05).
Description. — Coquille iuéquilatéralc, courte, triangulaire, arrondie,
ventrue surtout dans la région des crochets; côté antérieur raccourci, peu
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obtus, donnant une coupe cordiforme ; côté postérieur peu prolongé,
diminuant rapidement d'épaisseur et se terminant en une extrémité large
et arrondie; bord inférieur régulier, tranchant, en demi-cercle; bord supé-
rieur fortement déclive; aire cardinale petite, indistincte; sommets placés
à l'union du quart antérieur avec les ^k postérieurs, Irès-élevés au-dessus
du bord cardinal, grêles avec une petite lunule arrondie; ouverture an-
térieure étroite, commençant en dessous des crochets et se prolongeant
presque jusque la première forte côte; la postérieure (?) étroite, peu allon-
gée.
Valves munies de rides longitudinales et de côtes transverses; les rides
sont faibles, peu marquées, irrégulières, plus apparentes vers le bord
inférieur; côtes transverses au nombre de trois ou quatre, presque verti-
cales, légèrement obtuses et à peine entamées par les rides longitudinales.
Rapports et différences.— Cette espèce se reconnaît assez bien à sa forme
courte, arrondie, son épaisseur, mais surtout par ses crochets grêles et
élevés; elle se rapproche quelque peu de la Ph. trigonata. (Ag. pi. 8); elle
est cependant moins prolongée eu arrière; ses crochets ne sont pas aussi
antérieurs.
Localité. — Nos échantillons ont été trouvés à Weyler, dans le grès.
Observation.— Nous avons vu deux exemplaires de cette nouvelle espèce,
l'un est légèrement déformé, l'autre a conservé sa forme normale; mais
les dessins de la surface sont peu marqués, à cause de la grossièreté des
grains dont le moule est formé.
4. Pholadomya glabra.
(PI. XVI, 6g. 2.)
PhoIiADOMTa GLABnA. A;;. ,1SA^, £liid. critiq.monog., f. 69, p\.ô.
— — D'Orb., 1830, Prodr., I, p. 233.
Ph. testa transversâ, inflatâ; atiticè breviore, trtmcato-cordatd ; posteriùs
productà, compressa, rotnndatd; margine mferiore arcualo, stibobtuso; sti-
periore declivi; umbonibiis siibanticis , crassis, promimdis; valvis concentricè
rugoso-striatis , transversimque costatis; costis i-S obliquis, vix conspicuis ;
ared concavâ, lateraliter carinis circumscriptd.
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Dimensions. — Longueur 52 mil!.; hauteur 58 mil!.; largeur 28 raill.;
= (100:37:55).
Description.— Coquille inéquilatérale, ventrue surtout dans la région
des sommets; côté antérieur très-raccourci, obtus, donnant une coupe
cordiforme; côté postérieur prolongé, presque aussi élevé que l'antérieur,
arrondi à son extrémité; bord inférieur arqué à ses deux extrémités,
presque droit dans son milieu; le supérieur déclive, avec une aire car-
dinale assez large , circonscrite latéralement par deux faibles carènes.
Sommets placés à l'union du sixième antérieur avec les ^k postérieurs,
arrondis, légèrement surbaissés, peu élevés au-dessus de l'aire cardinale.
Ouverture antérieure étroite, petite, placée vers l'angle antérieur-inférieur;
la postérieure assez bâillante, mais peu prolongée et n'occupant que l'an-
gle supérieur-postérieur.
Valves présentant des rides longitudinales et des côtes; les rides sont
très-fortes, régulières et également bien marquées sur toute la coquille;
les côtes transverses, au nombre de quatre ou cinq, sont obliques et peu
marquées; elles ne forment qu'une légère ondulation à l'endroit des rides
longitudinales et apparaissent mieux dans leurs intervalles; elles vont en
diminuant du sommet à la base de la valve.
Rapports et différences.— Cette espèce présente plusieurs analogies avec la
Pli. Roemeri, Ag. {ambigua. sp. Sow.) avec laquelle elle avait été confondue :
on l'en distinguera facilement par ses rides longitudinales régulières et for-
mant presque des côtes, par le peu d'apparence de ses côtes transverses,
enfln par son prolongement postérieur.
Localités.— Elle se trouve dans la marne de Strassen, du lias inférieur.
L'un des deux échantillons que nous avons sous les yeux, nous a été com-
muniqué par M. le D"' de Condé, et a été trouvé à Walziiigen; l'autre
provient de la même localité. Cette espèce est signalée à Mulhausen , dans
le département du Bas-Rhin.
.'). PHOLADOMYA AMBIGUA.
(PI. XVI. fig. SI
Pboi.aoomt* AHBiGVit. Soivcrby, 1S20, Jlfin. conch. , \\, pi. 227.
— — Rocnier, I «"(!, fl/e />r.9f.
, |). I 27, |il. XV, fig. 1.
— — Goldfuss, 1834-1840, jyic /J<in/., Idb. 150, fiu. I.
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Ph. testa eloïKjatà, inflatà; anticè cordiformi, breviore, posteriiis productd,
rotiuidatd; maryine inferiore svburciialo; supvriore horizontali; umhonibus
crassis, injlatis
,
jtrominuUs; valvis coiicenlricè sulcatis, transversim 7-9 cos-
tatis; coslis luediocriler elevatis, obliquis, crentilatis; ared cardinali carinis
lateraliter drcumscriptd.
Dimensions.'— Longueur 58 mill.; hauteur 37; largeur 34= (100 : 64 : 58).
Description.— Coquille incquilatérale, bombée sur les flancs; côté anté-
rieur raccourci, donnant une coupe régulièrement cordiforme; le posté-
rieur prolongé, comprimé latéralement, à peu près de la même hauteur que
l'antérieur; bord inférieur légèrement courbé, le supérieur droit, se rele-
vant même un peu vers l'extrémité postérieure; aire cardinale lancéolée,
assez large et profonde, circonscrite latéralement par deux carènes assez
marquées. Sommets antérieurs, placés à l'union du quart antérieur avec
les ^/i postérieurs, obtus et renflés , assez élevés au-dessus de l'aire cardi-
nale et formant une petite lunule antérieure. Ouverture antérieure très-
étroite et très-courte, située vers l'angle inférieur; la postérieure plus large,
commençant vers l'angle supérieur-postérieur et atteignent l'inférieur.
Valves présentant de très-fortes rides longitudinales, régulièi'es, bien
marquées vers l'extrémité postérieure et des côtes transverses au nombre
de 7 à 9, obliques, faibles et obtuses, crénelées par l'entre-croisement des
rides ou sillons longitudinaux, mais non tuberculeuses.
Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche, pour la forme géné-
rale, de la Ph. média, Ag.; elle s'en distingue par les carènes de son aire
cardinale , l'obliquité plus grande de ses côtes transverses et ses rides longi-
tudinales mieux marquées. Elle se distingue aussi de la Pli. Uaiismanni,
Goldf. (tab. 155, fig. 4), par ses côtes transverses, toutes également dis-
tantes, et ses sommets un peu moins élevés.
Localités. — M. Roemer signale cette espèce dans les couches basiques
à bélemnites; l'échantillon que nous avons sous les yeux provient de la
marne de Strassen; il a été trouvé à Walzingen, par M. le D'" de Condé,
qui a bien voulu nous le communiquer.
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6. Pholadomya foliacea.
(PI. XVI, fig. 4.)
Pboi.adomy* foliacea. Agassiz, 1842-184G, Éttid. crit. monogr., p. 102, pi. 70, 4-12.
—
— D'Orbignj, 1850, Prodr., 1
,
p. 252.
Ph. testa elongatâ, vaîdè depressd, lalâ; anticè hrevissimd; posteriiis pro-
ductd; manjine inferiore subarcuato; superiore liorizoutuli et jwsticè pauiisper
recurvo; umbonibus anticis, transvershn valdè inflatis, subprominulis ; valvis
concentricè rugiilosis, Iransversïmque costatis; costis 8-9, acutiusculis, sub-
crenulatis.
Dimensions.— LongeurST mill.; hauteur 15; largeur 26= (100: 40 : 70).
Description. — Coquille tout à fait inéquilatérale, fortement déprimée;
côté antérieur obtus, tronqué, presque nul; côté postérieur très-pro-
longé; vue d'en haut, la coquille présente une forme ovalaire obtuse, et
de côté, un quadrilatère à angles arrondis; bord inférieur arqué, le supé-
rieur horizontal légèrement relevé en arrière ; aire cardinale large et peu
profonde, se confondant insensiblement avec les flancs; sommets tout à
fait en avant, surplombant le côté antérieur, surbaissés, formant une
très-légère saillie au-dessus du bord cardinal, très-renllés transversale-
ment; ouverture antérieure très-étroite, la postérieure plus large, com-
mençant en arrière de la moitié postérieure du bord cardinal et se ter-
minant vers l'angle inférieur-postérieur.
Valves présentant des rides longitudinales concentriques très-faibles et
nombreuses; des côtes transverses, au nombre de 8 ou 9, rapprochées,
très-obliques, peu élevées, crénelées par l'entre-croisement des rides lon-
gitudinales.
Rapports et différences.— Cette espèce se rapproche, pour la forme géné-
rale, de la Ph. dccorata, Ziet. ; elle s'en distingue par sa forte dépression et
l'horizontalité de son bord cardinal.
Localités. — M. Agassiz indique cette espèce dans le lias de Gunders-
hofen; notre échantillon provient du macigno d'Aubange, et a été trouvé
dans une exploitation au NO. de Bleid.
Observation.— Au premier abord , cette coquille paraît déformée par la
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fossilisation, c'est une remarque que fait aussi M. Agassiz; comme il a pu
observer 5 à 6 exemplaires présentant cet aspect , il en a fait une espèce
distincte et figurée comme telle.
7. Pholadomya decorata.
(PI. XVI, lig. s.)
ruoLAnOHiA DECORATA. Hart. Zieten, 18Ô0, JFurtemh., pi. 64, fig. 2.
_ _ Roemer, 1830, /^'crsfcm, p. 127, n" 2.
_ — Bronn, 1835-18Ô8, ZeW. ffcoj., tab. 30, fig. 20, a, 6.
— — GoIc]fuss,18ô9, p. 205, lab. 155, fig. 3,a, 6.
— — Agassiz, 1842-1840, £(Md.m7ig. mon., p. 101, pi. 7, 17-18.
—




Ph. testa trigond, injlatâ; anticè inflato-cordatà, brevissimâ, obtiisâ; pos-
teriùs paulisper productd , subrotundald; manjine inferiore arcuato; superiore
declwi; umbonibus anticis, transvershii iiiflatis, altis, aaitiiisctilis , incurvis:
valvis coiicentricè rugulosis, transvershnque costatis; costis 7-8 obliquis, acu-
tiusculis, subnodulosis.
Dimensions.—Longueur 46 mill., hauteur 55, largeur 54=(100: 71 : 74).
Description.—Coquille très-inéquilatérale, triangulaire, arrondie, plus
épaisse que haute; côté antérieur à coupe cordiforme, arrondie, très-
obtus; le postérieur plus prolongé, encore plus large que haut, arrondi
à son extrémité; bord inférieur très-courbé, le supérieur décline en arrière;
aire cardinale assez large, peu profonde, non distincte des flancs; som-
mets tout à fait antérieurs, assez aigus, élevés, très-renflés transversale-
ment; ouverture antérieure commençant sous les crochets, se continuant
jusqu'au bord inférieur, la postérieure commençant un peu en arrière du
milieu du bord cardinal et se terminant avant d'atteindre l'angle inférieur
postérieur.
Valves présentant des rides longitudinales et des côtes transverses : les
rides sont régulières et médiocrement marquées; les côtes, au nombre de
7 à 9, sont très-obliques en arrière, également distantes, s'alTaiblissant
des antérieures aux postérieures, aiguës, et subtuberculeuses ou créne-
lées par l'entre-croisement des rides longitudinales.
Rapports et différences. — Cette espèce a beaucoup d'analogie avec la
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Ph. hemicardia, Goldf., tab. 156, fig. 8 [Pli. cingtilala, Ag., pi. 6'), du jura
moyen; mais elle s'en distingue par son bord cardinal plus déclive, par ses
sommets moins détachés des flancs de la coquille.
Localités. — M. Roemer indique cette espèce dans les couches à béiem-
nites, Goldfuss dans les couches liasiques et oolithiques inférieures,
M. Agassiz dans les couches à gryphites et à bélemnites; ainsi, on la
trouve, en France, à Asnière (Sarthe); en Allemagne, à Grafenberg; dans
le Wurtemberg, à Villershausen , à Kahlfeld, à Pliensbach : nos échan-
tillons proviennent du macigno d'Aubange, au NO. de Bleid.
8. Pholadomya fidicula.
(PI. XVII, fig. 1.)
Phoi.adouta fidicula. Sow., 1820, iVm. concft., t III, lab. 225.
— — Ag., 1842-1843, £(ud.cnf.monos., p. CO, pi. 3', fig. 10-13.
— — D'Orb. , 1 830 , Prodr. , I
,
p. 274.
Ph. testa elongafâ; anticè injlato-cordatâ , brevi; posteriùs productd, ro-
tundatâ; margine mferiore arcuato, superiore subJiorizuntali ; umbonibus
subanticis, prominuUs ; valvis concentrich et tenuiter striatis, transversinique
multicostatis ; costis aequalibiis, approximatis , obliquis.
Dimensions.—Longueur 40 mill.; hauteur 21; largeur 25= (100: 52: 62).
Description. — Coquille très-inéquilatérale, allongée, un peu plus large
que haute; côté antérieur renflé cordiforme, fortement tronqué et obtus;
côté postérieur très-prolongé, peu comprimé, arrondi, bord inférieur
arqué; bord supérieur large et presque droit; sommets très-antérieurs,
petits, peu renflés, ne formant qu'une légère saillie au-dessus du bord
cardinal; ouverture antérieure occupant la plus grande partie du côté
antérieur; la postérieure semble plus bâillante.
Valves présentant des stries d'accroissement serrées, concentriques
sur toute la surface et des côtes transverses, nombreuses, 17-18; les pre-
mières sont verticales, les suivantes gagnent peu à peu en obliquité; la
première est faible, les trois suivantes sont les plus marquées; toutes sont
aiguës et à peine entamées par les stries concentriques.
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Rapports et différences. — Cette belle espèce est très-voisine de la P. Zie-
tenii; elle s'en dislingue cependant par ses stries concentriques, par sa plus
grande largeur et par ses côtes transverses.
Localités.— Elle est signalée par les auteurs dans l'oolithe inférieur, en
France, à Mietesheira, à Gundershofen (Bas-Rhin), à Nancy, à Metz; en
Suisse, à Durenast; en Allemagne, à Neuliausen. L'échantillon qui a servi
à notre description a été trouvé dans le calcaire de Longwy, aux environs
de cette ville.
Observation. — M. d'Orbigny, dans son Prodrome, réunit deux espèces,
distinguées par M. Agassiz, quoique ce dernier ait pu comparer les deux
types. Nous avons bien reconnu les caractères indiqués par M. Agassiz,
et nous les distinguerons aussi; le défaut d'exemplaires nombreux et bien
conservés ne nous permettant pas de rechercher si ce sont bien des espèces
distinctes ou seulement des variétés, ou bien si les différences tiennent





Pholadohy* FiDici'LA. Zieten, 1 8ô0 , TT^urtemb., pi. 05, fig. 2 (non Sow. , Roem., Goldf.)
— LTRATA. Sowerby, 1820, /tfi'n.conc/i., III
,
pi. 225.
— ZiETEKiI. Agassiz, 1842-1845, Élud.crit. monoijr., p. 54, pi. 3, lig. 1.5-15.
Ph. testa elongatâ; anticè hrevi inflato-cordatd, posteriàs productâ, subal-
tenuatâ, compressa; margine inferiore suharcuato; superiore subhorizon-
tali; umbonibus anticis, aciiliusculis , subprominulis ; valvis transversîm
multicostatis ; costis inaeqiialibus , obliquis, acutis.
Dimensions. — Longueur 58 niill. ; hauteur 22; largeur 20 = (100 :
57 : 52).
Description. — Coquille inéquilatérale, allongée, presque aussi large
que haute; côté antérieur raccourci, assez obtus, donnant une coupe ren-
flée-cordiforme ; côté postérieur prolongé, régulièrement comprimé, fai-
blement atténué et arrondi ; bord inférieur peu arqué, le supérieur presque
horizontal; sommets antérieurs petits, non renflés, peu élevés au-dessus
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(lu bord cardinal ; aire cardinale non distincte des flancs de la coquille (?) ;
ouverture antérieure étroite, peu allongée; la postérieure plus bâillante,
commençant assez loin des crochets et se lei-minant à l'angle inférieur-
postérieur.
Valves munies de côtes transverses nombreuses, rapprochées, obliques,
l'antérieure un peu plus faible que les autres. Entre les côtes principales,
il y en a de plus petites commençant vers le milieu des flancs et se conti-
nuant jusqu'au bord inférieur; toutes ces côtes sont aiguës, tranchantes,
plus élevées vers le bord inférieur , manquant complètement au-des-
sus de la ligne tirée des sommets à l'angle inférieur-postérieur, et les
trois ou quatre dernières disparaissant avant d'atteindre le sommet de la
valve.
Rapports et différences. — Cette espèce fait partie de la section des Pho-
ladomyes aiguës; elle se distingue nettement des Ph. semicostata, Ag. (pi. 5',
fig. 11, et pi. 2, fig. 1-2), et PL midlicoslata , Ag. (pi. 3', fig. 10, et pi. 2,
fig. 5-4) {Pli. aciUicoslala de Roemer, tab. IX, fig. 15), par ses côtes, qui
sont très-obliques, manquent presque entièrement au côté antérieur et
sont entremêlées de petites côtes moins longues.
Localités.— Nous avons trouvé un mauvais échantillon de cette espèce,
aux environs de Longwy, dans le calcaire oolithique. M. Agassiz la signale
dans l'oolithe ferrugineux du canton de Soleure.
10. PhOLADOMÏA MEDIA.
(PI. XVII, fig 3.)
Pholadomya MEDIA. Apassiz, 1842-1843, Étud.critiq. monoyr.
,
p. 72, pi. S"", (ig, 7-IÔ.
— OBTUSA. D'Orb. , 1830, Prodr., I, p. 274.
Ph. testa elongalâ, snbqnadrilaterâ; anticè alla, rotumlatd, cordnto-irun-
calâ; poHlcritin prodiiriâ, ulteiivatâ ; maniine inferiore arcuato; supcriore
recto .snbdecliri; urcd cardiiiali aïKjiistald; ntiihonihiis iuflalis, crassis. pro-
niinuii.s; valvis subtiliter concenlricè rinjnlosis , traihwersim 0-8 costatis;
costis irregulariter tuberadosis, upproximalis , anticd remotiore, minus
elevatd.
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Dimensions. — Longueur 65 milL; hauteur 50; largeur 40; = (100 :
77 : G2).
Description. — Coquille très-inéqui latérale, à angles arrondis, assez
épaisse; côté antérieur obtus, élevé, arrondi, donnant une coupe cordi-
forme ; côté postérieur prolongé, d'abord presque aussi haut que l'anté-
rieur, puis s'atténuant légèrement vers l'extrémité; bord inférieur arqué
;
le supérieur droit, légèrement déclive; aire cardinale assez longue,
étroite, sans carènes latérales bien distinctes; sommets situés à l'union
du cinquième antérieur avec les ^k postérieurs, assez élevés sur le bord
cardinal, très-larges dans le sens de l'axe longitudinal, renflés, ne se
distinguant pas du corps de la coquille, circonscrivant en avant une petite
lunule; ouverture antérieure assez large, commençant sous les crochets;
la postérieure (?) médiocrement bâillante et peu allongée, commençant
assez loin des sommets.
Valves présentant des rides longitudinales et des côtes transverses, ce
qui donne un aspect subréticulé; les rides longitudinales sont peu pro-
fondes, assez larges, Irès-irrégulières et mieux marquées vers la région
antérieure; les côtes transverses sont fortes, au nombre de 6 à 8, rap-
prochées, l'antérieure faible et éloignée de la deuxième; ces côtes sont
rendues irrégulièrement tuberculeuses par l'entre-croisement des rides
longitudinales.
Rapports et différences. — Elle se distingue facilement des Pli. Murchisoni
et bucardium par son allongement et son aire cardinale.
Localités. — M. Agassiz indique cette espèce dans l'oolithe inférieur
du canton de Soleure ; nous l'avons trouvée dans le calcaire de Longwy,
au SO. de cette ville.
11. Pholadomya Murchisoni.
(PI. XVH.fig. 4.)
PHOLAOonY* MiiRCHisoisi. Sow., 1820, Min. conch., III, tab. 297, fig. i.
— — Phill., 1829, Geol Yorksh, pi. 7, lig. 9.
— — Zieten, 1830, IFurt., pi. C5, fig. 4.
— — Roemer, 1836, f'erstein.
,
pi. 15, (ig. 7.
— — Agassiz, 1842-43, Etud. crit. monog.j pi. 4*^, fig. 3-7.
—
— D'Orb., 1830, Prodr., 1, 305.
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Ph. testa rotitndato-lrifjonatd, suhcjlobosâ; anlicè cordato-truncald, breviore;
posteriùs angustato-productd, rotundatd ; manjine inferiore subarcualo,
supei'iore subrecto-declivi; umbonibus prominulis, crassis, incurvis; valvis
concentricè rugulosis , transversimqiie costatis ; coslis 7-8 nodulosis , infernè
acutiusculis , anticà remotiore, minus elevatd.
Dimensions. — Longueur 55 mill. ; hauteur 47 mill.; largeur 41 mil .
= (100 : 85 : 75).
Description. — Coquille inéquilatérale, triangulaire, arrondie, presque
aussi épaisse que haute; côté antérieur obtus, donnant une coupe renflée
cordiforme; côté postérieur régulièrement et assez fortement comprimé;
bord inférieur arqué; bord supérieur droit, déclive. Sommets subanté-
rieurs, saillants, épais, arrondis; ouverture antérieure commençant sous
les crochets et se prolongeant sur le bord inférieur; la postérieure large-
ment bâillante, commençant un peu en arrière des sommets, se conti-
nuant sur le bord inférieur et atteignant presque l'ouverture antérieure.
Les valves présentent des rides longitudinales concentriques assez pro-
fondes et régulières, mieux marquées vers la région antérieure et des côtes
transverses, au nombre de 7 ou 8, arrondies, plus élevées vers le bord infé-
rieur, noduleuses et tuberculeuses par leur entre-croisement avec les rides
longitudinales, très -légèrement obliques en arrière du sommet vers le
bord inférieur; la première plus distante de la seconde que les autres ne le
sont entre elles. Dans quelques exemplaires, cette dernière est accom-
pagnée d'une seconde côte moins saillante.
Rapports et différences. — Cette belle pholadomye se distingue assez faci-
lement de toutes les autres par sa forme globuleuse et l'état réticulé de sa
surface.
Localités. — Cette espèce est assez répandue ; nous l'avons trouvée
dans le calcaire de Longwy, aux environs de cette ville. M. Agassiz l'in-
dique dans l'oolithe inférieur de Goldenthal, en Suisse; en Angleterre, elle
se trouve à Brora, à Scarborough; en France, à Marquise, à S'-Aubain.
Observation.— Ce n'est pas la f/i. Miircliisoni de Goldf. (tab. 155, fig 2),
ni de Pusch : l'espèce que ces auteurs ont décrite sous ce nom est diffé-
rente et a été nommée /Vi. cx((/«a««, par M. Agassiz; elle se distingue par des
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sommets beaucoup plus élevés, par une forme plus courte, par des tuber-
cules plus allongés transversalement, et se trouve dans le Jura moyen,




Phoi.\domva RiictiiDiiJ.M. Ag. , 1842-45, Élud. crit. moiiog., p. 77; pi. 5, fig. .5-7, pi. 5
,
fig. 8.
Ph. testa rotundalo-trigonald, inflalâ; anticè cordato-truncatà , abbrevialâ ;
posteritis prodnetd
,
panlisper compressa, rotimdatd; margine inferiore
arcuato, superiore lato, fortiter decUvi; umboniltus aiiticis, inflatis , crassis;
valvis concentricèirregulariter subrugulosis, transversim 6-7 costatis; costis
subverticalibus , infernè elevatis et incrassatis.
Dimensions. — Longueur 80 mill.; hauteur 71 mill.; largeur S5 mill.;
= (100 : 88 : G8).
Description. — Coquille très-inéquilatérale, triangulaire arrondie, très-
épaisse; côté antérieur obtus, fortement tronqué, donnant une coupe cor-
diforrae allongée; coté postérieur comprimé très-légèrement et peu allongé;
bord inférieur arqué; le supérieur très-large, fortement déclive; sommets
très-antérieurs, gonflés, un peu surbaissés et à peine distincts du corps
de la coquille, avec une petite lunule peu marquée : les deux ouvertures
sont fortement bâillantes, l'antérieure commence un peu en-dessous des
sommets et atteint presque le bord inférieur; la postérieure commence
aussi près des sommets et se termine vers la région postérieure-inférieure.
Les valves présentent des rides longitudinales faibles, très-irrégulières,
inégales, mieux marquées vers la région antérieure et sur les sommets; des
côtes transverses, au nombre de 5 ou 6, grossières, élevées, plus fortement
marquées vers le bord inférieur; croisées par les rides longitudinales, qui
y déterminent quelques tubercules obtus, descendant presque verticalement
des sommets vers la base; la première est plus faible et un peu plus éloi-
gnée de la deuxième, que les autres ne le sont entre elles; la deuxième est
la plus forte et circonscrit le pourtour de la coquille, vue de face; ces côtes
vont en diminuant de la seconde à la dernière, et l'extrémité postérieure en
est dépourvue.
DES TERRAINS SECONDAIRES DU LUXEMBOURG. 125
Rapports et différences. — Cette espèce a souvent été confondue avec la
Plu Murcidsoni, Sow.; M. Agassiz l'a distinguée et lui a imposé le nom de
bucardiiim. Plusieurs caractères faciles à saisir la différencient de la Mur-
chisoni : tels sont le rapport de la hauteur à l'épaisseur, l'absence de
rides longitudinales régulières, les côtes grossières, noduleuses, enfin les
sommets notablement plus obtus et moins dégagés du reste de la coquille.
Localités. — Nous avons rencontré cette espèce dans le calcaire de
Longwy, au SO. de cette ville; M. Agassiz l'indique dans l'oolithe infé-
rieur du Jura suisse.
Genre HOMOMYA, Agassiz.
//. testa aequimlvis {?) inaequilateralis , libéra, tennis; saepiiis magna et
inflata; cardo edentuhis; area cardinalis mimis distincta; impressiones mus-
culares duae, pallealis posteriùs siniiosa; valvae hiantes imprimis posteriùs;
striis sulcisque concentricis ornatae; ligainentum externum.
Coquille équivalve (?), inéquilatérale, libre, d'une forme généralement
renflée; aire cardinale très-peu développée; crochets épais, enroulés,
contigus, non perforés; valves minces, un peu plus épaisses que dans les
pholadomyes, rarement conservées, ornées de nombreuses stries et plis
d'accroissement très-serrés et régulièrement concentriques : les deux ex-
trémités sont bâillantes , surtout la postérieure.
Les homomyes ne se distinguent guère des pholadomyes que par l'ab-
sence de cotes transverses et un test un peu plus épais; pour le reste, elles
possèdent les caractères de ces dernières, aussi vaudrait-il peut-être mieux




U0H0HY4 AI.»%TICA Agass., 1842-45, Étud. cru. monog., p. 1C3, pi. 20, fig. 4 9.
//. testa elomjalà, quadidalerà , ventricosd; anticii bremore, obtusâ, rotun-
dulù, cordiformi; posterais produclà, elevatà , rotundalà ; murgine inferiorc
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subarcuato, superiore recto; umbonibiis anticis, crassis, involtdis, promi-
nulis; valvis concentricè et irregulariter striatis rugulosisque.
Dimendons.—Longueur 80 mill.; hauteur 45; largeur 58;=(100 : 56 : 4.7).
Description.—Coquille inéquilalérale, en quadrilatère allongé, assez gon-
flée dans la région des crochets; côté antérieur raccourci, obtus, un peu
plus élevé que le postérieur, arrondi, et donnant une coupe cordiforme
;
côté postérieur fortement prolongé, comprimé, conservant à peu près la
même hauteur dans toute sa longueur; extrémité large et arrondie; bord
inférieur très-légèrement arqué , le supérieur droit, avec une aire cardinale
peu large, mais séparée des flancs par deux carènes bien dessinées; som-
mets très-antérieurs, situés à l'union du sixième antérieur avec les ^/e posté-
rieurs, assez épais, peu enroulés et assez proéminents sur le bord cardinal,
surtout en arrière; l'ouverture antérieure est assez allongée; elle commence
peu en dessous des crochets et atteint le bord inférieur; la postérieure (?).
Les valves présentent des stries et des sillons concentriques , irréguliè-
rement entremêlés.
Rapports et différences. — Cette espèce se distingue assez facilement des
autres homomyes par sa forme quadrilatérale et son renflement considé-
rable en dessous et un peu en arrière des crochets.
Localités. — M. Agassiz signale cette espèce dans le lias moyen et su-
périeur de Mulhausen ; notre échantillon provient de la marne de Strassen,
entre Clairfontaine et Walzingen.
Observation. — L'exemplaire a conservé une assez grande partie de son
lest; il est extrêmement mince et papyracé sur les flancs; il s'épaissit un
peu vers les sommets et atteint un millimètre d'épaisseur à la région car-
dinale, un peu en dessous et en arrière des crochets; il reste aussi une
partie du ligament de la charnière.
2. HOMOMYA KONINCKI.
(PI. XlX,fig. 1.)
H. testa elongatâ, depressâ, valdè inflatâ; anticè brevissimâ , obtusâ, de-
presso-cordiformi ; posteriùs productd, altâ rotundatâ; margine inferiore
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arcuato; superiore concavo, poslicè elevalo; umbonibus anticis, involutis
.
prominulis; valvis concentricè crebre-costellatis.
Dimensions.— Longueur 60 mill. (?); hauteur 33; largeur 39.
Description.— Coquille très-inéquilatérale, allongée, fortement ventrue
et déprimée; côté antérieur très-raccourci, obtus, fuyant en bas et en ar-
rière, présentant une coupe cordiforme déprimée ; côté postérieur déprimé,
conservant à peu près sa hauteur jusqu'à l'extrémité, qui est arrondie; bord
inférieur convexe, arqué, le supérieur concave, relevé à son extrémité;
sans aire cardinale distincte; sommets très-antérieurs, enroulés, gonflés
transversalement et assez élevés au-dessus du bord cardinal ; l'ouverture
antérieure commence un peu en dessous des crochets et est assez large ; la
postérieure (?) paraît plus large encore et atteint le bord inférieur, de sorte
qu'il se pourrait bien que la coquille fût bâillante dans toute son étendue.
Les valves présentent des côtes concentriques longitudinales régulières,
nombreuses, et sur ces côtes et dans leurs intervalles des stries d'accrois-
sement mieux marquées vers le bord inférieur.
Rapports et différences. — Cette espèce est très-bien caractérisée par sa
forme déprimée et par ses côtes régulières.
Localité. — Nous avons trouvé cette espèce à Frelange , près d'Arlon
,
dans une couche marneuse, dépendante de la marne de Strassen.
Nous avons dédié cette espèce à M. le professeur De Koninck, dont les
savants travaux paléontologiques sont si hautement appréciés.
Observations.— Au premier abord , cette espèce paraît avoir été déformée
par la pression, mais on abandonne celte idée en observant la régularité des
côtes; du reste, cette forme déprimée, pour n'être pas bien fréquente, est
loin cependant de former exception dans la nombreuse famille des pho-
ladomyes.
3. HOMOMYA GIBBOSA.
(PI. XIX, fig. 2.)
IHactba cidbos*. Sow., 1815. ;»/in. conc/i., t. I,pl. 42.
HoMOMYA gihbosa. A|;assi2, 1842-45, £(»</. cril. monog., p. IGO, pi. 18.
Puoi.AnOMYA CIDROSA. U'Orb., 1850, Prodr., I, p. 304.
H. testa elorujatd, inflatd; aniicè breviore subobtusâ, cordiformi; posteriùs
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productd, snbcori)pressa, atfenvatd; manjineinferiore arniafo; snperiore sub-
concavo; mnbonibns anticis, crassis, subinvolulis, promimdis ; valvis laevibus,
irregulariter, parce rugosis.
Dimensions.— Longueur 110 niill.; hauteur 58; largeur 51 = (100 :
52 : 46).
Description. — Coquille très-inéquilatérale
,
ventrue ; côté antérieur
très-raccourci , un peu obtus
,
plus élevé que le côté postérieur , donnant
une coupe cordiforme renflée ; côté postérieur perdant insensiblement en
épaisseur et en hauteur, trcs-prolongé surtout vers le bord inférieur, ce
qui lui donne un peu l'apparence d'un rostre; bord inférieur légèrement
arqué, se relevant un peu vers l'extrémité postérieure; bord supérieur
beaucoup plus court, légèrement concave; aire cardinale indistincte, non
séparée des flancs ; sommets très-antérieurs , situés à l'union du sixième
antérieur avec les °k postérieurs, obtus et recourbés, légèrement proémi-
nents sur le bord cardinal, renflés dans le sens transversal; ouverture
antérieure peu large et assez longue , la postérieure plus bâillante et n'oc-
cupant que l'extrémité du bord supérieur.
Les exemplaires que nous possédons sont des moules, et l'on ne remar-
que sur les flancs que quelques rugosités ou sillons vagues, inégaux,
'disposés longitudinalement; un sillon latéral, très-peu marqué, mais assez
large, part des crochets et se dirige en s'élargissant vers le milieu du bord
inférieur.
Rapports et différences. — C'est une espèce de très-grande taille , bien
caractérisée par sa forme fortement renflée en dessous et en arrière des
crochets; elle se distingue de la Homomya ventricosa, par son côté posté-
rieur atténué en forme de rostre.
Localité. — M. Agassiz indique cette espèce dans les couches oolithiques




DES TERRAINS SECONDAIRES DU LUXEMBOURG. 129
4. HoMOMYA Terquemi.
(PI. xx.Cb. 1.)
H. testa elonrjatà, ventricosâ; anticè breviore, altâ, rulundatâ, compresso-
cordiformi; posteriùs valdè productâ, subattenuatd , rot.undatd (?) ; margine
inferiore arcuato , superiore suhrecto, suhdedivi; umbonibus anticis, vix pro-
minulis; valvis concentricè irreyulariler slriato-riigosis.
Dimensions. — Longueur 126 milL; hauteur 68; largeur 56;= (100 :
U : 45).
Description.— Coquille Irès-inéquilalérale, assez ventrue sur une grande
étendue de sa longueur; côté antérieur très-raccourci, arrondi et assez
élevé, présentant une coupe cordiforme allongée; côté postérieur très-
prolongé, légèrement atténué et arrondi (?); bord inférieur arqué, le supé-
rieur droit et légèrement déclive; aire cardinale (?) étroite, limitée par
un large bourrelet partant des sommets; ceux-ci sont très-antérieurs, non
proéminents, peu distincts du corps de la coquille; ouverture antérieure (?);
la postérieure, assez large, occupe l'extrémité et une partie du bord su-
périeur de la coquille.
Valves présentant une multitude de stries d'accroissement, fines eu
égard au volume de la coquille, peu régulières et entremêlées de quelques
côtes peu saillantes.
Rapports et différences.— Peu d'espèces atteignent une taille aussi con-
sidérable ; elle se distingue facilement de YH. gibbosa par ses deux extré-
mités largement arrondies.
On connaît les longues et savantes recherches de M. Terquem sur la
géologie et la paléontologie des terrains jurassiques du nord de la France;
en lui dédiant cette espèce nous ne rendons qu'un faible hommage à son
talent et à son zèle.
Localité. — Notre exemplaire provient du calcaiie de Longwy , aux
environs de cette ville.
Observation. — Comme cela arrive si fréquemment pour les pholado-
rayes, les valves de notre exemplaire n'ont pas conservé leurs rapports
Tome XXV. 17
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normaux ; la valve gauche s'est un peu abaissée et reportée en avant. Le
test, conservé en partie, est assez épais vers les sommets et la région pos-
térieure, ce qui nous ferait douter que cette espèce appartînt réellement à
la famille qui nous occupe. Elle pourrait être prise au premier abord pour
17/. venlricosa, Ag. ; mais elle manque des sillons latéraux mentionnés par
cet auteur; ses sommets sont moins obtus, et son extrémité postérieure
semble plus arrondie.
Genre PLEUROMYA , Agassiz.
Testa aequivalvis (?) inaequilateralis , libéra, tenuis, saepias parva; cardo
edentulus, area cardinalis uulla{?); iinpressiones musculares duae
,
pallealis
posteriàssinuosa; valvae minus hiantes, striis regularibus vel costellis ornatae;
siikulus laleralis ab umbone ad marginem inferiorem, plus minùsve distinc-
tus; ligamentum externum.
Coquille équivalve (?), inéquilatérale, libre, transversale, de petite ou de
moyenne taille; charnière sans dent; aire cardinale nulle (?) ; impressions
musculaires au nombre de deux; impression palléale rarement visible,
munie d'un large sinus; valves minces, peu bâillantes, ornées de rides con-
centriques régulières, quelquefois de petites côtes, marquées en avant d'un
enfoncement caractéristique, une sorte de sillon très-évasé qui part des
crochets et s'étend en s'élargissant vers le bord inférieur. Les crochets sont
plus ou moins rapprochés du bord antérieur, assez gros, recourbés en
avant et contigus.
M. Agassiz a fondé cette coupe sur des espèces réparties dans plusieurs
genres : Ampliidesma , Lulraria , Venus, Unio, Doiiacites, etc.; elles ont quelque
chose de commun, un faciès particulier, bien distinct de celui des phola-
domyes vraies, mais leurs caractères génériques ne sont pas connus; peut-
être serait-il préférable d'attendre de nouvelles données pour former ce
genre; cependant, puisqu'un savant d'un aussi grand mérite que M. Agassiz
a cru devoir établir cette coupe, nous la conserverons. Les pleuromyes
seront facilement distinguées des pholadomyes par l'absence de côtes trans-
verses, et des céromyes par le manque du sillon cardinal de la valve droite.
Ce genre se montre déjà dans les couches triasiques, se continue dans le
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Li'TBAniA siMO'iA Roeiiier, 183C, Die l'erstein., p-42, siipp., pi. XIX, fig. 24.
p. testa elontjatà, subajUndraceà, iiiflafâ; anticè hreviore, ohtusâ, orato-
cordatâ; posterais prodnctù, afld, resiipinald ; manjine inferiore arcuato;
superiore excavato, postice convexo; umhonihiis suhanticis , crassis, subpro-
minulis; valvis concentricè irregulariter striato-sulcatis.
Dimensions. — Longueur 2G mill.; hauteur 17 mill. ; largeur 13; =
(100: 58 : 44).
Description. — Coquille inéqui latérale, allongée, presque cylindroïde,
renflée; côté antérieur très-raccourci, obtus, donnant une coupe subova-
laire; côté postérieur très-prolongé
,
peu comprimé, aussi élevé que l'an-
térieur, arrondi et fortement relevé à son extrémité; bord inférieur arqué,
surtout postérieurement; bord supérieur concave dans sa partie moyenne,
sommets situés à l'union du cinquième antérieur avec les *is postérieurs,
peu enroulés, légèrement distants, proéminents au-dessus du bord car-
dinal; ouverture antérieure paraissant assez large, la postérieure plus
allongée, occupant l'extrémité et une partie du bord inférieur.
Valves présentant des stries et de faibles côtes longitudinales concen-
triques, iirégulières, peu marquées; on observe un sillon latéral du som-
met à la base, mais faible et un peu oblique en avant; de plus, deux
carènes obtuses partent de sommets et se dirigent obliquement en bas et
en arrière vers l'angle postérieur.
Rapports et difféi'ences.— Cette espèce se rapproche, par sa forme cylin-
droïde de la PI. recurva, Ag., mais s'en distingue suflîsaniment par le
redressement considérable de son extrémité postérieure.
LomlilcH. — M. Roemer, qui, le premier, a déciil cette espèce, la signale
dans les couches inférieures du coral-rag de Hersum ; notre échantillon
provient du calcaire de Longvvy, aux environs de cette ville.
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2. Pleuromya striatula.
(PI. XX, fîg. 2.)
l'i.EiiROMTA STRiATiii.A. Agassiz, 1842-45, Élud. crit. monog., p. 239, pi. 28, fiy. 10-14.
PASOPAiiA — D'Oib., 1850, Prodr., I, p. 215.
P. testa elougatà, compressa; anticè attemiato-rotiindatâ . compresso-cor-
dalà; posleriùs prodiictd, compressa, alla, subresirpinatn; maryine inferiore
arcuato, imprimis posticè, sitperiore recto, subhorizontali; uiiiboiiibus ante-
medianis
,
parvis , subprominulis ; valvis laevibus.
Dimensions. — Longueur 46mill.; hauteur 22; largeur 15 mil!.; =
(100 : 47 : 52).
Description.— Coquille subinéquilatérale, assez allongée, comprimée;
côté antérieur prolongé, surtout à son angle inférieur, qui est arrondi
et tranchant, à coupe allongée, cordiforme; côté postérieur plus pro-
longé, légèrement comprimé à partir des sommets, plus élevé que le
côté antérieur, arrondi à son extrémité, qui est légèrement relevée; bord
inférieur arqué, un peu plus fortement en arrière; bord supérieur droit
et presque horizontal; sommets presque médians, situés à l'union des
% antérieurs avec les % postérieurs, petits, peu arqués et ne faisant
qu'une légère saillie au-dessus du bord cardinal. L'ouverture antérieure
paraît nulle; la postérieure est étroite et peu allongée.
Les valves ne présentent ni rides ni côtes; seulement quelques vagues
ondulations, résultant probablement d'arrêts d'accroissement; le sillon
latéral est à peine distinct.
Rapports cl différences. — Peu d'espèces de pleuromyes présentent une
forme aussi allongée; sous ce rapport cependant la P. angusta se rap-
proche de la striatula , mais elle est plus comprimée encore et son bord
inférieur est concave.
Localités.— M. Agassiz, qui le premier a fait connaître cette espèce,
la signale dans les couches à gryphée du lias, à Baerschwyl, dans le can-
ton de Soleure; M. d'Orbigny l'indique en France, à Pouilly, à Sémur,
à Lyon et à Nanterre. Notre échantillon a été trouvé à Walzingen, dans la
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marne de Strassen, par M. le D' de Condé, qui a bien voulu nous le com-
muniquer.
3. Pleuromya unioides.
(PL XX, fig. 3.)
Vesks tmOIDES. Roemer, 18ô5, Die Ferstein. , p. 109, tab. 8, fig. G.
? Unio liasisus. Schubler, Zieten, 1850, JFurtemb., lab. 61 , fig. 2.
LuTRAniA imioiDES. Goldf., Petref., 1834-40, p. 250, tab. 152, fig. 12.
Pholauomia AMBiGKA. QnensleAl, Flôzgebir(je Jf'iirt., f. 147.
Pi.EtROMYA usioiDES. Agassiz , 1842-45, £(«rf. crit. monog., p. 236, pi. 27, fig. 9-Iô.
LïOBiSiA — D'Orb., 1850, frodr., I, p. 234.
P. testa elongatd, rotundato-trigonatd , suhinflatâ; milice abbreviatâ, ro-
tundatd, compresso-cordatd ; posteriàs prodtictd, attenuatd, rotundatd; mar-
gine inferiore arcuato; superiore recto, sithdecUxi ; umhonihus antemedianis
,
crassis, involutis, proinmulis; valvis concentricè irregulariter rugidosis.
Dimensions. — Longueur 55 mill. ; hauteur 33 mill.; largeur 26 mill.;
= (100 : GO : 47).
Description.— Coquille inéquilatérale, triangulaire à angles arrondis,
assez renflée, la largeur égalant plus des % de la hauteur; côté antérieur
raccourci, un peu prolongé et arrondi vers l'angle inférieur; côté posté-
rieur prolongé, comprimé, assez élevé jusqu'à son extrémité, qui est
arrondie; bord inférieur arqué, surtout postérieurement; bord supérieur
presque droit, un peu déclive en arrière; sommets placés à l'union du
tiers antérieur avec les % postérieurs, proéminents sur le bord cardinal,
enroulés et circonscrivant une petite lunule allongée, peu marquée; ou-
verture antérieure étroite, assez longue, la postérieure occupant presque
toute l'extrémité, qui est très-légèrement relevée.
Les valves présentent des sillons concentriques irréguliers, peu mar-
qués; on ne voit pas de sillon latéral.
Rapports et différences.— Cette espèce a la forme générale et la taille de
la P. roslrata; elle s'en distingue néanmoins assez facilement par sa forme
plus renflçe, par ses angles plus arrondis, enfin par ses sillons moins
marqués, irréguliers.
Localités. — MM. Zieten, Roemer et Agassiz signalent cette espèce dans
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les couches liasiques; Goldfuss l'indique dans le calcaire liasique d'Amberg,
de Goslar, de Gôppingen; M. d'Oibigny, en France, à Chavagnac (Dor-
dogne), à Vieux-Pont (Calvados). Nos échantillons proviennent du macigno
et ont été trouvés près d'Aubange.
Observations. — M. Agassiz dit que cette espèce n'a aucune tendance à
se relever à son extrémité postérieure; nos exemplaires nous montrent
cependant un léger redressement, marqué par la courbure du bord
inférieur, plus forte vers celte région, et le peu de déclivité du bord supé-
rieur à cet endroit. La figure que donne Zieten (tab. 61, fig. 2), sous le
nom d'Vnio iiasinus, appartient bien probablement à une autre espèce.
4. Pleuromya rostrata.
(PI. XXI, fig. i.)
Pleuromta rostbata. Agassiz, 1842-4.'), Étud. crit. monog., p. 241
,
pi. 27, fig. 14-16.
Pauopaea subrostbata. D'Orb., 1830, Prodr., 1, p. 215.
PL testa oblongâ , trigotiatâ; anticè abbreviatà, coinpresso-cordatâ; poste-
riùs productà, attenuatà, subrotundatd ; manjine inferiore paulisper arcuato;




subincrassatis ; valvis concentricè et rexjulariterprofunde sukatis.
Dimensions. — Longueur 50 mill.; hauteur 52; largeur 21;= (100 :
64 : 42).
Description.— Coquille inéquilatérale, triangulaire, peu renflée, la lar-
geur égalant seulement les % de la hauteur; côté antérieur oblique des
sommets à l'angle inférieur-antérieur, assez raccourci et donnant une coupe
allongée cordiforme; côté postérieur prolongé, peu comprimé, régulière-
ment atténué jusqu'à l'extrémité, qui est arrondie; bord inférieur peu
arqué, bord supérieur presque droit, déclive, très-faiblement convexe,
arqué dans sa partie postérieure ; sommets subantérieurs , à l'union du
quart antérieur avec les^/4 postérieurs, assez proéminents sur le bord car-
dinal et circonscrivant une petite lunule; ouverture antérieure occupant
seulement l'angle antérieur-inférieur ; la postérieure peu large et s'avan-
çant un peu sur le bord inférieur.
Les valves présentent des côtes longitudinales concentriques , Irès-régu-
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lières, bien marquées sur toute la surface et depuis le sommet jusqu'à
la base. Le sillon latéral est à peine distinct, un peu marqué vers les
sommets et inférieurement par une légère inflexion des côtes.
Rapports cl différences. — Cette espèce est nettement caractérisée par sa
forme triangulaire et ses sillons profonds; dans la P. unioides, les con-
tours sont plus arrondis, l'extrémité postérieure plus relevée, les côtes
moins marquées.
Localités. — M. d'Orbigny indique cette espèce à Froschwiller (Alsace),
à Haucourt (Moselle), à Langres; M. Agassiz pense que les échantillons qui
ont servi à sa description proviennent du grès basique. Nous avons ren-
contré cette espèce dans le macigno d'Aubange , non loin de cette localité.
5. Pleuromya Helena.
(PI. XXI, 6g. 2)
P. testa elongalâ cijlindraceâ; anticè brevissimd , obtiisd, cordatâ; poste-
riàs prodtictd , compressa; margine inferiore suharcuato, superiore recto,
subdeclivi; unibonihus subanticis, crassis, iiiflatis, lunulam minus excava-




Dimensions. — Longueur 29 mill. ; hauteur 16; largeur 14'; = (100 :
53 : 51).
Description. — Coquille très-inéquilatérale, renflée cylindroide; côté
antérieur très-raccourci, obtus, donnant une coupe régulièrement cordi-
forme; côté postérieur très-prolongé, assez élevé, ne présentant qu'un
très-léger redressement à son extrémité, qui est arrondie; bord inférieur
légèrement arqué, le supérieur presque droit, un peu déclive; sommets
très-antérieurs, situés à l'union du sixième antérieur avec les % posté-
rieurs
,
renflés et obtus, ne faisant qu'une légère saillie au-dessus du bord
cardinal, circonscrivant antérieurement une petite lunule, peu excavée;
ouverture antérieure très-courte et n'occupant que l'extrémité de l'angle
antéro-inférieur; la postérieure qui est peu marquée sur nos exemplai-
res
,
paraît n'occuper que l'extrémité du bord supérieur.
Les valves présentent des côtes concentriques régulières, bien marquées
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et assez saillantes; au lieu du sillon latéral, on ne voit qu'un léger aplatis-
sement; une carène obtuse partant du sommet vers le bord inférieur-posté-
rieur, sépare les flancs de la coquille de la région cardinale; on observe
encore sur les valves une multitude des stries rayonnantes très-serrées,
formées de points très-petits, visibles seulement sous un grossissement,
assez distants les uns des autres et non confondus comme dans la Ceroimja
slrialo-punclata.
Rapports et différences.— Cette espèce se rapproche par sa forme cylin-
droïde de la P. recurva et de la P. sinuosa , Roem. On la distingue
facilement par ses sommets antérieurs, le peu de redressement de son
exti'émité postérieure, mais surtout par ses côtes longitudinales et ses
stries rayonnantes.
Localité. — Cette espèce appartient au calcaire de Longwy et a été
trouvée près de cette ville.
Observations. — Nous possédons deux échantillons de cette charmante
petite espèce : l'un n'est qu'un moule sur lequel on voit encore distincte-
ment les côtes longitudinales; l'autre a conservé sa valve droite et présente
les dessins caractéristiques que nous avons mentionnés.
6. Pleuromya tenuistria. *
(PI. XXI, Cg. 3.)
LuTiiABiA TEivtiSTitiA. Mûnster, Goldf., 1834-40, Petref., p. 257, tab. 153, fig. 2.
PI.1ÎIJR0MTA — Agassù, 1842-45, Étiid. crit. monog., p. 243, pi. 24.
l>Ai\0PAEA — D'Orbigny, 1850, i^rodr., I, p. 273.
P. testa elomjatd, cylindraceâ; anticè brevissimd, obtusd, Iriincato-cor-
datd; posteriùs productd, compressa, subresupinatâ ; margiiie inferiore
arcualo, imprimis porticè, superiore recto, subdeclivi; umbonibus anlicis,
crassis, involutis, distantibus, prominulis; valvis concentriez et tenue rinjoso-
striatis.
Dimensions. — Longueur 56 mill. ; hauteur 20; largeur 18; = (100 :
55 : 50).
Description.— Coquille inéquilatérale, allongée, triangulaire, arrondie,
subcylindroïde; côté antérieur très-court, coupé obliquement des sommets
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à la base, obtus, donnant une coupe renflée cordifornie; côté postérieur,
prolongé, épais, arrondi à son extrémité, qui est très-légèrement relevée;
bord inférieur arqué, surtout en arrière; bord supérieur droit, peu déclive;
sommets très-antérieurs, situés à l'union du cinquième antérieur avec les
quatre cinquièmes postérieurs , obtus , peu enroulés et assez saillants au-
dessus du bord cardinal, souvent séparés l'un de l'autre; ouverture anté-
rieure allongée, commençant presque sous les crocbets et atteignant le
bord inférieur, la postérieure assez bâillante et occupant Textrémité de la
coquille.
Valves présentant de très-faibles côtes longitudinales concentriques ; le
sillon latéral des sommets à la base est fortement marqué dans toute sa
longueur.
Rapports et différences. — Cette espèce se distingue surtout par sa forme
cylindroïde, le léger redressement de l'extrémité postérieure et son côté
antérieur.
Localités. — Goldfuss note cette espèce dans l'oolithe inférieur de
Rabenstein, M. Agassiz dans celle de Durenast en Suisse, M. d'Orbigny
l'indique à Mammers, à Moutiers, à Bayeux, etc. Nos échantillons pro-





LCTBARiA DECURTATA. Goldfuss, 1839, Petref., p. 257, pi. 153, lig. 5.
Pasopaea — D'Orbigny, 1850, Prodr., I
,
p. 273.
PI. testa transversal subtrigonâ, crassà; anlicè breviore, truncato-cordatd.
posteriùs attenuatd, rotundald; niargine inferiore subarcuato. superiore de-
clivi; umbonibus submedianis , crassis, inflatis, introrsùm incurvatis. lunu-
lam lalaiii, minus excavatam circumdantibtis ; valvis (/) tenue concentricè
striatis.
Dimensions.— Longueur 57 mill.; hauteur 25; largeur 18;=(100: 67 : 48).
Description. — Coquille peu inéquilatérale, légèrement transversale,
triangulaire, à angles arrondis, assez ventrue, sa plus grande largeur se
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trouve un peu en dessous des crochets; côté antérieur plus court, arrondi
vers l'angle antérieur-inférieur, un peu obtus, donnant une coupe allon-
gée cordiiorme ; côté postérieur prolongé , fortement atténué en une ex-
trémité arrondie; bord inférieur presque droit, côté supérieur arqué,
déclive; sommets situés à l'union des deux cinquièmes antérieurs avec les
trois cinquièmes postérieurs, assez gros, renflés, recourbés en dedans,
non proéminents, circonscrivant une lunule large et peu profonde; ouver-
ture antérieure commençant un peu en dessous des crochets, et occu-
pant l'angle inférieur; la postérieure paraît être moins allongée.
Valves (?); le moule présente quelques sillons longitudinaux larges et peu
profonds.
Rapports et différences. — Celte espèce se distingue par sa forme rac-
courcie, son épaisseur et la position presque médiane de ses sommets.
Localités. — Goldfuss l'indique dans l'oolithe inférieur de Rabenstein;
nous l'avons trouvée dans le calcaire de Longvvy près de cette ville.
Observations. — Notre exemplaire n'est qu'un moule, comme l'étaient
probablement ceux de Goldfuss ; la Lutrana decurtata de cet auteur n'est
pas YAniphidesma decurtatimi de Phillips (Ag., p. 252). M. Agassiz pensait
que la lutraire de Goldfuss était une variété de la PL tenuislria; les carac-
tères différenciels sont cependant assez tranchés pour pouvoir, à l'exem-
ple de M. d'Orbigny , en faire deux espèces distinctes.
8. Pleuromïa eloisgata.
(PI. XlX.fig, 3.)
I.UTRABi A ELO^CATA. Munsler, Goldf., 1834-40, Petref., p. 258, pi. 1S3, fig. 4.
Pi.EinoMiA —
.\gassiz, 1842-45, Étud. crit. monog., p. 244, pi. 27, fig. 3-8.
PisOPAEA suBEi.oiiGATA D'Orbig., 1850, Prodr., I, 272.
PL testa elongatd; anticè ahhreviatâ, ovato-cordatd ; posteriùs productd.
compressa, rotundald ; mnrgine inferiore primiim recto , dein arciiato: siipe-
riore subhorizontali; utnbonibus antemedianis , mediocriter incrassatis et pro-
minulis; valvis leviter et irrecjulariter concentricè striatis.
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Dimensions. — Longueur 40 mill. ; liauteui- 22; largeur 17; = (100 :
S5 : 47).
Description. — Coquille inéquilatérale, allongée, peu renflée; côté anté-
rieur raccourci, assez prolongé inférieurement; le postérieur plus allongé,
comprimé, relevé vers son extrémité, qui est arrondie; bord inférieur droit
dans sa moitié antérieure, arqué et relevé dans le reste de son étendue;
bord supérieur horizontal dans sa plus grande partie, déclive seulement
vers l'extrémité; sommets situés à l'union du tiers antérieur avec les deux
tiers postérieurs, petits, peu enroulés, légèrement arqués en avant, un peu
élevés au-dessus du bord cardinal; ouverture antérieure n'occupant que
l'angle antérieur-inférieur; la postérieure plus prolongée, commençant
un peu en arrière du milieu du bord cardinal et occupant le quart du
bord inférieur.
Les valves ne présentent que des ondulations longitudinales, simulant
des côtes obtuses, et disparaissant en s'approchant des crochets; le sillon
latéral des sommets, vers la base, est large et peu marqué.
Rapports et différences.— La forme allongée de cette espèce, la position
de ses sommets la feront facilement distinguer de ses congénères.
Localités.— Nous l'avons trouvée dans le calcaire de Longwy, aux envi-
rons de cette ville; Goldfuss l'indique dans l'oolithe inférieur, près d'Auer-
bach; M. Agassiz dans l'oolithe ferrugineux de Durenast (Soleure), de
Mogroeuve (Moselle); M. d'Orbigny, en France, à Bayeux.
Observations. — Généralement les moules de cette espèce n'ont pas con-
servé de traces des dessins de la coquille, notamment des rides concen-
triques; Goldfuss n'a probablement eu que des moules lisses; M. Agassiz
ne connaît non plus que deux exemplaires qui aient conservé des rides;
notre échantillon est un moule avec des ondulations et seulement quel-
ques petites côtes.
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9. Pleuromïa Alduini.
(PI. XIX, (ig. 4; pi. XX, lig. 4.)
DoKACiTES Aldiiiki. Ai. Brongniart, Ann. des min. , t. IV, p. 55-3, lab. 7, fig. 4.
—
— Bionn, 1SÔ5-38, Zet/i. ffcoff., p. 378, tab. 20, fiff. 17.
LiTRARiA DONACINA. Koemer, 1836, Die f'erstein., p. ] 24, lab. 9, fijç. 14.
— Alduini. GolJf., 1834-40, Pefre/'., II,p. 254, lab. I5i>, fig. 8.
Pleubohii.* — Agassiz, 1842-45, £(w(i. cri'f. nionoff., p.242, pi. 22, fig. 10-22.
Panopaea BnOKCHAKTiSiA. D'Oib., 1850, Prodr., I, p. 335.
PL testa transversd, suhtrUjonà, crassà; anlicè abbreviatâ, obtusd, plus
minùsvè cordiformi : posteriùs prodiictà, attenuatd. rotundatà; maniine in-
feriore arciiato , imprimis postkh, stiperiore prhntnn subrecto, deiii declivi;
umbonibus anticis, pi'ominuUs
,
plus minùsvè incrassatis, lunulam latain
minus excavatam circumdantibus ; valvis concentricè et regulariter striatis
sulcalisqtie.
Dimensions.— Longueur 40 mill.; hauteur 27; largeur 20; = (100 :
07 : 50).
Description.— Coquille inéquilatérale, transversale, triangulaire, arron-
die, médiocrement ventrue : la plus grande épaisseur se trouve un peu en
dessous des crochets; côté antérieur court, tronqué obliquement, arrondi
vers l'angle inférieur, et donnant une coupe cordiforme, plus ou moins
renflée selon l'âge; côté postérieur prolongé, atténué, marquant une légère
tendance à se relever; bord inférieur légèrement arqué en avant, plus
fortement en arrière; bord supérieur presque droit et accompagné de
deux sillons parallèles bien marqués; sommets antérieurs, situés à l'u-
nion du quart antérieur avec les trois quarts postérieurs, faisant légère-
ment saillie au-dessus du bord cardinal, renflés, surtout dans les individus
adultes, peu enroulés en dedans et circonscrivant une lunule large, peu
profonde, assez mal limitée; l'ouverture antérieure étroite, allongée, com-
mençant dans la lunule, occupant l'angle inférieur-antérieur et une partie
du bord inférieur ; la postérieure occupant l'angle postérieur de la coquille.
Les valves , lorsque le test existe
,
présentent des rides concentriques
longitudinales, Ones, serrées, et des ondulations plus grosses, faiblement
marquées, disposées comme les stries. Lorsque le test a disparu, ces
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ondulations semblent mieux marquées et occupent toute la surface de la
coquille. La dépression des lianes est faible et bon nombre d'exemplaires
n'en conservent aucune trace.
Rapportsel différences.— Les sillons longitudinaux de cette espèce la distin-
guent bien de la plupart des pleuromyes, chez lesquelles ils ne sont pas en
général aussi marqués; on les retrouve cependant dans les IH. aequislriala et
rostrata Ag., qui se rencontrent dans les mêmes couches; mais la première
se distingue par sa forme plus raccourcie, la seconde par son extrémité
postérieure plus longue, plus atténuée et la proéminence de ses crochets.
Localités. — Goldfuss signale cette espèce dans le lias d'Altdorf et au
Ilarz, dans l'oolilhe inférieur de l'Alsace, du Wurtemberg; M. Agassiz à
Goldenthal dans le canton de Soleure; M. d'Orbigny en France, à Chau-
four (Sarthe) ; nous l'avons rencontrée dans différentes couches. On trouve
des moules assez bien conservés dans le macigno d'Aubange, à Aubange,
et près de Yirton; dans la marne de Grand-Cour, au sud de S'-Mard, on la
trouve dans des blocs de calcaire bleu, et quelques échantillons y conser-
vent leur test; enfin, dans le calcaire de Longwy, aux environs de cette
ville.
Genre CEROMYA, Agassiz.
Testa inaequivalvis (?) inaequilateralis , libéra, ovata vel cordiformis
,
tenuis; impressiones musculares ditae, minns profundae; inipressio pallealis
posticè valdè sinnosa; cardo simplex, edentulus; lamella valvae dexlrae ab iiite-
riorepartead umbonem obliqué ascendens; ligamentum externum, angustum.
Animal inconnu.
Coquille ovale ou cordiforme, très-inéquilatérale (? inéquivalve, la valve
droite un peu plus grande que la gauche). Crochets plus ou moins grands,
rapprochés, opposés. Test très-mince. Impressions musculaires peu sail-
lantes; la postérieure arrondie. Impression palléale largement sinueuse
du côté postérieur; une côte sinueuse remontant obliquement de l'inté-
rieur sur le bord cardinal de la valve droite. Charnière simple et sans
dents, formée sur la valve gauche par une expansion du bord cardinal.
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qui se prolonge au delà du plan des bords de la valve ; elle est entaillée
en arrière du crochet, et les bords de l'entaille sont relevés de manière
qu'ils figurent presque deux dents divergentes; cette expansion s'insère
dans l'intérieur de la valve droite, qui en porte une autre plus petite, et
à la partie postérieure seulement. Ligament étroit, allongé, fixé à la valve
gauche, dans une fente extérieure située à la base de l'expansion denti-
forme postérieure, et à la valve droite sur le bord cardinal lui-même,
qui est légèrement cannelé.
Le genre Ceromya a été établi par M. Agassiz pour des espèces confon-
dues à cette époque avec les isocardes. M. Deshayes [Truilé élément, de
concli., t. I, p. 159) y a réuni les gresslyes du même auteur, et les carac-
tères du genre ont été successivement complétés par MBI. Deshayes et
Buvignier. Ce dernier, auquel nous avons emprunté le caractéristique ci-
dessus, doute que ces coquilles soient réellement inéquivalves; la mobilité
des valves et le peu de solidité de la charnière le portent à croire que le
plus souvent les valves se sont dérangées dans la fossilisation.
Les céromyes et les gresslyes de M. Agassiz composeront donc le genre
Ceromya, bien distinct du genre Lyonda, auquel M. d'Orbigny avait voulu le
réunir. Elles appartiennent presque toutes aux terrains jurassiques et ne
se rencontrent guère qu'à l'état de moule.
1. Ceromya lunulata.
(PI. XXI, Cg. 7.)
Gressi.ta lvnvi.ata. Ag., 1845, ÉCud. crit. monog., pi. 13, fig. 7-10, pi. 13j, fig. 1-4.
— OVATA. Ag, 1843, iil. id., pi. 13, fig. 4-6, pi. 13'', fig. 7-9.
LtOksia lAiiBOSTRIS (sp.). D'Oib., Prodr., 1850, I, p 305.
C testa elongatd, inflatâ; anticè abbreviatd, cordato-truncatd
,
posteriùs
prodnctd, rolundatd : margine inferiore patilisper arcuato . superiore sub-
recto, decUvi; sxdciilo cardinali prof'undiori; timbonibus antkis, parvis, siibin-
volutis, lumilam parvam, excavatam circumdantibus ; valvis concentricè suh-
tiliter striatis.
Dimensions. — Longueur 48 mill.; hauteur 51 ; largeur 2-4; = (100 :
64 : 50).
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Description.— Coquille inéquilalérale, ventrue; côté antérieur raccourci,
assez obtus, donnant une coupe cordiforme; côté postérieur prolongé,
élevé, comprimé, arrondi à son extrémité; bord inférieur très-peu arqué;
bord supérieur presque droit et peu déclive en arrière; sillon cardinal
bien marqué, courbe et assez allongé; sommets très-antérieurs, petits, fai-
blement enroulés et faisant à peine saillie au-dessus du bord cardinal,
avec une petite lunule un peu excavée; ouverture antérieure étroite, n'oc-
cupant que l'angle antérieur-inférieur de la coquille; la postérieure un
peu plus large, mais peu allongée.
Valves présentant de très-fines stries d'accroissement, irrégulièrement
entremêlées de rides un peu plus fortes.
Rapports et différences. — Cette céromye varie pour la forme générale;
cependant on la distingue facilement de la C. truncala par sa forme moins
obtuse en avant et ses crochets moins antérieurs; de la C. latior, par sa
longueur relativement plus grande; enfin, de la C. major, parce qu'elle est
moins bombée, que ses sommets sont beaucoup plus petits.
Localités. — M. Agassiz donne cette espèce comme très-commune dans
l'oolithe inférieur du Jura suisse; M. d'Orbigny la note dans l'étage batho-
nien; nous en avons rencontré plusieurs exemplaires dans le calcaire de
Longwy, aux environs de cette ville.
Observation.-— Nos échantillons se rapportent davantage à la C. ovata
Ag., que cet auteur regarde comme une variété de la lunulata.
2. Ceromya stp.iato-punctata.
(PI. XXI,fig. 5 )
LuTiuitiA STniATO-PUKCTATA. Munslcr, Goldf., 18ôi-40, Die Pelref.,f\. 152, fig. II.
GnESSi.iA — Agass., 1842-45, £(«rf. crrt. «lonoj., p. 204 etSOO.
LtOKSIa — D'Orb., 1850, ProiZr., I, p. 274.
C lesta ohovalo-rolundatâ ; antîci cordato-truncalâ , posteriùs productd
.
rolundatâ; manjine inferiore stibarcuato, superiore cotwexo-declivi ; umbo-
nibus sid)aidicts; antrorsitm involulis, lumdam parvam , minus excaratam
circumdantibus; valvis concenlricè irregidariter muUislrialis ; lineisque ra-
diantibus subtilissimis , confertis, granulatis.
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Dimensions.— Longueur 42 milL; hauteur 50; Lirg. 25;= (100 : 71 : 54).
Description. — Coquille inéquilalérale , médiocrement ventrue, à con-
tours arrondis; côté antérieur raccourci, arrondi, cordiforme-allongé,
côté postérieur prolongé, arrondi; bord inférieur tranchant, peu arqué;
bord supérieur convexe et assez déclive en arrière, sans aire cardinale
distincte, avec une lunule assez bien circonscrite, mais peu profonde;
ouverture antérieure occupant tout l'angle antérieur et s'avançant jus-
qu'au tiers antérieur du bord inférieur; la postérieure, si elle existe, est
très-petite.
Les valves présentent une foule de rides et de stries longitudinales
concentriques; ou remarque, en outre, de faibles côtes rayonnantes, très-
serrées, granulées: les granulations presque confluentes, visibles seule-
ment à la loupe.
Rapports ci différenees. — Cette espèce se rapproche de la C. liinulata
pour la forme générale; elle est cependant un peu plus comprimée; elle
se distingue, du reste, parfaitement de toutes les autres espèces par ses
côtes rayonnantes granulées.
Loealités. — Goldfuss indique cette espèce dans l'oolithe inférieur du
Wurtemberg; notre échantillon provient du calcaire de Longwy, et a été
trouvé aux environs de cette ville.
Observations.— C'est un moule jaune, ferrugineux, avec quelques restes
de test; il ne présente pas d'impressions musculaires, et nous n'avons pu
y trouver le sillon cardinal de la valve droite.
3. Ceromya truncata.
(Pl.XXII.fig. I.)
Umo PEiircr.isis. Pliill.. 1829, Vorks., p. 115. pi. VII, (ig. 12. ?
Gresslt.* TRiiNC*T*. Ag., 1842-45, Élud. crit., Monogr., p. 215, pi. 12'', fig. 4-6.
— KOSTRIT.A. Ag., i(I. ici., ici., pi. 1 2'', fig. 7-9.
LïONSU prRECBiNA. D'Orb., 1850, /'rodr., 1
,
p. 303. ?
C. testa ehmjalù, cuneiformi ; anticehrevissimd , obttisà, cordato-truncafà
.
posleriiis productd, compressa, rolundalâ; maryine inferiore siibarcuato
;
superiore convexo, posticè declici ; tunhonibns miticis , antrorsiim invohitis,
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limulam magnam circumdantikts , sulculo cardinali mediocriter obliqua;
valvis concentricè irrecjulariter striatis.
Dimensions. — Longueur 54 mill.; hauteur 38; largeur 31 ; = (100 : 70 :
57).
Descriplion.— Coquille très-inéquilatérale; côté antérieur raccourci , for-
tement obtus, donnant une coupe régulièrement cordiforme; côté posté-
rieur comprimé, en forme de coin, surtout à son extrémité, oîi les bords
deviennent tranchants; bord inférieur très-légèrement arqué; le supérieur
un peu convexe derrière les crochets et très-déclive vers l'extrémité posté-
rieure; sillon cardinal bien marqué et peu oblique; sommets antérieurs
assez développés, enroulés en avant et en bas avec une lunule large, cordi-
forme et assez profonde; on ne distingue aucune ouverture antérieure; la
postérieure est peu allongée, peu bâillante et n'occupe que l'extrémité de
la coquille.
Lorsque le test est conservé, on distingue, entre une multitude de fines
stries d'accroissement, d'autres rides concentriques im peu plus fortes, du
reste irrégulières.
Les impressions musculaires sont bien visibles sur l'un de nos exem-
plaires; l'impression postérieure est arrondie; l'antérieure pyriforme,
allongée ; l'impression palléale part de l'extrémité inférieure de cette der-
nière, longe le bord inférieur de la valve, aux quatre cinquièmes posté-
rieurs, se recourbe en haut et en avant jusqu'au delà du milieu, puis forme
une seconde courbure en haut et en arrière pour gagner le bord infé-
rieur de l'impression musculaire postérieure.
Rapports et différences. — Les espèces réunies par M. Agassiz dans son
genre Gresslya ont toutes une forme générale plus ou moins cunéiforme,
mais dans aucune ce caractère n'est aussi marqué que dans la C. truncata.
LocaUtcs. — M. Agassiz indique cette espèce dans l'oolithe inférieur du
département du Bas-Rhin; nos échantillons proviennent d'une faible couche
de marne bleue que l'on trouve au NO. de Longwy, dans le calcaire de
ce nom.
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4. Ceromya conformis.
(PI. XXI, fig. 4 )
GreSslya conformis. .Agas^iz, 1845. Ettid. crit. mono(jr., p. IM I
,
pi. loi-, fig. 4-G.
C. testa elongatd. ovoïdeci; aiiticè ahbreviatà, tnincato-cordatd ; posleriàs
productd. altd, rotundatd; margine inferiore arcuato, superiore convexo-
declivi; siilcnlo cardinali distincto , minus ohliqiio; uinbonibus anticis. ini-
ntdiSf antrorsùiii subinvoliiliS; saepiùs disjnnclis, humlam parvam, excava-
tam circumdantibus; valvis concentricè slriatis et irregidariter costellatis.
Dimensions. — Longueur iO mill. ; hauleui' 27; largeur 19; = (100 :
07 : il).
Description. — Coquille inéquilatérale, oblougue, à contours arrondis;
côté antérieur raccourci, donnant une coupe allongée cordiforme; côté
postérieur prolongé, assez élevé, légèrement comprimé, arrondi à son
extrémité; bord inférieur assez fortement arqué, tranchant; le supérieur
convexe, déclive en arrière; sillon cardinal distinct, peu profond, très-
faiblement oblique; sommets antérieurs, petits, peu contournés en avant,
le plus souvent disjoints, avec une petite lunule assez profonde; ouverture
antérieure étroite, commençant sous les crochets et se prolongeant jus-
qu'au quart antérieur du bord inférieur; la postérieure un peu plus large
mais moins allongée.
Valves présentant une foule de stries d'accroissement entremêlées de
côtes longitudinales concentriques, peu élevées et irrégulières.
Rapports et différences. — Des analogies marquées rapprochent celte
espèce de la C. lunulala, cependant sa forme est plus comprimée, son bord
cardinal est convexe et son côté postérieur plus élevé.
localités. — M. Agassiz note cette espèce dans l'oolithe inférieur de Nor-
mandie : nos échantillons proviennent du calcaire de Longwy et se rencon-
trent assez fiéquemment aux environs de cette localité.
Observation. — Dans le Prodrome de Paléonloloyie , M. d'Orbigny a
réuni divers types décrits comme espèces distinctes par 31. Agassiz, ainsi
ce n'est peut-être pas à tort qu'il réunit les Gresslija laiior et conformis, Ag.,
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cependant comme nos exemplaires ne sont pas assez nombreux pour nous
montrer les passages, nous les distinguerons comme l'a fait M. Âgassiz.
5. Ceromya gregaria.
(PI. XXI.IIg 0.)
LuTKARiA GKEGARIA. Roemer, 18.30, Ooiit. f'erstein., p. 124, pi. VIII, fig. II.
— — Goldfuss, 1834-40. /)(e Petref., pi. loi, llg. 10.
Gresslia — Ag., 1842-45, £tud. cn't. moiwgr., p. 204 (non décrite).
Cebomya — Desh., 185.3-50, Trait, élém. de eourli., I, p. 105, pi. 12'"', lij;. ô, 4, 3.
C. testa subventricosd; miticè abrupte declivi, truncato-cordiformi ; poste-
rihs productà , subrotundatâ ; inargine inferiore subarcuato; superiore pri-
mitm recto, dein arcuato, magisque declivi; mnbonibus suhanlicis, parvis et
prominulis , lunulain parvain, sub-excavatai» circumdanlibus ; valvis con-
centrice et irregulariter striatis.
Dimensions. — Longueur ii mill. ; hauteur 52; largeur 25; = (100 :
72 : 52).
Description. — Coquille peu allongée, médiocrement ventrue; côté anté-
rieur raccourci, obtus, donnant une coupe allongée cordiforme; côté
postérieur prolongé, fortement comprimé, ce qui rend son bord tranchant;
angle postérieur un peu arrondi; bord inférieur peu arqué, aigu; bord
supérieur droit et peu déclive dans les trois quarts de sa longueur, arqué
et plus déclive à l'extrémité. Sommets subantérieurs situés à l'union du
quart antérieur avec les trois quarts postérieurs, assez petits, légèrement
contournés en avant, un peu proéminents au-dessus du bord cardinal et
circonscrivant une petite lunule assez profonde ; l'ouverture antérieure
paraît nulle; la postérieure est étroite et tout à fait postérieure.
Les valves présentent une quantité de fines stries d'accroissement très-
légères et quelques rides plus fortes, entremêlées, mieux marquées vers
la région antérieure.
Happons cl différences. — Cette espèce se distingue facilement des autres
céromyes par ses sommets proéminents et la compression de son extré-
mité postérieure.
Localités. — Elle paraît assez répandue dans les couches jurassiques
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inférieures, d'après Goldfuss et M. Roemer : le premier l'indique aussi
dans le lias d'Altdorf. Notre échantillon provient du lias; nous l'avons
trouvé entre Gorcy et Ville, dans le niacigno d'Aubange.
Observation. — D'après la remarque de M. Agassiz, l'espèce figurée
par Zieten, tab. Oi, fig. 1, sous le nom de Lulniria gregaria , ne serait
pas une Gresslija; du reste, elle est bien distincte de l'espèce décrite ci-
dessus.
6. Ceromïa latior, Agassiz.
(PI. XXU,fig.2.)
Gressi.va latior. Agassiz, Étiid.crit. monogr., p. 210, pi. lô', fig. 10-12. I2ii, fig. 11-12.
Ltonsia abducta. D'Oib., 1830, Prodr, I, p. 274.
C. testa transversd, iiiflald, subcuneifornii; anticè breviore, obtiisd, cof-
datd; posteriàs productd , altd, compressd ; margine inferiore subrecto;
superiore convexo-declivi; umbonibus anticis, antrofsùm subinvolutis, crassis,
lunulam minus excavatam circumdantibus ; valvis concentricè leviter striatis.
Dimensions. — Longueur 60 mill. ; hauteur 42; largeur 52; = (100 :
70 : 50).
Description. — Coquille très-inéquilatérale, renflée surtout dans la ré-
gion des crochets; côté antérieur obtus, raccourci, donnant une coupe cor-
diforme légèrement allongée; côté postérieur prolongé , assez élevé, com-
primé, angle inférieur-postérieur arrondi; bord inférieur presque droit,
aigu et tranchant; supérieur convexe, arrondi, déclive à sa partie posté-
rieure; sillon cardinal faible et peu oblique; sommets antérieurs, assez
gros et peu enroulés, avec une petite lunule peu profonde; ouverture anté-
rieure commençant sous les crochets et se prolongeant jusqu'au bord
inférieur; la postérieure plus petite et n'occupant que l'extrémité.
Valves très-finement striées longitudinalement.
Rapports et différences. — Cette espèce se distingue de la C. truncata,
par son angle antérieur-inférieur plus prolongé, de sorte que les sommcls
sont moins antérieurs; elle est plus comprimée, et son extrémité posté-
rieure est moins arrondie.
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Localités. — Cette espèce se trouve dans le calcaire de Longwy , aux
onvirons de cette ville; M. Agassiz l'indique dans l'oolilhe inférieur du
Wurtemberg et du département du Bas-Rhin.
Observation. — Cette céromye pourrait bien n'être qu'une variété locale
de la C. Iimulata, comme le remarque M. Agassiz lui-même; mais elle
est constamment plus grande, un peu plus renflée et relativement plus
allongée.
Genre ASTARTE, Sowerby.
Venus, Linn., Montagu, Blainv., etc.
AsTAiiTE, Sow., Desl)., Fér., Goldf., Uoeni., De Kon., Nyst, etc.
CnissiNv, Lam.
Testa aequivalvis, inaequilateralis, dansa; cardo dentihus diiohus diver-
(jeutibus siibaeqiialibus, validis in valvd dextrd, antico iniiiulo in altéra;
ligamenttitn exlernum in latere longiore; impressiones musculares très, quo-
rum una miniina poslerior; impressio pallealis simplex.
Animal peu connu.
Coquille équivalve, inéquilatérale, close; charnière ayant deux fortes
dents divergentes et à peu près de même grandeur sur la valve droite; sur
la valve gauche une grosse dent et à côté une autre obsolète. Ligament
extérieur sur le côté le plus long. Trois impressions musculaires sur
chaque valve, deux latérales oblongues, simples; la troisième très-petite
et postérieure. Impression palléale simple.
Ce genre, nombreux en espèces fossiles, se montre pour la première
fois dans les couches anthraxifères, se continue dans les formations sui-
vantes et subsiste encore à l'époque actuelle.
i. ASTARTE CONSOBRINA.
(PI. xxn.Cg. 5.)
À. testa transversd, subtetragond, compressa; anllch rolundald , abbre-
riatd ; posticè producld , compressa; uinbonibus minvlis, subanlicis; hntiild
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impressd; ared cardinali, lanceolatd; valvis costis concentricis et irregida-
rilnis ornatis.
Dimensions. — Longueur 22 mill. ; hauteur 16; épaisseur 7; = (100 :
7ô : 32).
Description. — Coquille transversale, subtétragone, plus longue que
haute, comprimée; côté antérieur très-court, à bord arrondi; côté posté-
rieur allongé, comprimé vers le haut par une dépression partant du
sommet, bord tronqué obliquement, subarrondi; bords inférieur et supé-
rieur à peine convexes, presque parallèles; sommets très-petits, dirigés en
avant, presque complètement antérieurs; lunule ovale, allongée, plus ou
moins déprimée et carénée sur les bords; aréa lancéolée, limitée par
deux carènes aiguës.
Valves munies de côtes concentriques peu régulières, nombreuses,
(20-23) séparées par des espaces à peu près égaux.
Rapports et différences. — Cette espèce est voisine des A. subtelragona et
striato-stdcata. Elle s'en distinguera facilement, par la position de ses som-
mets, sa longueur relative, sa taille, ses côtes, et surtout la dépression
postérieure.
Localités. — Cette espèce n'est pas rare dans la marne de Jamoigne, où
on la rencontre dans beaucoup de localités, Chiny, Izel, S"-Cécile, La
Cuisine, près d'Attert, etc.
Observation. — Elle varie un peu quant à la longueur, à la régularité
des côtes et à la profondeur de la lunule; plus souvent encore on la trouve
accidentellement comprimée, de sorte que le sillon qui s'étend des cro-
chets au bord postérieur s'affaiblit plus ou moins.
2. ASTARTE SUBTETRAGONA.
(PI. XXII, ng. 4.)




|). l'JO, pi. 134 , lii;. lexclusis a, b.)
— — Roem., 1839, Oie AVrsffm. iVac/i(., p. 40 (non Son.)
— SUBTETRAGONA. Mun.st. in Roeni., rfc /•/»'(. gencre, 1842. p. 13.
— — U'Orb., 1830, frodr, I, p. 253.
A. testa convexâ, ovato-subrhombotdali , anticè truncald ; umbonibus an-
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licis; lunuld ovali, marginatà; valvis costis regularibus acvlis ornatis, inter-
slitiis diiplo latioribus.
Dimensions. — Longueur 2o mill.; Largeur 12?; hauteur 20; = (100 :
50? : 81).
Description.— Coquille convexe, ovale subrhoniboïdale , inéquilalérale;
bord antérieur tronqué presque perpendiculairement ; bord postérieur
arrondi; l'inférieur et le supérieur parallèles
,
presque droits; sommets
antérieurs, aigus, inclinés en avant; lunule ovale, profonde, à bords
relevés; aire cardinale étroite, lancéolée, terminée par des bords aigus,
Irès-élevés; le ligament n'en occupe que la moitié.
Valves ornées de côtes concentriques régulières, assez aiguës, séparées
par des intervalles au moins deux fois plus larges, légèrement concaves.
Rapports et différences. — Cette coquille est très-distincte de r.4. excavata
Sow.
,
par sa forme générale
,
par son bord supérieur beaucoup moins
convexe, par sa lunule plus ovalaire, par ses côtes moins nombreuses.
Goldfuss et M. Roemer lui attribuent des côtes séparées par des intervalles
quatre fois plus larges qu'elles; nous les trouvons seulement environ deux
fois plus larges, tels qu'ils sont très-bien représentés dans les figures c et
d de Goldfuss. Nous en excluons les figures a et b que ce savant paléonto-
logiste regarde comme de jeunes individus; c'est bien probablement 1'^.
complanata , de M. A. Roemer, que Goldfuss donne comme synonyme,
mais que F. Pioemer, dans sa monographie du G. Astarte, regarde comme
bien distincte.
Localité. — Cette espèce appartient au lias supérieur; nous l'avons
rencontrée dans le calcaire subordonné à la marne de Grand-Cour, près
de Ville, où elle est rare.
Genre CARDINIA , Agassiz.
My\, Maitiii, ll(ieiiip;liaiis, elc.




Testa aequivalviff, inaecjuilalerali-'i , Iransversa, non ofjixa ; impressio^ie.s
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inusculares proj'iindissimae, antica simplex; cardo, dente unico in iitrdque
valcd, dens valvae dexlrae cardinalis suhantkus, foveae valvae sinistrae oppo-
iilus; dens l'alvae sinistrae posticus elongatus, foveae valvae dextrae oppositus;
pnlliiini iitteyrum; lifjainentuni externum.
Coquille équivalve, iransverse, inéquilatéiale, libre, complètement
l'ermée; impressions musculaires extrêmement développées de manière à
former des reliefs très-prononcés sur les moules; l'impression antérieure
simple et non munie de faisceaux accessoires, comme dans les Vnio, dont
ce genre est très-voisin. Charnière formée d'une dent et d'une fossette sur
chaque valve; dent de la valve droite située un peu en avant des crochets,
correspondant à une fossette de la valve gauche ; dent de la valve gauche
postérieure aux crochets, allongée, non canaliculée, comme cela se voit
dans les Vnio, correspondant à une fossette de l'autre valve. Impression
palléale entière, ligament externe. Crochets jamais exfoliés.
Ce genre d'animaux marins ne se montre que dans les terrains ju-
rassiques.
1. CaRDINIA SUBAEQIJILATERALIS.
(PI. XXII, fig. 5.)
C. testa elongato-ovatâ ; anticè altd, rotundatd; poste7'iiis productd , mi-
nime attenuatâ, rotundatd; margine inferiore paulisper arcuato; superiore
suhrecto, posteriiis declivi; umhonibns suhmedianis , actilis, transversim in-
flatis, lumdam parvulam circumdantibxis ; valvis conceniric'e et irregulariter
striatis snlcatisque.
Dimensions. — Longueur io niill.; hauteur 20; largeur 16; = (100 :
46 : 55).
Description.—
^ Coquille peu inéquilatérale, fortement allongée, arrondie
à ses deux extrémités; tout le corps de la coquille est assez fortement
bombé; les bords seulement sont amincis. Côté antérieur allongé, plus
haut que le postérieur, se relevant légèrement vers le bord supérieur,
régulièrement arrondi; le côté postérieur est un peu plus long que l'anté-
rieur; il s'atténue très-légèrement vers l'extrémité postérieure, qui est
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arrondie; bord inférieur, faiblement arqué, le supérieur droit et un peu
relevé en avant des sommets, convexe et légèrement déclive en arrière.
Sommets presque médians, fortement renflés transversalement, faisant
une légère saillie et circonscrivant une lunule ovale, allongée, étroite et
assez profonde.
Valves présentant une multitude de stries concentriques, et entre elles
quelques sillons mieux marqués, séparant des lamelles minces; latérale-
ment une dépression partant des sommets se dirige en arrière vers le bord
inférieur.
Rapports cl différences. — On ne pourrait confondre cette cardinie avec
aucune autre; sa forme allongée, subéquilatérale, la hauteur de son
côté antérieur la distinguent suffisamment.
Localité.— Cette espèce se rencontre dans la marne de Jamoigne, sur la
route de Florenville à La Cuisine. Elle paraît assez rare.
Observations.— Nous ne possédons qu'un seul exemplaire de cette jolie
espèce; il est muni de ses deux valves, et nous n'avons pu voir la char-
nière; mais sa structure, sa dépression latérale ne permettent pas de
douter que ce ne soit une cardinie.
2. Cardinia Nilsoni.
(PI. XXH.fig. G.)
Umo niLSOiti. Koch, 18Ô7, Beitrag. ziir Keiint. Ool., p. 18, pi. I, fig. 1.
Cardisia Nii.soM. D'Orb., 1830, Prodr.,], p. 217.
C. testa transversd
, sublrir/ond; nnticè abbrevialâ, rotundato-tmncatâ
,
compresso-cordiformi; posticè allemiato-productd; mavfjine inferiore leviter
arciiafo; .siiperiore subrecto, declivi; umhonibiis sitbanticis, promimilis,
Itmulam parvam, minus excavatam circumdantibus ; valvis concentricè et
regulariter sukatia; lateralifer levissimè complanatis.
Dimensions. — Longueur 34 mill. ; hauteur 20; largeur 12; = (100 :
58 : 5i).
Description. — Coquille inéquilalérale, oblongue, triangulaire, égale-
ment épais.se sur la plus grande partie de sa longueur ; côté antérieur très-
TOiME XXV. 90
1S4 DESCRIPTION DES FOSSILES
raccourci, arrondi, donnant une coupe allongée cordiforme; côté posté-
rieur prolongé, régulièrement aminci vers l'extrémité postérieure, qui est
arrondie; bord inférieur légèrement courbé, bord supérieur presque
droit et déclive; sommets très-antérieurs, situés à l'union du cinquième
antérieur avec les quatre cinquièmes postérieurs, petits, peu enroulés,
formant le point culminant de la coquille et circonscrivant une petite
lunule allongée, peu profonde.
Les valves présentent iS ou 16 sillons concentriques, peu profonds,
assez réguliers, limitant des lamelles fines et offrant aussi quelques stries
concentriques : les valves sont très-légèrement aplaties sur la plus grande
partie de leur surface, et forment sur les côtés du bord postérieur des
bourrelets médiocrement épais, non saillants au-dessus du bord, si ce
n'est un peu en arrière des crochets.
Rapports el différences. — Cette espèce se rapproche des C. Listeri et
Injbrida par sa forme triangulaire; mais ici celte forme est plus allongée
et le bord supérieur n'est pas aussi convexe; d'autre part, les bourrelets
des valves sont moins saillants et la dépression latérale bien moins mar-
quée. M. Stutchbury a décrit, sous le nom de Pacliyodon cuneatus, une
espèce aussi de forme triangulaire, mais dont le bord inférieur est bien
plus tranchant et, en somme, plus fortement comprimée.
Localités. — D'après Koch, cette espèce se trouve en Allemagne, dans
les marnes liasiques inférieures avec YAmmonites angulalus. En Belgique,
nous l'avons aussi trouvée avec cette ammonite dans la marne de Ja-




c. testa transversd, rotiuulalo-trujond , compressa; anficè abbreviatâ
,
ovato-truncatà ; posteriùs productd, attenualâ; margine inferiore subrecto;





parvam circumdantibus ; valvis concenlricè et rerjulariter costalis, posticèque
complanatis.
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Dimensions. — Longueur 47 mill.; hauteur 32; largeur 14; = (100 :
68 : 29).
Description. — Coquille inéquilalérale, allongée, triangulaire, à angles
arrondis, comprimée, sa plus grande épaisseur se trouve en-dessous et un
peu en arrière des crochets; côté antérieur court, arrondi, donnant une
coupe ovalaire un peu amincie à ses extrémités; côté postérieur plus
allongé, diminuant peu à peu de hauteur, jusqu'à l'extrémité qui est
large, arrondie et placée près du bord inférieur; celui-ci est presque droit,
légèrement courbé à ses deux extrémités; bord supérieur convexe, très-
déclive. Sommets subantérieurs, situés à l'union du tiers antérieur avec
les deux tiers postérieurs, petits, saillants et circonscrivant une lunule
petite et assez profonde.
Les valves présentent 10 à 12 côtes concentriques longitudinales, éga-
lement espacées, très-régulières, égalant en largeur le tiers des espaces
qui les séparent, formées par le soulèvement et le renflement du bord
libre des lamelles d'accroissement : sur ces lamelles on voit encore quel-
ques stries légères, parallèles aux côtes. Un renflement large et aplati
part des sommets et va s'atténuant vers le bord inférieur postérieur.
Rappoi'ls cl dijférences. — Cette espèce se distingue nettement des autres
cardinies par la disposition régulière de ses côtes, par son bord inférieur
presque droit et par son renflement latéral.
Jjocalités. — Elle se trouve dans la marne de Jamoigne; nous l'avons
rencontrée à Moyen et à Termes.
4. Cardinia lamellosa.
(PI. XXU.fig. 8.)
Cythekea i.amf.i.lo.sa. Goldfuss, 1839, Pctref., p. 237, pi. 149, fig. 8, a, b.
Cardisia subi.hmellosa. D'Orb., 1850, Prodr.,1, p. 217.
C. testa transversâ, irregulariter ovoïded, compressa; anticè abbreviatâ,
rotundalâ, oblongo-ovatâ; posleriùs productâ, alla; margine inferiore pau-
lisper arctmto; superiore convexo-decUvi; wnhonihus anlicis, minutis, acutis,
lunulnm parvam circumdantibus ; valvis concentricè irrexjulariler striatis
sulcalisque.
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Dimensions. — Longueur 56 mill.; hauteur 25; largeur 7-10; = (100 :
68 : 18-28).
Description. — Coquille inéquilatérale, peu allongée, irrëgulièrenienl
ovoïde, fortement comprimée, la plus grande épaisseur se trouvant vers
les sommets; côté antérieur court, largement arrondi, donnant une coupe
allongée ovalaire, renflée vers le haut; côté postérieur médiocrement pro-
longé, assez élevé et se terminant en un angle large et arrondi; bord infé-
rieur très-légèrement arqué; le supérieur convexe et déclive en arrière.
Sommets subantérieurs, situés à l'union du cinquième antérieur avec les
quatre cinquièmes postérieurs, très- petits, un peu dirigés en avant et
assez aigus, circonscrivant une petite lunule allongée et assez profonde.
Valves présentant des stries d'accroissement nombreuses, légèrement
irrégulières, et, entre ces stries, des sillons plus forts en nombre très-
variable, limitant des lamelles inégales entre elles, un peu soulevées à
leur bord libre, où elles sont parfois légèrement renflées en bourrelet,
surtout vers le bord inférieur des valves. Celles-ci forment sur les côtés
du bord supérieur deux bourrelets épais vers les sommets et un peu en
arrière, de là allant en s'amincissant vers l'angle inférieur postérieur.
Rapports et différences.— Cette espèce se distingue de la C. iinioïdes Ag.
par la position antérieure de ses sommets et sa plus grande épaisseur à la
région des crochets. Elle se rapproche encore de la C. qiiadrata du même
auteur; cependant, outre que son bord supérieur est moins élevé, son
épaisseur est beaucoup moindre.
Localités. — Goldfuss signale cette espèce dans le lias inférieur du Wur-
temberg; M. d'Orbigny, à Beauregard, dans le département de la Côte-
d'Or. Elle est très-commune dans le lias du Luxembourg et se trouve dans
la marne de Jamoigne; nous l'avons trouvée à S"-Cécile, sur la route de
Florenville, à La Cuisine, à Chiny, à Izel, au moulin de Brevanne,
à Moyen , etc.
Observations. — M. Strickland, qui a étudié dans ces derniers temps les
cardinies de l'Angleterre, pense que l'espèce décrite par M. Agassiz, sous
le nom de C. amygdala, n'est que le jeune âge de la C. lamellosa; nous
n'avons pas rencontré Vamygdala; de sorte que nous nous bornerons à
DES TERRAINS SECONDAIRES DU LUXEMBOURG. 157
signaler ce rapprochement. Dans le Prodrome, l'espèce de Goldfuss est
appelée C. sublamellosa ; l'espèce de Goldfuss nous semble devoir conserver
son nom, d'abord parce qu'il est antérieur et que M. d'Orbigny doute que




ClRDiNiA ii.fioiDES. Agassiz, 1842-45, Élud. cril. Monogr., p. 225, lab. 12, fig. 7-9.
—
— D'Orbigny, 1850. Prodr., I, p. 217.
C. testa transversâ, ovo'ideà, compressa; anticè altd, rotundatâ, posteriùs
subattenuatd , rotundatâ; margine inferiore arcuato; superiore convexo, mi-
nus declivi; umhonibus suhmedianis , minutis , acutis
,
promimilis ; valvis con-
centricè et subregulariter striatis sidcatisque.
Dimensions. — Longueur 35 mil!.; hauteur 25; largeur 10; = (100 :
71 : 28).
Description. — Coquille peu inéquilatérale , transversale, comprimée,
sa plus grande largeur se trouve à peu près à égale distance des crochets
et du bord inférieur; coté antérieur élevé, arrondi, donnant une coupe
ovalaire, amincie à ses deux bouts; côté postérieur prolongé, s'atténuant
régulièrement en une extrémité large et arrondie; bord inférieur arqué,
bord supérieur convexe, légèrement déclive en arrière. Sommets submé-
dians, situés à l'union des deux cinquièmes antérieurs avec les trois cin-
quièmes postérieurs, très-petits, acuminés, faisant légèrement saillie, sans
lunule distincte, seulement dans quelques cas, un léger enfoncement en
dessous des crochets.
Valves présentant sur toute leur surface des stries et des sillons concen-
triques, assez régulièrement entremêlés ; les lamelles d'accroissement sont
inégales entre elles, moins larges vers les sommets et le bord inférieur;
les valves ne forment pas de bourrelets le long du bord supérieur, de sorte
que la plus grande épaisseur se trouve vers le centre de la coquille.
Happons cl différences. — Cette espèce a le même aspect général que la
C. luîncllosa et se trouve communément avec elle; on la distinguera faci-
lement par la position submédiane de ses crochets.
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Localités. — M. Agassiz a reçu d'Angleterre les exemplaires qui ont
servi à sa description; ils proviennent du lias de Cheltenliam. Nous avons
trouvé cette espèce dans la marne de Jamoigne, sur la route de Florenville,
à La Cuisine, à S"^-Cécile, à Izel, etc.
Observations. — M. Strickland pense que les C. cijprina Ag. et unidides
Ag. sont identiques; on n'observe, en effet, que des différences bien légères
entre les figures de ces espèces que donne M. Agassiz, tab. 12". D'autre
part, elles ne seraient, d'après M. Strickland, rien autre chose que le
Pacinjodon ovalis de Stutchbury ; ce dernier rapprochement paraît moins
probable, si l'on compare attentivement les figures de ces espèces; pour
décider la question, il serait nécessaire de comparer des séries d'exem-
plaires des diverses localités.
6. CaRDINIA DUNKERl.
(PI. xxni,fig.2.)
Umo TRiGONus. Koch et Dunk., 1837, Seitracg., pi. I
,
fig. 2.




, attenuatâ, subrotundatâ ; margine inferiore
subrecto; superiore couvexo, declivi; umbonibus subanticis , subincrassatis
,
prominulis, lunulam satis macjnam et excavatam circumdantibus ; valvis
concentricè et irregulariter striatis lamelloso-sulcatisque.
Dimensions. — Longueur 52 mill. ; hauteur 24; largeur 17; = (100 :
75 : 53).
Description.— Coquille courte, triangulaire, arrondie, assez renflée; côté
antérieur raccourci, coupé obliquement, légèrement arrondi , donnant une
coupe ovalaire bombée; côté postérieur un peu prolongé, s'atténuant for-
tement et se terminant en une extrémité arrondie; bord inférieur presque
droit, le supérieur convexe, fortement déclive; sommets situés au tiers
antérieur de la coquille, assez gros, saillants et circonscrivant une lunule
large, ovale et fortement excavée.
Les valves présentent de nombreux sillons concentriques, profonds,
non complètement réguliers, séparant des lamelles épaisses, inégales, for-
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tement soulevées à leur bord libre; parmi celles-ci trois ou quatre le sont
plus fortement que les autres, et donnent à la coupe de la coquille l'aspect
des degrés d'un escalier; sur ces lamelles, on voit quelques stries légères.
Rapports el différences.— Cette cardinie a des analogies avec les C. siilcata
d'Ag. et quadrala, Ag. ; elle se distingue de la première parla position de
ses sommets et de la seconde par son bord supérieur moins convexe; de
toutes deux par la disposition de ses sillons.
Observations. — M. d'Orbigny, dans son Prodrome, pense que VUnio
trigonus, Kock et Dunker, n'est autre chose que la C. Iiybrida, Sow. ; ces
deux espèces ont certainement de l'analogie; cependant la figure donnée
par les auteurs mentionnés ne montre aucune dépression latérale, carac-
tère qui appartient à Vhybrida. L'échantillon que nous avons sous les yeux ne
ressemble pas non plus à nos exemplaires de la C. Iiijbrida. Nous avons dû
changer le nom de l'espèce, parce que M. Roemer a décrit un Unio trigonus
(tab. YIII, fig. 14); c'est la Cardinia trigona de M. d'Orbigny [Prod., 217),
bien différente; et Bunker [Paleont., 1846, tab. VI, fig. 7, 8), décrit sous le
nom de C. trigona une espèce bien distincte encore; de sorte que trois espèces
ont reçu le même nom. Nous donnerons à notre espèce le nom de C. Dimkeri.
Localités. — Elle se trouve dans la marne de Jamoigne ; nous l'avons
rencontrée à S'^-Cécile; mais elle y paraît assez rare.
7. Cardinia gibba.
(Pi.xxn, fig 7.)
C. testa elongatd, compressa; anticè abbreviatd, rotundalà, avait; posle-
riùs prodiiclà, altd, rotundalà ; marg ine inferiore excavato-sinuato ; siipe-
riore convexo, forliler declivi; umbonibus anticis, mbmtis, lunulam par-
vain circumdantibus; vahid concentricè et irrecjulariter slrlatis sulcatisque.
Dimensions.—Longueur 52 mill.; hauteur 17 ; largeur 8; =(100 : 53 : 25).
Description. — Coquille inéquilatérale, oblongue, la plus grande épais-
seur .se trouve près du bord supérieur; côté antérieur très-racconrci
,
médiocrement élevé, arrondi, donnant une coupe ovale; côté postérieur
prolongé, s'atténuant légèrement jusqu'à l'extrémité, qui est arrondie et
160 DESCRIPTION DES FOSSILES
recourbée vers le bord inférieur; celui-ci est sinueux, excavé dans son mi-
lieu; bord supérieur convexe, fortement déclive en arrière. Sommets anté-
rieurs, situés à l'union du cinquième antérieur avec les quatre cinquièmes
postérieurs, petits, non proéminents, circonscrivant une petite lunule ova-
laire assez profonde.
Valves présentant sur toute leur surface des stries et des sillons concentri-
ques, irrégulièrement entremêlés; les sillons limitant des lamelles inégales
entre elles, moins larges et plus nombreuses vers le bord inférieur. Les val-
ves ne présentent pas de dépression latérale, mais deux bourrelets assez dé-
veloppés sur les trois quarts antérieurs de la longueur du bord supérieur.
Rappoj'ts et différences. — Cette espèce nouvelle se distingue facilement
des autres Cardinies par sa forme générale, remarquable surtout par sa
longueur, la sinuosité du bord inférieur et l'épaisseur du bord supérieur.
Localilés. — On la rencontre avec les Cardinia lamellosa, unioïdes , etc.
,
dans la marne de Jamoigne; nous l'avons trouvée à La Cuisine, sur la
route de Florenville à La Cuisine, etc.
8. Cardinia porrecta.
(Pi.xxni,fig. 3.)
C. lesta transversd, compressa; anticc abbreviatd, svbrolundatd , oi-atd;
posteriùs prodnctd, attetiuald; marghie inferiore arcuato; superiore convexo,
declivi; umbonibiis stibanticis , minntis, acutis, lunulam parvani , ovato-eloti-
gatam circumdantibus ; vahjïs concentricè et irregulariter striatis sulcatisque,
et posticè incrassato-complanatis.
Dimensions. — Longueur 42 mill.; hauteur 20; largeur |11 ; = (100 :
47 : 26).
Description. — Coquille inéquilatérale, subovalaire, assez épaisse, la
plus grande épaisseur se trouve en arrière et en dessous des crochets;
côté antérieur raccourci, moins élevé que le postérieur, marquant une
tendance à se recourber vers le haut, et donnant une coupe ovalaire; côté
postérieur prolongé régulièrement et assez fortement atténué vers l'extré-
mité, qui est un peu en pointe. Bord inférieur assez arqué; le supérieur
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convexe, déclive. Sommets situés à l'union du tieis antérieur, avec les deux
tiers postérieurs, petits, aigus, légèrement proéminents, circonscrivant
une petite lunule assez profonde, limitée sur les côtés par deux arêtes qui
vont se perdre vers le bord antérieur.
Valves présentant des rides concentriques nombreuses, et entre elles
des sillons irréguliers fortement marqués, limitant des lamelles inégales,
plus ou moins relevées à leur bord libre. Un renflement large et aplati
part des sommets et se dirige, en s'atténuant, vers la partie postérieure
du bord inférieur.
Rapports et différences. — Cette espèce présente quelque analogie de
forme avec les C. subacqiiilateralis et gibba; on la distinguera cependant de
la première par la longueur relative du côté antérieur comparé au pos-
térieur; de la seconde, par son bord convexe et non excavé-sinueux.
Localité. — Nous avons rencontré cette espèce dans la marne de Jamoi-
gne, dans un seul endroit, à 2000 mètres au sud d'Attert, sur la route
d'Arlon; elle n'est pas bien rare.
Observations. — Cette espèce est assez variable dans sa forme : tantôt elle
est plus arrondie, plus raccourcie; tantôt, au contraire, notablement plus
longue, plus épaisse, avec des extrémités plus aiguës. Nous n'avons pu
observer la charnière; mais il n'y a nul doute que ce ne soit bien une
cardinie.
9. Cardinia similis.
(PI. XXIV, fig. 6.)
Cardinia similis. Agassiz
, 1842-45 , Étud. crit. monogr., p. 230, pi, 12, (ig. 23.
-





C. testa ovoïdeâ, subcompressd ; anlicè rotundatd, ovali ; posteriùs productd.
alla, rotundatd; margine inferiore arcuato; superiore convexo
,
primùm sub-
recto, dein declivi ; vmbonihus anticis, parvulis, acufls, lunulam parvam,
excavatam circwndantibus; valvis concentricè et regulariter striato-sulcatis
,
sulcis approximatis.
Dimensions. — Longueur G9 mill.; hauteur 46 ; largeur 20 (?); = ( 100 :
66 : 29).
Tome XXV. 21
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Description. — Coquille iuéquilatérale , ovalaire, un peu comprimée, la
plus grande épaisseur se trouvant vers le centre de la coquille ; côté anté-
rieur court, assez élevé, largement arrondi, donnant une coupe ovale;
côté postérieur prolongé, sa plus grande hauteur, qui dépasse un peu celle
des sommets, se trouve vers son milieu, de là il va s'atténuant et se ter-
mine en une extrémité large et arrondie; bord inférieur régulièrement
arqué; bord supérieur convexe, presque droit dans sa moitié antérieure,
fortement déclive en arrière; sommets subantérieurs situés à l'union du
cinquième antérieur avec les quatre cinquièmes postérieurs, petits, sub-
obtus, dirigés en avant, circonscrivant une petite lunule assez profonde.
Valves régulièrement bombées sur toute leur surface, présentant des
sillons concentriques nombreux, peu profonds, très-régulièrement dis-
posés, équidistants.
Rapports et différences. — Cette grande cardinie a plusieurs points de
contact avec la C. crassiuscula , Sovv. ; on la distingue cependant facilement
par son allongement relativement plus considérable, par la régularité et
le nombre des sillons concentriques.
Localité.— M. Agassiz, qui, le premier, a décrit cette belle espèce, la
signale dans le calcaire à gryphée de Baerschwyl, canton de Soleure; en
Belgique, on la rencontre dans le grès de Luxembourg, aux environs
d'Arlon.




Umo CRASSltiscCLi'S. Sowerby, 1810, Jllin. conch.,p. 2ô3,p!. 185.
— — Zicten, 1830, /f'Mrfpind., pi. 60, fig. 1 (?).
— TRiGO.vL'S. Roeraer, 1836, Ferstcin., pi. VIII
,
lig. \i.
l'ACHYODOgi CRASSivscii.i'S. Slulcliliurj , 1842, ^;in. of. nat. Iasl.,p. 483, pi. IX, fig. 8.
Cardikia crassiuscula. Ag., Élud.cril. monogr., 1842-45, p. 222.
— — D'Orb., 1850,/'™*., I,p. 216.
(L testa ovali, subrompressd , anticè rotundatà ; posteriîis productd, alla,
rotutidafd; mair^i)H' inferiore arcuato ; superiore convexo, primiim subrecto,
dein fortiter decUvi; umbonihus subanticis, parvuUs, acutis, lunulam exi-
(juam
.
ovalem circui>ulantibiis;valvis concentricè sulcatis, sw/ci's 8-9, dislan-
libus, lainellis levis.siitiè slrialis.
DES TERRAINS SECONDAIRES DU LUXEMBOURG. 165
Dimensions. — Longueur 02 mill.; hauteur 45; largeur 22; = (100 :
72 : 3o).
Description. — Coquille inéquilatérale, en ovale raccourci, comprimée,
la plus grande épaisseur se trouve vers le centre de la coquille; côté anté-
rieur court, largement arrondi, donnant une coupe ovale allongée; le
postérieur prolongé, élevé, peu atténué, se terminant par une extrémité
large et obtuse; bord inférieur arqué; le supérieur convexe, presque droit
dans ses deux tiers antérieurs, très-déclive dans son dernier tiers. Som-
mets antérieurs, situés à l'union du quart antérieur avec les trois quarts
postérieurs, très-petits, aigus, formant une lunule petite, ovalaire, assez
profonde, limitée sur les côtés par deux légères carènes partant des som-
mets et se terminant vers le bord antérieur.
Valves régulièrement convexes sur toute leur surface, présentant huit
ou neuf sillons concentriques fortement marqués, limitant des lamelles iné-
gales en largeur, offrant de légères stries concentriques sur leur surface.
Bappoils et différences. — Vu sa grande taille et l'état de sa surface , cette
espèce ne pourrait guère se confondre qu'avec la C. crassissima , de l'oolilhe
inférieur ; elle s'en distingue suffisamment par sa moindre épaisseur. On
la confondra moins encore avec la C. similis, à cause de sa forme plus
raccourcie et de ses sillons, moins nombreux.
Localités. — Cette espèce est très-répandue. En Angleterre, elle est
signalée à Langar , à Cheltenham ; en France , à Beauregard , à Lyon ; dans
le Wurtemberg, près de Stultgard. En Belgique, nous l'avons rencontrée
dans le grès de Luxembourg, en diverses localités : à Wolberich , à Arlon,
sur la route de Mersch, à Lasoye, etc.
M. Cardinia concinna, Sowerby.
(PI. XXIV, fig. 7.)
l'BiO CONCmniIS. Bowerliy, 1820, lUin. conch., p. 274, pi. 223.
— — Zielcn, 1850, ff'wrfcmfj., pl.60, (ig. 2, ô.
- Gol(iruss,]8.54-40, /"('(rf/:, p. 181,pl. 132. lig. 2,0, 6.
SIBPOBRECTI'S. Rotnier, 18."C , Acrsfcm., |il. V , fig. 1 1 , 12.
PacdyOdOH co^ciKKts. Sluuhliiiry, 18^52, jinn. andmag. ofunt. hist., p. 485, pi. X , fig. 15, 16.
CilIiDiitiA COKCISIVA. A(;., 1842-45, Élud. cril.monog., p. 229, fig. 21 ,22.
— D'Oib., 1 850 , Prodr., I
,
p. 21 7.
C. testa transversd, obloiujo-ovulà ; anlicè abbreviatà, alla; posterit(S pro-
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dvctri, senshn attemtatâ, subrotundatd ; margine inferiore lecissime arcuatu,
superiore convexo, declivi; umbonibus anticis, parvis, non prominulis , lu-
milani. exiguam circumdantibus ; valvis concentricè et dense striatis, sulcisque
nonnuUis, ornalis.
Dimensions. — Longueur 87 mill.; hauteur 42 (?).
Description. — Coquille fortement transversale, deux fois aussi longue
que haute, ovale-allongée; côté antérieur raccourci, arrondi, donnant une
coupe ovale peu épaisse; côté postérieur très-prolongé, s'atténuant légè-
rement et se terminant en une extrémité arrondie, bord inférieur presque
droit dans son milieu, arqué à ses extrémités; bord supérieur convexe
dans sa partie antérieure, déclive à son extrémité. Sommets situés très
en avant, petits, légèrement recourbés vers le bas, formant entre eux
une petite lunule allongée.
« Valves marquées sur leur surface de petites stries concentriques,
nombreuses et entre elles quelques sillons plus forts, concentriques et
inéquidistants. » (Auct.)
Rapports et différences.— Cette espèce se distingue facilement des C. similis
et crassiuscida par sa longueur relative beaucoup plus grande.
Localités. — Cette cardinie est signalée dans le lias d'Angleterre, à Cro-
predy près Banbury; dans celui de Wurtemberg, à Gôppingen ; en France,
à Beauregard. En Belgique , nous l'avons rencontrée dans le grès de Luxem-
bourg, à Melzert près d'Arlon, à Lime, à Lasoye, etc.
Observations. — Nous ne possédons que le moule de cette espèce , moule
dont la conflguration se rapporte bien à celui que donne Goldfuss; seule-
ment l'extrémité postérieure est plus large et plus arrondie, ce qui rap-
procherait davantage ce moule de la ligure donnée par Sowerby, pi. 225.
12. Cardinu Konincki.
(PI. xxv,fig. 1.)
C. testa contracta, ovali, subventricosâ ; antice abbreviatâ, rolnndatd,
ovali, posteriùs prodiictd, rotundatd; margine inferiore arcualo, superiore
convexo, declivi; umbonibus subanticis, parvis, lunulam parvam circum-
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dantihus; valvis concenlricè sulcatis, sulcis regularibus , iiiaequidistantibus.
Dimensions.— Longueur 80 mill. (?); hauteur G"!; largeur 26 ; = (100 :
77 : 52).
Description.— Coquille inéquilatérale, en ovale raccourci, assez bombée;
sa plus grande épaisseur se trouvant un peu en arrière du centre de la
coquille ; côté antérieur un peu raccourci, assez élevé, largement arrondi,
donnant une coupe ovale; côté postérieur prolongé, allant en s'atténuant
et se terminant en une extrémité large et arrondie ; bord inférieur régu-
lièrement arqué, bord supérieur convexe, déclive; sommets subantérieurs,
situés à l'union du tiers antérieur avec les deux tiers postérieurs, petits
et circonscrivant une très-petite lunule un peu excavée.
Valves présentant de forts sillons concentriques, réguliers, limitant des
lamelles inégales en largeur et couvertes de très-fines côtes concentriques,
bien visibles surtout vers les sommets.
Rapports et différences. — Celte cardinie se rapproche beaucoup par sa
forme générale des C. crassinscida et similis; elle s'en distingue surtout par
la position de ses sommets, la convexité de ses valves et la disposition de
ses sillons.
Localité. — Comme les deux espèces précitées, elle se trouve dans le
grès, à Weyler.
Observations. — L'échantillon que nous avons sous les yeux, se trouve
recouvert en partie d'une roche extrêmement tenace et dont nous n'avons
pu la dégager entièrement; de sorte que les appréciations de grandeur
pourraient être un peu inexactes; cependant les caractères indiqués plus
haut ne permettent pas de douter qu'elle ne soit réellement différente de
la C. similis, dont elle se rapproche le plus.
13. CaRDIMA COPIDES.
(PI. XXIV, Cg. 1.)
80LEn COPIDES. De Ryckliolt , 1847.
Caroixm COPIDES. De Ryckliolt, mélanges paléonlolwj., p. 108, pi. VI, lig. 22, 23, 7/em. de l'Acad. roy. de
Belg.,l,XXi\,i>ir,i.
C. lesta elotKjatissimd, subparallelà; anlicè brevissimâ, rotundatd; poste-
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rius productà , alla, attenuatâ; margine inferiore suhrecto, siiperiore convexu,
primiim ascendente, dein declivi; umbouibus anticis, exiguis, ucutis; vahis
concentricè parce striato-sulcatis.
Dimoisiom. — Longueur 85 mill. ; hauteur 31; largeur 17; = (100 :
3G : 20). Nous possédons des exemplaires qui mesurent 12 centimètres,
et nous en avons vu qui pouvaient atteindre 15 centimètres.
Description. — Coquille fortement allongée, subparallèle, peu épaisse,
trois fois aussi longue que haute; côté antérieur très-court, peu élevé,
arrondi , donnant une coupe ovalaire ; côté postérieur très-prolongé , sa
plus grande hauteur se trouve vers la moitié de sa longueur, de là il s'at-
ténue et se termine en une extrémité assez rétrécie; bord inférieur droit,
légèrement relevé en avant et en arrière, bord supérieur convexe s'élevant
en arrière des crochets, pour devenir ensuite légèrement déclive, puis
plus fortement en arrière; sommets antérieurs situés, dans les grands
exemplaires, à l'union du huitième antérieur avec les sept huitièmes pos-
térieurs, petits, assez aigus; lunule (?).
Valves présentant des sillons concentriques, plus ou moins marqués,
inégalement distants les uns des autres, rares vers les sommets, plus
rapprochés vers le bord inférieur; des sommets partent deux légères
carènes, très-obluses qui se dirigent vers l'angle postérieur de la coquille.
Rapporls el différences. — Cette belle cardinie, nouvelle lorsque nous
avons entrepris ce travail , vient d'être décrite par M. de Ryckholt. Elle
se distingue de la plupart des autres par sa grande longueur ; ce même
caractère, joint au peu de courbure du bord inférieur, la différencie de la
C. securiformis Agassiz, pi. 12. Elle se rapproche davantage de la C. elon-
gata Dunker, pi. VI, lig. 1-6; mais aucun des exemplaires figurés par
cet auteur, n'atteint une aussi grande longueur relative; les sommets ne
sont pas aussi rapprochés du bord antérieur, et enfin, la plus grande hau-
teur de la coquille se trouve notablement en arrière des crochets, ce qui
n'a pas lieu pour la C. elongata. Ce dernier caractère est extrêmement
prononcé dans quelques échantillons.
Localités. — Cette espèce est assez répandue dans le grès de Luxem-
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bourg; ainsi nous l'avons trouvée à Metzert, à la Côte-Rouge, à Arlon
,
sur la route de Mersch
, à Lasoye, à Fouche, etc.
14. CAfiDlNIA HyBRIDA.
(PI. XXIll.fig. 5.)
Unio hybridos. Sow., 181C, Jilin. concli., p. 207, pi. ]54, fig. 4.
Pachyodon iiybridl'S. Slulclibury , 1843, ,--/nn. of. nat. hist., pi. IX, fig. o , 4.
Cardiivia rybrio.%. Agassiz, I84-2-4.5, Etad. crit. monog., p. 223, pi. XII.
— — D'Oibigny, 1850, Pro((r., I, p. 217.
C. testa trigonatd ; anticè suhrotimdatâ , compresso-cordatâ ; posteriùs siib-
productà, crassiore; margine inferlore recto, subsinnoso ; superiore convexo,
declivi, crasso; umbonibus subanticis . crassis
,
paulisper involutis, lumilam
parvain et profundam circumdantibus ; valvis coiicentricè et parce siilcatis,
lateraliler complanatis vel excavatis.
Dimensions. — F^ongueur 45 niill.; hauteur 35; largeur 20; = (100 :
77 : 44).
Description. — Coquille inéquilatérale, triangulaire, arrondie; côté an-
térieur court, comprimé, arrondi vers l'angle inférieur, présentant une
coupe cordiforme allongée; côté postérieur plus long, obtus et se termi-
nant inférieu rement en un angle arrondi; bord inférieur horizontal, légè-
rement sinueux ; le supérieur convexe , obtus , fortement déclive en bas
et en arrière. Sommets subantérieurs, situés à l'union du quart antérieur
avec les trois quarts postérieurs, assez gros, faiblement recourbés en bas
et en avant, limitant une petite lunule assez profonde.
Les valves présentent de douze à quinze sillons concentriques, profon-
dément marqués, plus ou moins régulièrement distants, limitant des
lamelles sur lesquelles on voit aussi quelques stries concentriques. Une
dépression large et peu profonde part des sommets et se dirige en bas et
en arrière vers le bord inférieur qu'elle rend sinueux. Sur les côtés du
bord supérieur, les valves forment deux bourrelets épais, surtout près
des sommets, qui vont en s'amincissant vers l'angle inférieur postérieur.
liapporls et différences. — Cette belle espèce se distingue de la plupart
des cardinies par sa forme triangulaire et son épaisseur : la C. Lisleri est
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aussi triangulaire; elle se reconnaît à son bord antérieur subvertical; les
autres espèces de même forme sont plus faciles à reconnaître.
Localités. — Cette espèce paraît très-fréquente dans le lias d'Angleterre;
M. Slulchbury la signale à Langres, Nottinghanishire, Clieltenham;M. d'Or-
bigny l'indique en France, à Bcauregard, à Sémur; elle se trouve aussi en
Allemagne. Nos échantillons viennent de la marne de Strassen, à Walzingen,
et du grès de Luxembourg, aux environs d'Arlon. Elle se trouve aussi à
Muno.
Observations. — Le savant auteur du Prodrome de paléoutolocjie donne dans
la synonymie de la C. Injhrida , YUiiio trigomts de Koch, 1857, Beitr.,
pi. I, fig. 2, et la Cijtlierea latiplexa de Goldfuss, pi. 149, fig. 6. La pre-
mière manque de la dépression latérale que l'on trouve dans Yliybrida; la
deuxième a des côtes larges et élevées, tandis que VInjbrida n'a que des sil-
lons. Ce rapprochement nous semble demander de nouvelles observations.
15. CaRDINIA LlSTERI.
(PI. xxm, fig. G.)
Umo LiSTERi. Sowerby, 1816, Min. concli., Il, p. 207, pi. 154, fig. 2, 3.
— — Gol(iruss,1834-'i0,/'e(rp/'.,pl.lô2,fig. 1.
Pachtodo» LlSTERI. Slutcliburj- , 1842, ylnn. ofnat. hist., PI. IX, fig. 1 , 2.
Gardinia — Agassiz, 1846, £(»(/. cr/f. mono*;., p. 222.
— — D'Orb., 1850, Prodr., I, p. 216.
C. testa contracta, trigonatâ; anficè Imncatà, brevissimâ, obtvsd ; poste-
riùs suhcompressd , infernè rotundatâ; margine inferiore leviter arcttato,
superiore convexo, declivi; umbonibus anticis, crassis, antrorsiim et inferiùs
invohitis, Immlam nuujnam ch'cumdantibus ; valvis concentricè fortiter sul-
catis, lateraliter complanatis.
Dimensions. — Longueur 42 mill.; hauteur 57; largeur 26; = (100:
88 : 62).
Description. — Coquille très-inéquilatérale, raccourcie, triangulaire,
assez épaisse; le côté antérieur est droit et son bord presque vertical; il
est fortement obtus et donne une coupe allongée cordiforme; le côté pos-
térieur va s'amincissant des sommets vers l'angle inférieur, qui est arrondi
;
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le bord inférieur légèrement arqué; le supérieur convexe, déclive en
bas et en arrière , logé dans une profonde gouttière formée par l'union
des valves; sommets très- antérieurs surplombant presque la face anté-
rieure épais, et à pointe enroulée en bas et en avant, circonscrivant une
lunule cordiforme assez large et profonde.
Les valves présentent des sillons concentriques profonds, séparant des
lamelles inégales entre elles, plus épaisses et plus rapprochées les unes
des autres vers le bord inférieur. Une forte dépression latérale part des
sommets et se dirige vers l'angle inférieur-postérieur. Sur les côtés du
bord cardinal, les valves forment des bourrelets épais et saillants, de
manière à déterminer une profonde gouttière , où l'on aperçoit le bord
supérieur.
Localités. — Cette espèce appartient au lias inférieur. M. Stutchbury
la signale en Angleterre, à Frethern, dans le Gloucestershire; en France,
M. d'Orbigny l'indique à Beauregard (Côte-d'Or). L'échantillon que nous
avons sous les yeux nous a été communiqué par M. le D'' de Condé, qui
l'a trouvé dans la marne de Strassen, aux environs de Walzingen.
Rapports et différences.— La C. Listeri se rapproche beaucoup de Yliybrida;
cette analogie a déjà été signalée et il paraît assez probable que des termes








Testa aequivalvis, inaeqnilaferalts, interdùm svborbicî<laris; dentés cardi-
nales ohlom/i, lalerihus compressi, divaricati, transvershn sulcati, in valvâ
sinislrà dno, iilrinque siikati; in altéra qiialnor, iino tantiim lalere sulcati;
ligamentum externnm, marginale; impressiones musculares 5 (?); impressio
pallealis inteqra vel subsinuata.
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Coquille équivalve, inéquilatérale, triangulaire, carrée ou ovale, parfois
suborbiculaire , épaisse , entièrement fermée. Charnière composée de dents
cardinales oblongues, comprimées, latéralement divergentes, sillonnées
transversalement, dont deux sur la valve gauche, quatre sur la valve droite;
celles-ci sillonnées seulement d'un côté. Ligament externe, marginal. Deux
impressions musculaires , une grande et une petite , des deux côtés sur
chaque valve
,
plus une cinquième sous les ci'ochets. Impression palléale
entière ou légèrement sinueuse.
Animal pourvu d'un manteau ouvert sur les trois quarts de sa circonfé-
rence. Branchies étroites. Appendices buccaux courts. Pied très-allongé,
étroit, coudé au milieu , l'extrémité pouvant se dilater en un disque étroit.
Ce genre paraît avoir commencé avec les terrains carbonifères, dans
lesquels M. d'Orbigny en a décrit une espèce; il reparaît dans le Mm-
chelkack de S'-Cassian, renferme beaucoup d'espèces à l'époque secondaire,
tandis que l'on n'en connaît qu'une à l'époque tertiaire et une moderne.
1. Trigonia costata.
(Pl.XXV,fig. 8.)
CunviROSTRA NO» RDGOSA. Lbwyd, 17C0, Lith., p. ÔG, pi. 39, lig. 714.
Knorr, 1773, Verj^niig., III
,
pi. lî, 1 , a^ fig. 7.
— Supplément , tab. V
,
c, Cg. 3 et A.
Venus as Dok.vx siilcata. Herm. , iVa(»r/br., XV, tab. 4, lig. 3, 4, 9, 10.
Trigoïia costata. Park., Org: rem., III, pi. 13, fig. 4.
— — Sow., 181S, Min. condi., t. I
,
pi. 85, p. 195.
DoKACiiES cosTATUS. Schl., 1816, Petref., p. 193.
— SULCATVS. Schl., yl/m. Tasc/i., VIII, p. 3G.
Trigosia COSTATA. Lam, i'i/sf., 2« édit. , VI
,
p. 516.
— — Lam., Encyclop. méth., tab. 238, fig. 1-G, 6.
— — Ziet., /Furf., 1830, pi. 58,fig. 5.
— — Roemer, 1835, Z'/e /^'crs(eî«.,p. 97.
Ltriodoiv costatum. Bronn, 1836
,
Lelh. géog., I, p. 364, pi. 20, fig. 4.
KvnODOS — Gobifuss, 1 838 , /-'eïre/'.
,
pi. 137, lig. 3, a^ 6^ C; e (non d).
Trigosm costata. Ag., 1840, Élud. crit. monog., p. 35 . pi. 3, lig. 12-14.
— likeolata. Ag., 1840, id., id., pi. 4, fig. 1-5.
— costata. Schmidt, 1846, i'e(rf/'.-£iic/i, p. 97, pi. 39, fig. 3.
—
— Deshayes, 1849, Traité éldm. de conch., pi. 32, fig. 12-14.
—
— D'Orb., 1850, Prodr , I
,
p. 278.
T. testa trigond, compressa; anticè inflatâ, truncatâ; posteriùs subpro-
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ductâ, atlenuatâ; umbonibus subanticis, retrorsùm involutis; ared latâ, reti-
culatâ, Iricarinatd , carinis lainelloso-tuberculatis ; valvis lomjiUidmaliter
costatis, cosùs 22-24, elevatis, sinuosis.
Dimensions. — Longueur 60 mill. ; hauteur 58; épaisseur 32; = (100 :
97 : 53).
Descriplion. — Coquille très-inéquilalérale , triangulaire, comprimée,
sensiblement renllée en avant, à peu près aussi haute que large; côté
antérieur court, à bord antérieur presque vertical, peu convexe; côté pos-
térieur un peu allongé, atténué; sommets situés à l'union du tiers anté-
rieur avec les deux tiers postérieurs, assez aigus et recourbés en arrière.
Aréa large, réticulée par l'entrecroisement de lignes saillantes divergentes
et des lignes d'accroissement, tricarénée : carènes marginales fort sail-
lantes, munies de plis en chevron plus nombreux que les côtes; carènes
intermédiaires tuberculeuses, divisant l'aréa de chaque valve en deux par-
ties presque égales; carènes internes également tuberculeuses, mais plus
marquées, se rejoignant un peu en dessous du milieu de la hauteur, cir-
conscrivant un espace marqué de plis d'accroissement saillants.
Valves munies de 22 à 24 côtes élevées, s'abaissant rapidement à peu
de distance du bord antérieur
,
pour devenir à peu près horizontales sur
les flancs, et de nouveau légèrement infléchies vers le bas en s'approchant
de la carène marginale au bord de laquelle elles cessent tout à coup
avant de l'atteindre.
Rapjjorts et différences. — Cette espèce se distingue de la Tr. similis par
sa carène intermédiaire bien marquée et les plis qui sillonnent l'espace
circonscrit par les carènes internes; on la distinguera plus facilement
encore des autres espèces de la même section.
Localilés. — Elle se rencontre fréquemment dans le calcaire de Longwy,
mais presque toujours en mauvais état; nous l'avons trouvée principale-
ment aux environs de Longwy et au sud de IJalanzy. Elle est également
signalée dans l'oolithe inférieur d'Angleterre, d'Allemagne, de Suisse et
de France.
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2. Trigonu signata.
(PI. XWI.fig. 1.)
Tbicosu ci.avei.i.ata. Zieten, 1830, rrurtemb., pi. 58,%. ô.
— SIGNAT.». Aga.ssiz, 1840
,
Étiid. çr<(. monog., p. 18, pi. III, fig. 8.
—
— D'Orb., 1 850 , Prodr., I
,
p. 278.
T. testa elomjato-trigond, compressa; aiiticè abbreviatâ, posterihs productd;
ared latâ, transversè suhplicatd, tricarinafd; valvis 18-20 seriebus tubercu-
lorum ornatis, anticè arcuatis, posticè obliquis, ad carinaiii man/inulem
sub angulo acuto pertinentibus.
Dimensions. — Longueur 88 mill.; hauteur 60; = (100 : 69).
Description. — Coquille très-inéquilalérale, triangulaire, allongée, for-
tement comprimée, presque de moitié plus longue que haute; sommets
petits, peu saillants, recourbés en arrière; aréa bien développée, limitée
par une carène marginale bien dessinée, légèrement tuberculeuse, divisée
sur chaque valve en deux parties presque égales par une carène intermé-
diaire bordée d'un léger sillon; les carènes internes se rejoignent vers le
milieu de la hauteur. La surface de l'aréa est couverte de très-légers plis
d'accroissement
, transverses et de plus en plus obliques aux carènes.
Valves ornées de dix-huit à vingt séries de tubercules; d'abord légère-
ment arquées en avant, puis fléchies en sens inverse et formant, les posté-
rieures surtout, des angles très-aigus avec la carène marginale; les
tubercules, parfaitement distincts dans les séries antérieures, se rappro-
chent dans les postérieures au point de former des côtes presque continues.
Happons et différences.— Cette espèce se distingue de la T. clavcllata, dont
M. Agassiz l'a séparée, par son bord antérieur beaucoup moins convexe,
par ses côtes de moitié plus nombreuses, par l'angle, très-aigu, sous lequel
les postérieures atteignent la carène marginale, ou le bord inférieur ou
le bord antérieur, enfin par sa hauteur moindre.
Localiiés.— Nous avons trouvé cette espèce dans le calcaire de Longwy,
près de cette ville, et de S'-Pancré, oîi elle paraît assez rare. Zieten l'in-
dique au Steufenberg; M. Agassiz, dans les cantons de Soleure et de Bâle;
M. d'Orbigny à Guéret, toujours dans l'étage bajocien.
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Genre HETTANGIA, Terquem.
Testa aequivalois, transversa, inaeqiiilateruUs, subirigona, posticè truncata,
hiantula, marginata; cardo utriusque valvae dente et fossidà lateralihus, nec
nonposlich dente vel callo laterali inslructus; aliquando in valvâ dextrâ dentés
cardinales duo (?); impressio palleulis intégra; inipressiones musculares ovales,
postica infrà acuta; ligamentum externmn, brève.
Coquille équivalve, inéquilatérale , transverse, subtrigone, tronque'e en
arrière, bâillante et bordée d'un sillon. Charnière formée sur chaque
valve d'une dent et d'une fossette latérale, et d'une dent ou d'une callo-
sité postérieure; parfois deux dents cardinales sur la valve droite. Im-
pression palléale simple, rejoignant l'impression musculaire postérieure
à sa partie antérieure, en formant une espèce de sinus; impressions mus-
culaires ovales; la postérieure aiguë en dessous. Ligament externe, court.
Ce genre a été établi par M. Terquem pour deux espèces du grès d'IIet-
tange, dans un ouvrage qui n'est pas encore terminé. M. Buvignier, en
ayant rencontré trois ou quatre autres espèces dans ce même système près
de Montmédy, a été amené à modifier quelques-uns de ses caractères.
Nous devons la caractéristique précédente à son obligeance. Il considère
ce genre comme se rapprochant, d'un côté, des Lucina et des Ca7'dium,
de l'autre, des Corbis. MM. Morris et Lycett ont annoncé, dans un ouvrage
remarquable, publié récemment sur les fossiles de l'oolithe d'Angleterre,
la découverte de plusieurs coquilles, qu'ils avaient réunies sous le nom
de Tancredia et qui probablement pourront rentrer dans le genre fondé
par M. Terquem.
Hettangia ovata, Terquem (inécl.).
//. testa elongato-trigonû, crassiitsculd; anlicè stibproductd
,
posticè oblique




ared posticd marqinali, depressâ, longitudinaliter suhslriatd; valvis striis
nonnullis concentricis
.,
aliisque radiantibus, crebris, interruptis ornatis.
Dimensions. — Longueur 56 mill. ; hauteur 52; épaisseur 21 ;= (100 :
GO : 40).
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Description. — Coquille inéquilatérale, triangulaire allongée, compri-
mée, largement bâillante en arrière; côté postérieur tronqué obliquement;
côté antérieur prolongé, atténué et se terminant en une extrémité obtuse;
bord inférieur légèrement arqué, le supérieur droit, déclive. Sommets
situés un peu en arrière du tiers postérieur, obtus, peu saillants.
Valves épaisses, lisses et marquées de quelques stries longitudinales
concentriques, et destries rayonnantes faibles et interrompues, présentant,
parallèlement au bord postérieur, un large sillon longitudinalement sub-
strié et qui, partant des sommets, atteint presque le bord inférieur, où
il se termine insensiblement.
Rapports et différences.— Nous ne connaissons encore de ce genre, outre
celle-ci, que quatre espèces figurées par M. Buvignier. L7/. ovata est très-
facile à distinguer par sa grande taille, son bord inférieur convexe, et les
stries dont ses valves sont ornées.
Localités. — Cette espèce se trouve assez fréquemment dans le grès de
Luxembourg; nous l'avons rencontrée à Eichen, Frassem, Lasoye, Fou-
che, etc.
Genre NUCULA , Lamarck.
ÂBCA sp. , L. Gm. liriig. , etc.




Testa trayisversa, ovato-trif/ona vel oblomja, aeqtiivalvis, inuequilate-
ralis;area intermedia nidla; cardo linearis, medio fractus, fovea vel cochlea
obliqué producta interruptus; dentés numerosi {snhucuti, saepe ut in pectini-
husproducti) ; nales conlignae, anlicé inflexae; liyamentum marginale, paytim
internum, foveae aut cochleae cardinali insertum.
Animal à corps subtriquètre; manteau ouvert dans sa moitié inférieure
seulement, à bords entiers, denticulés dans toute la longueur du dos sans
prolongements postérieurs; pied fort grand, très-mince à sa racine, élargi
en un grand disque ovale dont les bords sont garnis de digitations tenta-
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culaires, appareils buccaux antérieurs assez longs, pointus, roides et appli-
qués l'un contre l'autre; les postérieurs également roides et verticaux.
Coquille transversale, ovale, triangulaire ou oblongue, équivalve, iné-
quilatérale; aréa intermédiaire nulle ; charnière linéaire, brisée vers le
milieu de son étendue et interrompue par une fossette allongée dans un
sens oblique; dents nombreuses (subaiguës, souvent prolongées comme
dans les peignes ). Sommets contigus , infléchis en avant ; ligament mar-
ginal en partie interne et inséré dans la fossette cardinale. Point de
fossette entre les crochets.
Ce genre, dont on retrouve encore quelques espèces vivantes, a déjà
des représentants dans les couches siluriennes.
i. NUCULA SUBGLOBOSA (?).
(P!. XXIV.Cg. 4.)
IVttULA st'BGi OBOSA. Roemer, 1830, Die Ferstein., p. 99, pi. VI, fig. 7.
— — D'Oib., 1 830 , Prodr., I
,
p. 255.
N. testa ventricosâ, trkjonâ; anticè trtmcatâ, rectâ, cordatâ; posieriùs pro-
ductâ, atienuatâ, rotnndald; marcjine cardinali recto, declivi;basi aixttatâ;
umhonibiis crassis, anirorsitm incnrvis; lunuld cordatâ, minus excavatà;
areâ lanceolatd; valvis coucentricè striatis.
Dimensions.— Longueur 13 mill. ; hauteur 10; largeur 9; = (100 :
76:67).
Desci'iption. — Coquille triangulaire, ventrue, tronquée perpendiculai-
rement en avant; côté postérieur allongé, diminuant graduellement de
hauteur et d'épaisseur, terminé par un bord arrondi; bord cardinal droit,
un peu déclive; base arquée. Sommets épais, dirigés en avant; lunule
grande, cordiforme, superficielle; aréa médiocre, lancéolée, enfoncée
entre les sommets, peu limitée postérieurement.
Valves munies de fines stries concentriques.
Localités. — Nous avons trouvé cette espèce dans la marne de Grand-
Cour, à Lamorteau. M. d'Orbigny la signale à Nancy, à S'-Amand, à Aval-
Ion ; M. Roemer, près de Goslar, dans l'étage toarcien.
Observations. — II nous reste quelque doute sur la détermination de
176 DESCRIPTION DES FOSSILES
cette espèce : la lunule est superficielle au lieu d'être excavée , et l'épais-
seur est un peu moindre en arrière que ne le montre la figure donnée par
M. Roemer.
2. NUCULA AMOENA, N.
(PI. XXIV, fig.5.)
N. testa Irigond, suhconvexâ; anticè truncatâ, cordatd; posticè productâ,
suhattenuatà; margine iiiferiore arctiato, stiperiore recto, subdecUvi; umho-
nibus anticis, crassis, incurvis; lunuld cordatd; areâ profmidâ, lanceolatd;
valvis laevibus vel leviter et concentrich striatis.
Dimensions. — Longueur 18 mill. ; hauteur 14 ; largeur 10; = (100 :
78 : 54).
Description. — Coquille de forme irrégulièrement triangulaire, tron-
quée en avant, peu allongée, légèrement convexe et un peu atténuée en
arrière; bord postérieur arrondi se continuant avec l'inférieur, qui est
légèrement arqué ; le supérieur est droit et un peu déclive. Sommets tout
à fait antérieurs, assez gros, saillants, un peu dirigés en avant. Lunule
grande, cordée, peu profonde; aréa lancéolée, piofondément située entre
les crochets ; charnière munie de dents nombreuses , comprimées , pa-
raissant dépourvue de cuilleron cardinal.
Valves lisses, ou présentant quelques stries concentriques peu marquées.
Rapports et différences. — Cette espèce, dont nous n'avons recueilli que
quelques exemplaires, nous paraît bien distincte de celles qu'on a décrites
jusqu'à présent; elle rappelle jusqu'à un certain point, la N. margari-
tacca, Lam., les iV. Hctmmeri, Defr. et Eitdorac, d'Orb. {Ilammeri, Goldf.);
mais sa forme générale, ses crochets développés, sa hauteur, etc., per-
mettront de la reconnaître facilement.
Localités. — Cette espèce provient de la marne de Grand-Cour ; nous
l'avons trouvée à Lamorteau et à Écouviez.
Observations. — On trouve encore dans la marne de Grand-Cour de
petits moules de nucule que l'on pourrait rapporter avec beaucoup de
vraisemblance à la A^. trigona, Roemer, qui n'est non plus qu'un moule.
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3. NucuLA Omaliusi, N.
(PI. SXVl, fig. 2.)
N. snbovatâ, subconvexâ; anticè compressa, declivi, subaciitâ ; umbonibiis
antemedianis; hintilâ ovato-lmiceohifd, ulrinque amjulatd, aiigulo obtuso :
ared Uneari, subitulld; valvis laevibtis.
Dimensions.— Longueur 21 mill. ; hauteur 12; épaisseur 8; = (100 :
97: 41.)
Description. — Coquille de forme irrégulièrement ovalaire, peu con-
vexe; côté antérieur moins développé que le postérieur, un peu comprimé,
atténué eu rostre subaigu; bord antéineur déclive, tombant d'abord rapi-
dement, côté postérieur plus épais et plus long, à bord postérieur arrondi,
se confondant insensiblement avec le bord inférieur, qui est à peine con-
vexe et parallèle au bord supérieur. Sommets situés un peu en avant de
la moitié de la longueur, épais, obtus, inclinés en avant; lunule ovale
lancéolée, excavée, surtout en haut, et terminée par deux angles obtus;
area linéaire, presque nulle.
Valves lisses, ou très-finement striées concentriquement.
Rapports et différences.— Cette nucule, que nous avions d'abord rappor-
tée à la A^. oviim des auteurs, en est cependant bien distincte par sa forme
générale et le prolongement de son côté antérieur.
Localités. — Cette nucule appartient au lias supérieur. Elle paraît très-
rare; nous n'en avons recueilli qu'un seul exemplaire dans la marne de
Grand-Cour, entre Buré et Grand-Cour.
Genre ARCA, Linné.




CocuLLAEA, Lam et Auct.
Arcacites, Sclil.
BïssoARCA, Broderip.
Testa plertonque transversa, aequivalvis, inaequilateraiis ; iiiiihones dis-
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tantes, areâ Ugamenti separati; cardo linearis rectus vel subrectus, dentibus
serialibus numerosis, alternatim insertis, verticalibus vel divenjentibus coni-
positiis: lifjamentimi exteriium, tenue, in ared expkinatum; impressiones
niusculares duae, liguld palleali amjustà, manjini parallelà conjunctae.
Animal plus ou moins épais, assez allongé; manteau ouvert sur toute sa
longueur, un peu prolongé en arrière, et offrant sur ses bords une rangée
de filets tentaculaires ; appareils buccaux fort petits et grêles; pied pédon-
cule, comprimé, court ou tronqué. Bouche pourvue de lèvres peu sail-
lantes mais allongées.
Coquille ordinairement transversale, équivalve ou subéquivalve , iné-
quilatérale, à crochets écartés, séparés par la facette du ligament; char-
nière en ligne droite ou légèrement arquée, et garnie de dents nom-
breuses, sériales et intrantes, verticales ou divergentes. Ligament externe,
mince et étendu sur la facette ligamentaire, celle-ci marquée de sillons
anguleux. Deux impressions musculaires bien distinctes et réunies par
une ligne palléale entière, étroite, peu marquée et parallèle au bord de
la coquille.
Ce genre, extrêmement nombreux en espèces, possède des représentants
dans la plupart des époques géologiques, depuis les couches dévoniennes
jusqu'à nos jours.
1. Arca elegans.
(PI. XXIV, llg. 2.)
CiiciiLi,AEA ELECASS. Roemer, 1830, Ool., p. lOô, pi, 6,fig. 16.
AncA ELEG.tHS. Goldf., Pctrcf., 1838, II, p. HG ,pl. 123, fig. 1 (non De Kon.).
— — D'Oib., Prodr., 1 850 , I
,
p. 2S5.
A. testa ovato-trapezoided , ventricosâ
,
posteriiis depresso-productd , subca-
rinatd; man/ine antico subrolundalo
,
postico subangiilato ; umbonibus pro-
minidis involutis, anlemedianis , valde distantibus ; valvis concentricè lamel-
loso-striatis , lineis radiautibus inaequalibus , anticis majoribus; areâ dense
striatd.
Dimensions. — Longueur 40 mill.; largeur 28; hauteur 2i; = (100 :
70 : 60).
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Description. — Coquille de forme ovale, subtrapézoïde, très-large, ren-
flée vers les crochets, comprimée, carénée en arrière; carène très-marquée
vers le haut, rendue obtuse en arrière par un espace légèrement concave;
bord antérieur arrondi, l'inférieur peu convexe, le postérieur tronqué,
subanguleux vers le bas. Sommets saillants , recourbés en dedans et un
peu en avant, très-distants, situés vers le tiers ou le quart antérieur de la
coquille; aréa couverte de fines stries nombreuses; charnière formée de
10 à 12 dents; celles qui correspondent au sommet presque verticales.
Valves épaisses
,
couvertes de lamelles concentriques irrégulières , de
fines stries parallèles à celles-ci, et de côtes rayonnantes inégales, irrégu-
lières, plus saillantes en avant et près de la carène.
Rapports et différences.— Cette espèce se distingue de YA. {cucuUaea) can-
cellata de Phill. (non Sow.) par sa forme générale, par son côté postérieur
notablement plus court et par les ornements de sa surface un peu plus
grossiers.
Elle se rapproche davantage de YA. inaequivalvis , au moins quant à sa
forme; elle se reconnaît du reste facilement par ce caractère, de porter
des côtes rayonnantes sur les deux valves, tandis que YA. inaequivalvis en
présente sur la valve gauche seulement.
Localités. — Cette espèce est caractéristique de la marne de Grand-Cour;
on la trouve en plusieurs endroits, à Grand-Cour, Écouviez, Lamorteau;
elle se rencontre dans des couches correspondantes en Allemagne, à Oker-
hiitte (Roemer) , à Goslar (Goldfuss.).
2. Arca oblonga.
(PI. XXIV.fig. 3.)
Cccvi.LAEA OBLOIGA. Sow., 1818, Min. conch., t. III, p. 7, pi. 206, fig. 1, 2.
— — Phill., 1833, rorA-.s/i., pi. 111,% 31
— — Ziel., 1830, ;r!(r<(im6., pi. 56,fis. 5.
Arca — Goldf,, 1838, Petref., 11
,
p. 147, pi. 123, fig. 2.
— si-BDECDSSATA. Miiust.,Golilf.,/'e(r(/, ici., i(l., pi. 123, fig. 4.
— OBI.OIVCA. D'Oib., 1830 , Proilr., I, p. 280.
Cdcullaea — Dfsh. 1830, Trait, élém. de conch., jil. 37, fig. 1, 2.
À. tesld ovato-trapeziformi
,
fornicatâ; umbonibus antemedianis, valdb
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distantibus; latere postico truncato, declioi, ohluso, carinato ; valvis striis con-
centricis, lineisque radiaulibus gemiiialis crebris ornatis.
Dimensions.— Longueur 48 mill.; hauteur 36; épaisseur 18; = (100:
75 : 58.)
Description. — Coquille oblongue, trapéziforme , renflée, obtusément
carénée et comprimée; bord antérieur arrondi; bord postérieur tronqué
obliquement; bord inférieur presque droit; sommets légèrement anté-
rieurs, très-distants chez l'adulte; aire cardinale marquée de 9 à 12 stries
parallèles.
Valves ornées destries concentriques et de fines côtes rayonnantes nom-
breuses, d'abord simples, puis bifurquées.
Rapports et différences.— Cette espèce se distingue de YA. elegans, Goldf.,
par ses côtes rayonnantes fines, égales et régulières.
Localités. — Nous avons rencontré cette espèce dans le calcaire de
Longwy, près de Halanzy; on la retrouve dans les mêmes terrains en
Angleterre, à Dundry (Sow.); en Allemagne, au Stuifenberg (Ziet.), à
Rabenstein (Goldf.); en France, elle n'est pas rare en Normandie, à Dra-
guignan (Var), etc., (d'Orb.).
Observation.— Nous réunissons à cette espèce, l'^l. decussata de Munster,
qui ne s'en distingue que par la distance des crochets et les stries simples,
caractères qui sont en rapport avec l'âge et la taille de la coquille.
Genre PINNA.
Jambonneau, Adanson.
PiNNA, L. et Auct.
CniMAERA, Poli.
OxYSJu et CuRVDLA, Rafinesque.
Testa subcornea, fibrosa, frayilis, regniaris, aequivalvis, transversa ; an-
ticè umbone terminali recto acula, posticè dilatafa, truncata; cardo dorsalis,
Unearis, edentnlus ; liganientum marcjinale , elonyatum; impressio muscu-
laris postica tnagna, antica in umbone vix conspicua.
Coquille subcornée, fibreuse, cassante, régulière, équivalve, longitu-
DES TERRAINS SECONDAIRES DU LUXEMBOURG. 181
dinale, pointue antérieurement, au sommet, qui est droit, élargie et
souvent comme tronquée en arrière. Charnière dorsale, longitudinale et
sans dents. Ligament marginal, occupant presque tout le bord dorsal de
la coquille. Une seule impression musculaire très-large en arrière; un
indice de l'antérieure sous le sommet de la coquille.
Animal ovale, allongé, assez épais; manteau ouvert en dessous, et sur-
tout en arrière, où il forme quelquefois une sorte de tube garni de cirrhes
tentaculaires. Un appendice abdominal flabelliforme, subsillonné, et un
byssus très-développé. Bouche pourvue de lèvres doubles, outre les deux
paires d'appendices labiaux. Deux muscles adducteurs, l'un très-grand,
submédian et subpostérieur; l'autre très-petit, inséré dans le sommet.
Ce genre, peu nombreux en espèces, a commencé à l'époque carbo-




PiKMA PISSA. GoHf.,1838, Pefre/:, pi. 127,rig. 4.
—
— D'Orb., 1830, /'rodr, 1, p. 253.
« P. testa pfjramidali, brevi, quadriquetrd : carind dorsali fissâ ; slriis con-
centricis irregularibiis. »
Description.— Coquille de petite taille, de forme pyramidale, à quatre
faces. Valves ornées de stries concentriques iri"égulières , fortement flé-
chies près du bord supérieur auquel elles deviennent parallèles en formant
plutôt de légères côtes onduleuses; près du bord inférieur, on aperçoit
quelques traces de stries rayonnantes espacées; la carène médiane des
valves est fendue.
Observation.— La fente de la carène n'appartient qu'à la partie interne
du test; si la partie externe est fendue, cela nous paraît dû à un accident.
Rapports el différences. — Cette espèce se distingue par son test plus
lisse, piesque sans trace de côtes rayonnantes, et par sa forme pyramidale
élancée. Nous n'en possédons que des fragments de la grandeur de celui
182 DESCRIPTION DES FOSSILES
que ligure Goldfuss; cependant nous ne croyons pas qu'on puisse la con-
sidérer comme le jeune âge d'une autre espèce.
Localités. — Nous l'avons rencontrée dans la marne de Jamoigne, dans
cette localité. Goldfuss l'indique dans le grès liasique d'Altdorf. C'est sans
doute par inadvertance que M. d'Orbigny la place dans son étage toarcien.
2. PiMSl SIMILIS.
(PI. XXVI, fig. 8.)
P. testa pyramicJali quadriqnetrà ; valvis concentricè undulato-striatis , ra-
diathn costatis; coslis angustis depressis, distantihus , irreyularibus ; carind
valvarum fissd.
Description. — Coquille de forme pyramidale, à quatre faces, un peu
comprimée en arrière, mais offrant toujours une coupe rhomboïdale ; valves
ornées de stries, ou plutôt de petites côtes concentriques onduleuses, tom-
bant presque perpendiculairement sur le bord inférieur, fortement fléchies
vers le haut et devenant parallèles au bord supérieur; et de quelques lignes
rayonnantes ou côtes étroites, distantes, irrégulières, bien visibles près
du bord, mais peu marquées sur le milieu des valves. Carène des valves
fendue.
Elle peut atteindre plus de 12 centimètres de long.
Rapports et différences. — Voisine de l'espèce suivante, elle s'en dis-
tingue par une coupe rhomboïdale, déprimée en avant, comprimée en
arrière; elle se sépare de la précédente par ses côtes rayonnantes et par
l'ouverture de l'angle formé par les bords supérieur et inférieur. La fente
de la carène paraît n'appartenir qu'à la couche interne.
Localité. — L'échantillon décrit et figuré a été trouvé dans la marne de
Jamoigne, à Muno.
5. PiNNA Hartmanni.
(PI. XXVI, Cg. 7.)
PmsA Uartmanni. Ziet., 1850, IFurt., pi. 55, fij. 5.
—
— Goldf., 18-',S,P(.frp/:, pi. 127,115. 3,0.
—
— D'Oib., 1850, Prodr., I, p. 218.
P. testa ovato-triamjulari, acutà;anticè quadriqnetrà, posticèconvexo-planâ;
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valvis concentricè striato-undulatis , radiathn costatis; costis angustis, de-
pressis , distantibus, undulatis.
Description. — Coquille ovale-triangulaire, aiguë, offrant en avant la
forme d'une pyramide à quatre faces , comprimée en arrière et légère-
ment convexe; valves marquées de légères ondulations concentriques,
irrégulières, et de côtes rayonnantes, onduleuses, étroites, peu marquées
et distantes.
Observation.— L'échantillon unique que nous rapportons à cette espèce,
est conforme à la flgure de Goldfuss, 3, a; dans celle de Zieten, les côtes
sont beaucoup plus fortes. Il peut mesurer 11 à 12 centimètres de long.
Loccdités. — Cette espèce a été trouvée à Hachy, dans la marne de
Jamoigne. Zieten et Goldfuss la signalent en Allemagne, dans le lias infé-
rieur de Vailiingen et de Goeppingen.
4. PiNNA DILUVIANA.
(PI. XXX, fig. 2.)
PisjiiTES DiMJViANUs? Schlolh, 181C, Petref.
PiWA Dii.uvMiïA. Zielcn, 1830, JVurt., pi. 55, fig. 6, 7.
— Hartuanni. Goldf., 1SÔ8, Petrc/:, pi. 127, lig. 3, (; (parlim.)




quadriquetrâ, posticè compressa ; valvis
concentricè undulato-costalis ; costis radiantibiis , angustis, distantibus .sh6-
nodosis.
Description.— Coquille de grande taille, présentant la forme d'une pyra-
mide allongée à quatre faces, fort comprimée en arrière; valves ornées de
côtes entrecroisées, les unes concentriques, fortement fléchies en avant
près du bord dorsal, nombreuses et onduleuses; les autres rayonnantes,
étroites, espacées, un peu irrégulières, comme noduleuses à leur intersec-
tion avec les premières.— Moule lisse, ainsi que la couche interne du test.
Elle dépasse 25 centim. de long.
Observation. — Zieten a figuré sous le nom de Pinna diluviana, Schl.,
deux moules que Goldfuss réunit à la P. Hartmanni; mais ils paraissent
s'en distinguer par leur taille et par leur coupe postérieure rliomboïdale.
184 DESCRIPTION DES FOSSILES
Nous réunissons sous ce nom plusieurs moules semblables, munis ou non
de la partie interne du test, et un individu dont le test, bien conservé, nous
offre de fortes côtes semblables à celles de la fig. 3, b, de Goldfuss, mais
bien différentes de la fig. a et des individus que nous y rapportons. Ce-
pendant ce dessin n'est guère différent de celui de la P. Ilarlmanni, de Zie-
ten; et si celle-ci est bien la même que celle de Goldfuss, nous ne serions
pas éloignés de réunir le tout, à l'exemple de ce savant.
Localités.— Nous avons rencontré cette espèce dans le grès de Luxem-
bourg, où elle n'est pas bien rare, à Lasoye, Fontenoille, Étale; peut-
être se trouve-t-elle aussi dans la marne de Strassen. Les individus de
Zieten proviennent du calcaire basique de Vaihingen et Degerlocli, près
Stuttgard.
S. PlNNA INFLATA.
P. testa amplà, pyramidali quadriquetrà; vaharum parte dorsali inflatù
.
convexd; coslis radiantibus et concentricis decussatis; nucleo laevi.
Description. — Coquille de grande taille; le moule a la forme d'une
pyramide élancée à quatre faces, et les faces correspondantes à la moitié
dorsale des valves sont renflées et convexes, surtout en avant. Le test est
muni de côtes entre- croisées, les unes concentriques et onduleuses, les
autres rayonnantes, étroites, comme noduleuses; sa face interne, conser-
vée sur une partie de l'échantillon, montre des traces de côtes rayon-
nantes, et des stries d'accroissement à peine visibles; mais les côtes ont
disparu sur le moule.
Elle atteint une longueur de 50 centimètres au moins.
Différences. — Cette espèce nous a paru bien distincte de toutes celles
avec lesquelles on pourrait la confondre de prime abord, par le renfle-
ment convexe de la moitié dorsale de ses valves.
Localité.— Elle a été trouvée dans les sables inférieurs du lias moyen,
aux environs de Wolkrange ; on la retrouve dans la même couche, à Breux
(France).




Testa aeqriivalvis , inaequilaterafis , tennis, ohlonrja. anticè aaita vel
obtusa, bijsso affixa; umboiies terminales vel subtermiiiales; cardo Unearis
saepissimè edentulus; ligamentiim snbinternum; impressio muscularis antica
mininia, postica maf/na elongata; impressio pallealis intégra.
Coquille équivalve, très-inéquilatérale, mince, régulière, oblongue,
aiguë ou obtuse en avant, à peine bâillante pour le passage d'un byssus.
Sommets terminaux ou presque terminaux. Charnière linéaire, le plus
souvent sans dents; ligament longitudinal légèrement interne. Deux impres-
sions musculaires, l'antérieure petite, la postérieure grande, oblongue,
superflcielle. Impression palléale entière.
Animal pourvu d'un manteau ouvert sur presque toute sa longueur,
simulant un siphon non extensible, garni de tentacules en arrière seule-
ment. Bouche simple, non papilleuse en dedans, pourvue de deux paires
de lèvres charnues, allongées. Pied long, linguiforme, canaliculé; un byssus
à sa partie postérieure. Deux muscles adducteurs.
Les moules ont commencé à paraître dans les terrains les plus anciens;
on en trouve beaucoup d'espèces dans presque tous les terrains, mais
c'est à l'époque actuelle qu'elles sont le plus nombreuses. Elles vivent en
société, sous toutes les latitudes, fixées par leur byssus, ordinairement
au-dessus des marées basses.
1. MyTILUS MlLLANOÏDES?
(PI. XXV, llg. 3.)
MïTiM.s Hii.i.Axrs. Goliir., 1838
,
Petref., pi. 1-30, Gg. 8 (non Sow.).
— UiM.AivniULS. D'Oib., ISSOj/'rodr., I, p. 340.
M. testa ellipticd, couvexà
, concentricè strialù; umbonibtis lertimialibus
;
maiginc mrdinali recto, lirevi, latere inferiore convexo plaito , in mediu si(b-
compresso, anticè arcuato, brevi.
To.ME XXV. 24
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Dimensions. — Longueur 40 mill.; hauteur 17;= 100 : 45.
Description. — Coquille elliptique, très-inéquilatérale ; côté antérieur
très-court, terminé par un bord arrondi; côté postérieur allongé; bord
postérieur arrondi; bord inférieur presque droit; bord supérieur droit,
court, et peu oblique vers les sommets, légèrement arqué en arrière.
Sommets grêles, comprimés, presque terminaux. Valves striées concentri-
quement, marquées d'une carène longitudinale obtuse, partant des som-
mets et divisant les valves en deux parties, la supérieure convexe, l'infé-
rieure presque plane, légèrement évidée vers le milieu.
Rapports et différences. — Cette espèce, confondue par Goldfuss avec le
M. Iiillanus de Sowerby, en a été séparée par M. d'Orbigny; elle s'en dis-
tingue bien par ses sommets moindres , et son bord cardinal beaucoup
moins oblique en arrière des sommets, ce qui rend la coquille moins
haute.
Localités. — Nous avons rencontré cette espèce dans le calcaire subor-
donné à la marne de Jamoigne, à 3Iuno
;
peut-être aussi dans la marne
de Strassen, à Frelange. Goldfuss l'indique dans les marnes basiques de
Ockerhiitte.
Observation. — Nous avons été longtemps dans l'incertitude pour savoir
si nous devions rapporter notre espèce au M. Iiillanoïdes ou au M. scalprum;
la forme générale surtout nous a décidés pour la première de ces espèces.
2. Mytilus Terqdemianus.
(PI. XXV, fig. 4.)
Mytilds Terquemiakcs. De Eyckholt, 1830, Mél. paléont, p. 146, pi. 9, fig. 3, 4. {Mém. cour, de l'Jcad. de.
Belg., t. XXIV; 1832.)
« M. testa tenui, titrinquè angtistatd, média dilatatâ, inflatâ, ijibbosâ,
suhlaevi; latere palleali recto ^ compressa; latere ligamenti convexa; apice
exigua. »
Dimensions. — <i Longueur 19 mill.; par rapport à la longueur, épais-
seur 0,S1. »
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Description. — « Coquille mince, un peu plus rétrécie du côté buccal
que du côté anal, élargie au milieu, émoussée aux extrémités, renflée,
gibbeuse; sa surface est couverte de flnes lignes d'accroissement ondu-
leuses, inégalement espacées, qui se pressent vers l'extrémité buccale et
font paraître cette partie légèrement ridée; région palléale droite, forte-
ment comprimée et marquée d'une faible dépression arquée, qui longe
d'abord la gibbosité dorsale et s'arrête avant d'avoir atteint le côté palléal
;
région du ligament uniformément convexe; crochets peu apparents. »
Rapports et dijjcrences. — « Il sufQra de comparer les figures que nous
donnons de cette coquille à celle de l'espèce suivante et du M. biparliius,
Sow., pour reconnaître qu'elle est bien distincte de l'une et de l'autre. »
Localité. — « Le M. Terquemianus se trouve avec l'espèce suivante. <•
5. Mytilus psiLiNoxns.
(PI. XXV.fig.S.)
SiTTii.tis psiLiNOTis. De Ryckholt, 1850, HJél. paléont., p. 145, pi. 9, fig. 1 , 2. {.Wém. cour, de l'Àcad. de
£elg.,l. XXIV j 1832.)
« M. testa tenui, suharcuatd , elongato-ovali, gihbosâ, naldè inaequilaterà
.
laevi; latere huccali brevi, amjusliore, obtuso; lalere anali elomjulo, anticè
obliqué rotundato; latere Hyamenti inflato; latere palleali sinuoso, abrupte
compressa; apice vix conspicuo. »
Dimensions. — « Longueur 19 mill.; par rapport à la longueur, lar-
geur 0,18; épaisseur 0,52; longueur du côté anal 17 Va mill. >>
Description. — « Coquille mince, légèrement arquée, allongée, un peu
plus étroite en arrière qu'en avant, obtuse aux deux extrémités, gibbeuse
et trè.s-inéquilatérale; sa surface, partagée en deux parties par une carène
longitudinale, oblique et peu tranchante, renseigne de fines lignes d'ac-
croissement inégalement espacées; on observe, en outre, deux plis assez
marqués vers l'extrémité anale, et quelques rides vers le rétrécissement
palléal, formées par l'accumulation des stries d'accroissement; région du
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ligament renflée , région palléale sinueuse, fortement comprimée et dépas-
sant les crochets, qui Sont fort petits. »
Rapports et différences. — « Si l'on compare notre modiole au Modiola
bipartila, Sow., on trouve que les deux espèces ont les plus grands rap-
ports; cependant la conformation du côté cardinal qui, dans la nôtre, se
dessine en arc de cercle régulier, tandis qu'il est tronqué dans l'espèce
de Jaunton, établit entre les deux espèces une différence assez notable;
la compression palléale est aussi plus forte dans la nôtre. M. Sowerby ne
mentionne pas non plus sur les moules qu'il décrit, l'existence d'une
carène tranchante, si prononcée sur ceux de notre coquille; ces caractères,
et quelques autres que la comparaison des deux flgures fera aisément
saisir, m'ont porté à la considérer comme espèce distincte. »
« Son côté cardinal plus arrondi , son côté buccal plus rétréci , son côté
palléal plus creusé, distinguent notre coquille du Mod. laevis, Roemer. »
Loccditc. —• « J'ai rencontré cette espèce dans les grès de Luxembourg,




(PI. XXV, fig. 6.)
iM. testa elonrjatâ. ellipticâ, titrinquè rotnndatâ: margine inferiore recto,
superiore subarcîialo; iinibonibus siibterniinalibi(s, (jraciHbus; valvis concen-
tricè striatis, infrà carinam mediam obtusam plano-convexis , suprà convexis;
dorso obtuso.
Dimensions. — Longueur 50 mill.; hauteur 15; épaisseur 14; = (100 :
50 : 28).
Description.— Coquille elliptique, très-allongée, non arquée; côté anté-
rieur très-petit, atténué, terminé par un bord arrondi; côté postérieur
très-allongé, arrondi et obtus; bord inférieur droit, bord supérieur très-
légèrement arqué, droit et allongé à la région cardinale. Sommets grêles,
comprimés, presque terminaux. Valves ornées de stries concentriques ou
de plis peu marqués
,
partagées en deux parties par une carène partant
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du sommet, à peine arquée, obtuse, surtout en arrière; la partie inférieure
est légèrement convexe, la partie supérieure l'est davantage, surtout en
avant, où elle se réunit à celle de l'autre valve sous un angle très-obtus,
ce qui donne à la coquille en cet endroit une coupe transversale ayant la
forme d'un triangle isocèle dont les angles semblables seraient arrondis.
Rapports et différences.— Cette espèce diffère du M. plicatus, Goldf., par
l'absence de plis et de courbure au bord cardinal, ainsi que par l'ensemble
de la coquille; elle est fort voisine du M. scalpntm, Sow.; mais celle-ci est
toujours plus ou moins arquée, parfois très-fortement, et le bord cardinal
est beaucoup plus court.
Localités. — Nous l'avons trouvée dans le macigno d'Aubange, à Bleid,
à La Tour, à Aubange et dans les sables inférieurs du lias moyen, h. Somme-
Tbonne; les moules ne sont pas rares, mais nous n'avons pas encore réussi
à dégager un individu muni de son test. Certains fragments ont appartenu
à des individus de 7 à 8 centimètres de long.
S. Mytilus gibbosus.
(PI. XXV, fig. 7.)
SIODIOLA GIBBOSA. Sow., 1818, Min. conch., t. III, p. 19, pi. 211 , fig. 2.
MïTi'i.iTES HODIOLATUS Schl., 1820, Pctref,, t. 1, p. 300, n» 15.
lUODioi.iTES PAPUAKBS. Knig, 1825, Urw., t. II, p. 440.
IU0D101.A ctSEATA. Ziet., 1830, Jp'urt., pi. 59, fig. 8.
— nii.i.ASA. Ziet-, i(i., id., id., fig. 4.
Mttii.is gibbosl'S. D'Orb., 1850, Prodr., I. I, p. 540.
M. testa ovato-reniformi , latere antico minimo, poslico elonyalo, obtuso:
marfiliie superiore convexo, iiiferiore emarijinato ; uinbonibus siiblermina-
libiis, iiicurcis, pro)iiiiiulis; manjine cardinali arcuato; valvis concentriet
sublilissimè slrialis, parle inferiore anlich ventricosd; dorso carinato.
Dimensions^— Longueur A4 mill.; hauteur 22; épaisseur 25; = (100 :
50 : So).
Description. — Coquille oblongue, réniforme; côté antérieur presque
nul; côté postérieur allongé, terminé en arrière par un bord obtus; bord
inférieur échancré; bord supérieur arqué; bord cardinal oblique, légère-
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ment courbé, caréné. Sommets presque terminaux, saillants, recourbés
en avant et en bas. Valves ornées de stries concentriques Irès-fines , mar-
quées de deux dépressions longitudinales, l'une supérieure, commençant
près du crocbet et limitant la carène formée par le bord cardinal; l'autre
inférieure
,
plus forte, atteignant le bord inférieur vers le milieu de la lon-
gueur; la moitié antérieure de la valve paraît par là renflée, gibbeuse.
Cette espèce est fort large; le maximum de largeur se trouve un peu en
avant de la moitié : la plus grande hauteur est située un peu en arrière.
Rapports cl différences.— Elle se distingue de la Modiola cuncata, Sow.,
avec laquelle elle a été confondue, par son bord cardinal arqué, le côté
inférieur sensiblement plus échancré et par sa partie postérieure plus
épaisse, moins cunéiforme.
Localités.— Cette espèce, qui n'est pas rare dans le calcaire de Longwy,
àLongwyetau sud deHalanzy, se rencontre, dans le même terrain, dans
un grand nombre de localités, en Angleterre (Bath) et sur le continent :
Bayeux, Guirch, Niort, Geniveaux, (d'Orbigny), Stuifenberg, Braune-
berg, près de Wasseralfingen (Zieten); Hildesheim, Dôrshelf, Eschers-
hausen ( Roemer).
Genre LITHODOMUS, Cuvier.
MïTiLUS (p.), L. Brug., etc.
Modiola (p.) , Lani.
Testa aequivalvis , maeqtiilaieralis, oblonga, inflata, aiiticèobttisa, cJausa;
umbones sttbterminales, involuti; cardo edmttihis; Injamcntmn lineare, exter-
num ; ivipressio muscularis antica parva, postica magna oblonga; impressio
pollealis intégra.
Coquille équivalve, très-inéquilatérale, allongée, oblongue, renflée,
comprimée en arrière, obtuse en avant, fermée. Charnière sans dents,
ligament linéaire presque externe. Sommets presque terminaux, contour-
nés. Impressions musculaires au nombre de deux, l'antérieure petite, la
postérieui-e grande, oblongue, superficielle. Impression palléale entière.
Animal pourvu d'un manteau fermé seulement en avant, prolongé en
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arrière en deux longs tubes extensibles, accolés, dont l'un, anal, est
ouvert seulement à son extrémité, et l'autre fendu dans toute sa lon-
gueur. Branchies en longues lanières, formées de ûlamenls libres. Bouche
munie de lèvres. Pied étroit, assez court, comme bilobé; un byssus en
arrière sur une saillie spéciale. Deux muscles adducteurs.
Les lithodomes paraissent avoir apparu avec les couches liasiques;
assez nombreux déjà dans les terrains jurassiques, ils le sont surtout
dans les terrains crétacés et tertiaires; aujourd'hui, ils vivent principale-
ment dans les mers chaudes et tempérées , au niveau des basses marées
ou en-dessous, et perforent les pierres, les coraux, etc., en tapissant
leur trou d'un tube calcaire plus ou moins prolongé.
LiTHODOMUS WaTERKEYNI.
(PI. XXIII, Cg. 7.)
L. testa valdè inaequilaterd , ohlongd; miticè obtusd, posticè productâ , altâ,
compressa, rotundatà; marc/me cardiimli recto, ascendente, dein arciutlo de-
clivi; inferiore subarcuato; uiiibonibus anticis, exiguis, subprominuUs ; valvis
concentricè et regulariter striatis.
Dimensions. — Longueur 20 mill.; hauteur 9; largeur 7; = (100 :
45 : 53.)
Description. — Coquille très-inéquilatérale, oblongue, presque cylin-
drique à la partie antérieure, qui est obtuse; côté postérieur très-pro-
longé, comprimé, arrondi à son extrémité; la plus grande hauteur se
trouve vers le milieu de la coquille. Bord cardinal droit et ascendant
jusqu'à la moitié de sa longueur; de là légèrement convexe et déclive;
l'inférieur très-faiblement arqué; sommets surplombant le bord antérieur,
petits, ne formant qu'une très-légère saillie.
Valves assez épaisses, présentant de très-fines stries d'accroissement et
quelques sillons concentriques plus mai-qués, également ou inégalement
distants les uns des autres, selon les individus.
Rapports et dilférenccs. — Cette jolie espèce diffère du L. [Modiola] incliisus,
Phill., par sa taille moindre, sa forme moins bombée, et une hauteur
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relative plus faible. 11 sera plus facile encore de la distinguer des L. fu-
bella et parasiticus, Deslongchamps.
Localité.— Cette espèce se rencontre dans le calcaire de Longwy , au
sommet du plateau où se trouve celle ville; elle n'y est pas commune, et
se trouve dans des fragments d'astrées indéterminables.
Genre LIMEA, Lamarck.
Testa libéra, aequivalvis, inaequilateralis, convexa, auriculata, clausa; um-
bones aequales, prominentes , areâ declivi separati; marcjo cardinalis reclus,
inliis utrinquè dentibus perpendicularibus vel divenjentibus composilus ; fovea
cardinalis mediana; ligamenlum inleruuin; impressio niuscitlaris unica, sub-
mediana.
Coquille libre , équivalve , inéquilatérale , convexe , auriculée , non
bâillante. Sommets égaux, saillants, séparés par un espace incliné. Char-
nière droite, formée de chaque côté, de dents perpendiculaires ou diver-
gentes. Fossette cardinale médiane triangulaire , recevant un ligament
interne. Une seule impression musculaire presque médiane.
Ce genre, éteint aujourd'hui, ne compte encore que trois espèces, une
du lias moyen, une bajocienne, et celle que nous décrivons.
1. LiMEA KONINCKANA, N.
(PI.XSVl,fig. 7.)
L. testa obliqua, ovafo-senncirciilari , sublilissimè concenfricè strialà; coslis
radianlibiis 24-26, aculis, Irifariùm, granidosis , sulcis coiiformibvs; lunulâ
plana, coslis rfrannlosis j margine cardinali recto; utrinquè dentibus 4 exte-
rioribus.
Dimensions. — Longueur 14 mill.; hauteur 15; épaisseur 10; = (100 :
106 : 78).
Dcsaiption. — Coquille peu oblique, de forme à peu près ovale-semi-
circulaire
,
bombée, surtout près des sommets, le bord antérieur tombant
très-rapidement. Valves ornées de stries concentriques très-fines et serrées
et de 24-20 côtes rayonnantes, aiguës, carénées, séparées par des sillons
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égaux entre eux et aux côtes, à fond anguleux; chacune de ces côtes
porte trois séries de petites dents ou granules nombreux , une sur l'angle
,
les deux autres sur le milieu de chaque côté. Lunule plane, portant 6 ou
7 côtes dentées sur le bord, de plus en plus petites. Oreillette antérieure
un peu plus grande que l'autre. Bord cardinal à peu près droit, dépourvu
de dents; mais, en dehors de l'angle des oreillettes, on compte, en avant
et en arrière, quatre dents bien marquées, les antérieures obliques, les
postérieures presque horizontales. La dent supérieure de chaque côté se
trouve immédiatement à l'extrémité du bord cardinal.
Observation. — La charnière de cette espèce pourra peut-être servir à
former un nouveau genre ; mais ce caractère n'a pas assez d'importance
zoologique pour qu'il soit convenable aujourd'hui de la séparer du peu
d'espèces que l'on connaît.
Localités.— Cette espèce appartient .à la marne de Jamoigne ; on la




Lima, Brug., Lam., Desli., Goldf., d'Orb.
Plagiostoma, Sow., Ziel., Desh., Pliill.
Testa obliqua, aequivalvis vel suhaequivalvis , inaequilateralis , auriculala
,
inter valvas aiiticè liions; nmhones diimricaH ; cardo edenlulus, fuvea cardi-
nalis purlhti exlerna, liijamenlum excipiens; inipressio musculuris unica.
cenlralis, Iripartita.
Coquille plus ou moins oblique, équivalve ou presque équivalve, auri-
culée, bâillante en avant, à sonmiels antérieurs et écartés. Charnière lon-
gitudinale et sans dents. Ligament presque extérieur, inséré dans une fos-
sette en partie extérieure de chaque valve. Impression musculaire centrale,
partagée en trois parties distinctes.
Corps médiocrement comprimé, presque symétrique; manteau fendu
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dans presque toute sa circonférence, très-finement frangé sur les bords,
sans trace de siphon. Bouche munie de lèvres frangées et de deux paires
d'appendices labiaux; pied rudimentaire, avec un byssus.
Ce genre , très-nombreux en espèces , a commencé à être représenté
dans le Miisclielkalk, et s'est conservé jusqu'aujourd'hui, où on le rencon-
tre dans les mers profondes.
1. LniA Hermanni.
(PI. xxvn, fig. 1.)
Knorr, Siippl. V, d, n , 195, fig. 5.
Lima Ucrsiasii. Vollz, in Ziet., 1830, /Furt., pi. SI , fig. 2.
— — Golilf., 18.36, fe/rf/:, pi. 100, fig. 5.
Pi.AGiOSTOMA Hermaisi. Schmiilt, 184G, Pttr.-Buch, p. 60 cl 74, pi. 16, fig. 1.
Lima UEBMASnii. D'Orb., 1850, Prodr., t. I, p. 237.
L. testa convexâ, semicirculari , anticè truncatâ; costis crebris, convexis,
inaequalibus , interstitiis Uneatis, nonnullis latioribus; lunulà callosâ, hiante.
Dimensions. — Longueur H centim. ; hauteur 14; épaisseur G? =
(100 : 127 : 5.4?).
Descripiion. — Coquille équivalve, de grande taille, convexe, subsemi-
circulaire, à côté antérieur tronqué; sommets peu distincts; lunule dépri-
mée, calleuse, légèrement bâillante. Valves marquées çà et là, surtout vers
le bord, de fortes lignes d'accroissement, portant de nombreuses côtes
rayonnantes, convexes, inégales, assez souvent alternes
,
parfois interrom-
pues et déplacées par les anneaux d'accroissement, séparées par des
interstices planes, inégaux, souvent plus larges que les côtes, et couverts
de lignes rayonnantes plus ou moins fines.
Observation. — Cette espèce est très-distincte par sa taille et ses orne-
ments. Nos échantillons sont moins longs que celui que figure Goldfuss
,
et la lunule est déprimée, au lieu d'être presque plane, dans le seul indi-
vidu où nous l'apercevions. Nous n'avons pas cru ces caractères suffisants
pour autoriser la séparation spécifique de nos échantillons.
Localités. — Celte espèce appartient à la marne de Jamoigne, où elle est
rare ; nous l'avons rencontrée au nord d'Étalé et près de Chiny. En Allema-
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gne, on la rencontre à Boll, à Vaihingen et à Degerloch, près Stuttgard
(Ziet.) ; en France, à Metz, et en Alsace, dans le lias moyen? (d'Orb.).
2. Lima Hausmanni.
(PI. XXVII,fig. 3.)
Lima Hadshanni. Dunk., 1844, in Menke's Zeitsch. fur Jlalak., p. 187.
— — Dunk., \M6,Palœontogr., I, p. 41
,
pi. 0, fig. 26.
L. testa ovatd, couvexâ, aiitivè declivi, concenlricè striatd, costisque 20-21
,
radiantibus ornatd; cardinîs marfjine recto; uuriculis parvis, inaequalibus.
Dimensions. — Longueur 15 mill.; hauteur 13.
Description. — Coquille de petite taille, ovale, médiocrement convexe;
à bord antérieur déclive; lunule plane, striée, sommets médiocres, oreil-
lettes petites , inégales , la postérieure la plus grande. Valves ornées de
stries concentriques très-fines et très-serrées, et de 20 ou 21 côtes convexes,
obtuses, séparées par des sillons de même forme.
Rapports et différences. — Cette espèce est très-voisine de la suivante;
elle se distingue par le nombre et la forme de ses côtes, et par l'absence
de côtes intermédiaires.
Localités. — Elle se rencontre, mais très -rarement, dans la marne de
Jamoigne, à S"^-Cécile. M. Dunker l'a trouvée dans le lias inférieur près
de Ilalberstadt , oîi elle paraît tout aussi rare.
3. Lima fallax, N.
(Pi. XXVII, fig. 4.)
L. testa ovatâ, convexd, anticè declivi, concentricè striatd costisque radian-
tibus 20-22 oht^isis nolatd, sulcis intermediis conformibus tined notatis ; auri-
iulis parvis'L.. lunuld pland striatd.
Dimensions. — Longueur 14 mill.; hauteur 14 mill.
Description. — Coquille ovale, de petite taille, médiocrement convexe;
bord antérieur déclive, le postérieur arrondi; lunule plane, striée; oreil-
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lettes petites? Valves munies de stries concentriques très-nombreuses
et très-fines, et de 20 à 22 côtes simples, égales, convexes-obtuses, sépa-
rées par des sillons semblables dont le fond est occupé par une petite
ligne saillante.
Rapports et différences. — Cette espèce se distingue de la précédente,
ainsi que des autres qui l'avoisinent, par le nombre et la forme de ses
côtes , et les lignes uniques qui se trouvent au fond des intervalles qui les
séparent.
Localités. — Nous avons rencontré cette espèce dans la marne de Ja-
moigne, à Termes et à Jamoigne; elle y est très-rare.
i. Lima Omaliusi, N.
(PI. xxvn,fig. 2.)
L. testa ovald, convexâ, anticè truncatà; hitmld magnâ, plano-concavà;
striis concentricis , crehris, sublamellosis; costis rudiantibus 'i%'H coiivexis
,
rugosis; interstiliis aequalibus plano-concavis, costd minimd nolaiis.
Dimensions.— Longueur 38 mill. ; hauteur 45; épaisseur 24; ==(100 :
118 : 63).
Description. — Coquille très-inéquilatérale, ovale, fortement convexe;
côté antérieur tombant rapidement. Lunule grande , un peu excavée
marquée de stries d'accroissement et de lignes divergentes , dont les supé-
rieures sont peu distinctes. Sommets.... Valves munies de stries d'ac-
croissement grossières , sublamelleuses, et de 22 à 24 côtes rayonnantes
,
simples, convexes, rugueuses, séparées par des intervalles presque plans,
égaux ou un peu plus grands, surtout en arrière, que les côtes, et dont
le fond est presque entièrement occupé par une côte intermédiaire, large,
convexe, peu élevée et rugueuse.
Rapports et diff'érences. — Cette espèce est voisine des L. pcctindides,
du])licata, etc.; elle nous a paru distincte de toutes, soit par le nombre des
côtes principales , soit par celui des côtes secondaires , et surtout par la
grossièreté de ces ornements, due aux stries d'accroissement. C'est peut-
DES TERRAINS SECONDAIRES DU LUXEMBOURG. 197
être la même que la L. Ileltangicnsis de M. Terquem , espèce que ce savant
paléontologiste se propose de décrire prochainement dans son ouvrage sur
les fossiles du grès d'Hettange.
Localité. — Nous n'avons rencontré cette espèce qu'au nord d'Étalé,
dans la marne de Jamoigne.
S. Lima plebeia, N.
(PI. xxvni,fig. 1.)
L. testa subconvexd, snbsemicirculari, anticè truncatâ; lunuJâ excavatâ;
umbonibus parvis; aurkulis parvis, inaequalibus; valvis concentricè subti-
lissimè striatis striisque nonnuUis, anticè et posticè divenjentibus punctatis
ornatis.
Dimensions.— Longueur 75 raill. ; hauteur 75 ; épaisseur 52 ; = (100 :
100 : 45).
Description. — Coquille de taille médiocre, peu convexe, subsemi-cir-
culaire, légèrement bâillante en avant; bord antérieur droit et déclive:
sommets assez petits, mais saillants; oreillettes petites, inégales. Valves
ornées de stries concentriques extrêmement fines et serrées, très-régu-
lières, et de stries divergentes imperceptibles sur presque toute la sur-
face, mais bien marquées, quoique étroites, en avant et en arrière, oîi elles
sont finement ponctuées. La lunule, profondément excavée, est striée
concentriquement.
Rapports et différences. — Voisine de la L. piinctata, Sow., elle s'en dis-
lingue par sa forme peu bombée, sa lunule profonde et sa surface en
grande partie dépourvue de stries divergentes ponctuées. Le test paraît
souvent corné, transparent ou translucide. Quelques échantillons nous
portent à croire que l'espèce ci-dessus pourrait bien être le jeune âge de
la L. tjirjantea des auteurs; mais de nouvelles observations seraient néces-
saires pour déterminer ce point.
Localités. —• Elle est commune dans la marne de Jamoigne, à Jamoigne,
à Izel, â Chiny, à Muno, etc.
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6. Lima duplicata.
(PI. XXX, fig. 3.)
Placiostom» duplicata. Sow., 1826, Min. conch., i. IV, pi. 359,fig. 4,3,6.
Lisi.\ — Roem., 1830, Oo(., p. 75.
- Goldf., 18Ô8, Petref., pi. 102, fig. U.
— — D'Orb., 1850, Prodr., 1. 1, p. 341.
L. testa convexâ, oblique ovatâ, anticè abrupte declivi; costis 25-27 acutis,
carinatis; sulcis confortnibus lineâ ornatis; lunulâ plana, striatd.
Dimensions. — Longueur 35 milL; hauteur 40; épaisseur 22; = (100 :
114 : 63).
Description. — Coquille d'assez petite taille, convexe, inéquilatéraJe,
oblique, subovale; côté antérieur tombant rapidement; valves ornées de
25 à 27 côtes aiguës, carénées, laissant entre elles des sillons semblables
dont le fond est occupé par une seule ligne saillante; couverte, en outre,
de stries concentriques très-fines et très-serrées, et de stries rayonnantes
ordinairement moins distinctes. Lunule plane, ornée de stries rayon-
nantes qui deviennent peu à peu des côtes semblables à celles du reste de
la surface.
Rapports et différences. — Cette espèce paraît bien distincte par le nombre
et la forme de ses côtes et de ses sillons. Nous regrettons beaucoup de n'en
posséder aucun échantillon certain du kelloway-rock; mais, malgré la diffé-
rence de gisement, nous n'avons rien vu qui en séparât nos individus, si
ce n'est une plus grande taille.
A la synonymie ci-dessus, il faut, sans doute, ajouter le Plagiostoma
duplicatum, Phill., Yorksli., 1829, pi. VI, fig. 2, du kelloway de Scarbo-
rough; mais il est difficile d'y reconnaître l'espèce de Sowerby. MM. Mor-
ris et Lycett {A monogr. of ilie mollusca fr. tlie great oolile, 1855, pi. II,
p. 26), donnent dans la synonymie de cette espèce, le L. allernicosla, Buvig.
(Géol. de la Meuse, t. XVIII, p. 22, fig. 11-15) et le Plagiostoma pectiiioïdes,
Ziet. [Wtiri., p. 92, pi. 69, fig. 2); mais celle-ci avec doute.
Localités. — Elle se rencontre 1" dans la marne de Jamoigne, assez
fréquemment à Jamoigne, à Termes, à Chiny, à Izel, à Muno; 2" dans le
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grès de Luxembourg, à Guirsch; 3° dans la marne de Strassen, à Frassem,
à Frelange; 4° dans le macigno (?); 5° dans le calcaire de Longwy, à Longwy.
Sowerby l'indique dans l'oolithe corallien de Malton ; M. Roemer dans
le lias et le dogger (oolithe inférieur) du Wurtemberg; Goldfuss, dans le
lias, d'après de Munster, et dans l'oolithe inférieur; tandis que M. d'Or-
bigny la regarde comme propre au callovien, et la cite dans plusieurs
localités de France, et en Angleterre, à Scarborough et à Hackness,
d'après Phillips.
7. Lima gigantea.
(PI. XXVni.fig. 2, etpl. XXIX, fig. 1.)
Knorr. B, I,c, n, fig. 2.
Encyclop., pi. 2.38, lig, 3, a, b.
Plagiostoma gigaivtea. Sow., 1814, Min. conch., t. I
,
p. 170, pi. 77.
— SEHiLimARE. Lira., iSIO, Jiiim. sans vert., t. \[, p. \eO.
Chamites laevis ciGAiïTEi's. Schl., 1820, Petref., p. 214, SuppL, pi. 34, fig. 2.
Flaciostoma gigantea. Ziet., 18."0, TVurtemh., pi. 51 , fig. 1.
I-IMA — Desh., 1831 , Coq. caract., p. 74, pi. 14, fig. I.
— — Roem., 183C, Ooi, p. 75.
—
- Goldf., 1838,/'f(rp/-.,t. II, p. 80, pi. lOl.fig. I.
Pi.agiostoma gigastecm. Sclimidt, 1846, Petr.-Buch, p. 60, pi. 16, fig. 2.
Lima gigantea. Desli., 1849, Trait, de conch., pi. 49, fig. 1.
—
— D'Orb., 1850, Prof/r., t. I, p. 235.
L. testa magnd, convexâ, tenui, suhsemicirculari, anticè truncatâ, striatd;
striis in medio evanescentibus; lunulâ mar/nd, callosû, Mante; auriculis mi-
nimis, inaeqnalibiis.
Dimensions.— Longueur 15 centim.; hauteur 18; épaisseur 9; = (100 :
120 : CO).
Nos exemplaires sont beaucoup moins longs que celui que figure Gold-
fuss
,
et l'angle que forment au sommet les bords antérieurs et l'oreillette
postérieure est beaucoup moins ouvert. Ils se rapprochent davantage des
figures de Sowerby et de Deshayes.
Description. — Coquille de grande taille, assez mince, convexe, arron-
die, obliquement subsemi-circulaire; crochets petits, peu saillants; bord
cardinal presque droit, court, oblique à l'axe; oreillettes petites, l'an-
térieure presque nulle, la postérieure légèrement sinueuse en arrière.
Valves munies d'un grand nombre de stries fines, rayonnantes, inégales,
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s'affaiblissant à partir des extrémités et disparaissant vers le milieu de la
coquille. Lunule grande, subcordiforme, excavée, bâillante vers le haut,
portant, surtout en dehors, quelques stries plus enfoncées que les autres.
Localités. — Nous avons rencontré cette grande espèce dans le grès de
Luxembourg? près de Stockem, et dans la marne de Strassen, à Wal-
zingen, à Frassem, etc.
D'après Sowerby, elle se trouve dans le lias bleu de Bath, Cardiff-
Castle, Pickeridge-Hill; à Pocklington, et à Staithes, d'après Phillips,
dans le lias inférieur et moyen. M. Deshayes la regarde comme répandue
dans tout le lias. Zieten et Goldfuss l'indiquent dans le calcaire et le grès
basique de Goslar, de Gôppingen, de Yaihingen, etc. M. d'Orbigny la cite
dans le lias supérieur de Fontenay, de Thouars, de Brûlon, de Sémur;
ce savant la regarde comme bornée uniquement à cet étage; mais c'est
probablement à tort. En effet, les synonymes qu'il donne (Ziet. et Goldf.)
n'en proviennent pas, le grès basique de ces auteurs n'étant pas toarcien.
Il est vrai que M. d'Orbigny indique dans l'étage sinémurien, sous le nom
de L. edula, une nouvelle espèce trouvée aux environs de Luxembourg,
voisine de la L. (/igantea, mais lisse au milieu, shiée aux extrcmilés; or ce
caractère se voit très-bien dans les figures de Zieten et de Goldfuss ; et ce
dernier dit : striis in medio evanescenlibus. Sowerby, qui place aussi son
espèce dans le lias inférieur, dit que les stries sont souvent peu distinc-
tes
, comme effacées.
En résumé, si cette espèce n'est pas répandue dans tout le système
basique, nous sommes portés à croire, malgré l'autorité de M. d'Orbigny,





Iak\ aciculata? Mûnst., in GoUf., 18Ô6, Petref., pi. 101
,
fig. 5.
— — Rocm., 18ÔC, Oo?., p. 77.
« L. testa convexo-planâ, obliqué ovatâ, anticè truncatâ; costulis crebris,
reyularibus , depressis; sulcis angustis, punctatis; lunidâ lanceolatà. exca-
raid. »
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Nous rapportons à celte espèce, malgré la différence de terrain, une
valve incomplète, trouvée à Fouche, dans le grès de Luxembourg. On voit
distinctement la forme oblique, à peine convexe, et les stries étroites,
distantes et ponctuées, queGoldfuss a figurées. Il l'indique dans le Korallen-




Plagiostoua punctat*. Sow., 1815, Min. conch., i. II, pi. 113, fig. 1 , 2.
— PCNCTATIIH. Ziel., 1830, Tr'urlemb., pi. 51 , Og. 3.
Lima ponctata. Goldf., 1836, Petref., pi. 101 , fig. 2.
— — Roem., 1839, OoL, Snppl.f p. 30.
— — Desh., 1849, rr. de Coîic/ij/!., pi. 49, fig. 2-3.
— — D'Orb., 1850, Prodr., I, p. 30.
L. testa convexâ, suhsemicirculari , anticè declivi excavatà ; striis radian-
tibus confertis punctatis.
Description. — Coquille convexe , subsemicirculaire, bord antérieur tom-
bant assez rapidement; oreillettes petites; lunule excavée. Valves ornées
de stries divergentes nombreuses, plus serrées vers les extrémités , étroites
et marquées de points enfoncés nombreux; les intervalles sont plans, par-
fois dicliotomes, munis de stries concentriques extrêmement fines. La
lunule est striée concentriquement et porte quelques lignes divergentes
ponctuées.
Rapports et différetices. — Voisine des L. concentrica, plebeia, etc., cette
espèce se distingue par ses stries étroites, ponctuées et répandues sur toute
la surface.
localités. — Elle se rencontre chez nous dans la marne de Strassen, à
Waltzing, à Bonnert et à Frelange; mais elle n'y paraît pas commune, et
nous n'avons pu en trouver un individu complet. Elle appartient au lias
inférieur d'Angleterre et d'Allemagne.
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Lima SEMicincuLARis. Goldf., lS5ù,Petref.,[i\. 102, %. 6.
—
— D'Oîb., 1850, ProdT., l.I, p. 283 (non Morr. el Lyc, 1853, MoH. from the yreal ool.,
pi. ô, fig. ô.)
L. testa convexâ, obliqué semicirculari, anticè truncatâ, lunulà plano-con-
vavâ: costulis divergentihus , crehris, aeqiialibus, convexis; canalibus inler-
stitialibus angustioribus . concentricè confertim striatis.
Dimensions. — Longueur 57 mill.; hauteur 67 mill.; épaisseur 51 milL
= (100: 100:55).
Description. — Coquille de moyenne taille, convexe, inéquilatérale,
obliquement semicirculaire ; bord antérieur déclive; lunule légèrement
excavée; oreillettes petites. Valves ornées d'un grand nombre de petites
côtes divergentes, égales
,
peu convexes, séparées par d'étroits sillons,
marqués de stries concentriques fines et fort serrées.
Localités. — Nous avons rencontré cette espèce dans le calcaire de
Longwy, à Longwy. Si elle est commune, il est très-rare d'avoir le test.
Goldfuss l'a trouvée à Nattheim, dans le Corallenkalk (?) (bajocien, d'Orb.).








Knorr, lab. D, XI, n-IlG, fig. 1.
Lima proboscidea. Sovv., 1820, lllin. conch., i. III, pi. 264.
OSTRACITES PECTI9IIF0RUIS. Sclil., 1820, PetTcf., p. 231 , n» 1.
OsTREA — Ziel., 1830, irurtemb., pi. 47, fig. 1.
Lima proboscidea. Roem., 1836, Ool, p. 78.
—
— Goldf., 1836, Peere/:, pi. 103, fig. 2.
Ostrea PECTINIFORHIS. Sclimidl, 1846, Pelref.-Bucli
,
p. 95, pi. 38, fig. 1.
Lima proboscidea. Desh
,
1849, Tr. de conchyl., pi. 48, fig. 1-2.
—
— D'Orb, 1850, Prodr., 1. 1, p. 282,312,341 el 371.
L. lesta convexd , ovato-orbiculari , subaequilaterà ; concentricè lanielloso-
rugosà; costis il-li convexis noduloso-tubuliferis , canalibus conformibus;
auriculis anterioribus sinuosis hiantibus; lunuld nullà.
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Dimensions. — Longueur 12 cent.; hauteur 14.
Description. — Coquille de grande taille, équivalve, presque équilaté-
rale, ovale-orbiculaire , ou presque orbiculaire, dépourvue de lunule;
oreillettes inégales, les antérieures sinueuses et bâillantes. Valves couvertes
de stries concentriques lamelleuses, rugueuses, munies de 11-14 côtes
convexes, noduleuses, portant de longs prolongements tubuliformes, et
séparées par des sillons de même forme.
Cette espèce est très-distincte de toutes les autres, et facile à recon-
naître, quoique ses tubes soient presque toujours brisés.
Localités.— Elle se rencontre dans le calcaire de Longwy, aux environs
de celle ville, et à Ilalanzy. Quelques fragments, Irouvés dans l'oolithe
ferrugineux de la vallée de Coulmy, semblent aussi s'y rappoiler. On la
trouve en Angleterre, à Clunch-Weymout, etc. (Sow.); en Allemagne, dans
l'oolithe inférieur, au Sluifenberg (ZietenJ, et dans le Coral-iag, près de
Heersum et de Ilildesheim (Roem.). En France, elle se trouve dans l'étage
bajocien, à Bayeux, Niort, Conlie, Avallon, etc.; dans le bathonien de S'-Au-
bin de Nantua; dans le callovien de Poitiers, de Pizieux, de Lifol, etc.;
dans l'oxfordien de Trouville , de Neuvizi , et d'autres localités (d'Orb).
12. Lima alticosta, N.
( PI. X.WIII , lig. 3. )
L. testa ovatâ-tri(jonà, convexd, anticè declivi, excavatâ; costis radiantibus
crebris (42-40) altis, dorsatis, interstiliis in fundo plano-concavis , concen-
tricè strialis, inaequalibus.
Dimensions. — Longueur 48 mill.; hauteur 45 mill.; épaisseur 52 =
100 : 94 : 08.
Description. — Coquille de forme ovale-triangulaire, oblique, convexe;
côté antérieur fort déclive; oreillettes presque égales; lunule médiocre-
ment cxcavée, ornée de slries concentriques. Valves munies de 42-40
côtes élevées, aussi larges ou plus larges sur leur bord libre que sur leur
bord d'insertion, disparaissant sur les sommets (par usure?), séparées par
des sillons inégaux, tantôt plus étroits, tantôt deux à trois fois plus larges
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que les côtes, généralement plus larges en arrière; leur fond est légère-
ment concave , finement strié concentriquement.
Rapports et différences. -— Cette espèce avoisine les L. stilcata et hjrata
,
Munster; mais elle s'en distingue très-bien par le nombre de ses côtes,
la largeur des sillons qui les séparent, et sa forme générale. Il est à
regretter que nous n'en possédions que deux valves; encore ne sont-elles
pas en fort bon état.
Localité. — Elle s'est rencontrée dans les assises inférieures du cal-
caire de Longwy, près de Ilalanzy.
Genre AVICULA , Klein.
GoNCBA ALiFORHis, Gualtieri.
AvicuLA, IClein , Briig., Ciiv. , Desh., etc.
AvicuLA et Meleaguina, Lam.
— Marcarita, Leaeh.
— MoNOTis, Bronn, Goldfuss, Munster.
Testa inaequivalvis, inaequilafera, plerumque tennis, tnargarifacea, utrin-
que producta; manjo anlerior valvae dextrae pro bijsso emarcjinatus ; cardo
transversuSf reclus, linearis, dentibus solitariis vel binis callosis, haud raro ob-
soletis munilus; fovea oblonga triancfularis , basi dilatata et canaliculata , lixja-
menlum semi-externum recipiens; impressio niuscularis unica submediana.
Coquille inéquivalve
,
ordinairement mince et nacrée, allongée des deux
côtés en espèces d'oreillettes. Bord antérieur de la valve droite échancré
pour le passage d'un byssus. Charnière transverse, droite, linéaire, munie
d'une ou de deux dents ou callosités, fréquemment presque nulles; fos-
sette oblongue, triangulaire, dilatée à la base et canaliculée, recevant un
ligament semi-externe. Une seule impression musculaire presque médiane.
D'après M. d'Orbigny, il y aurait une seconde impression musculaire,
buccale , très-petite.
Animal aplati; lobes du manteau séparés dans toute la longueur; bran-
chies presque égales; bouche ovale, assez grande; pied conique assez
long, vermiforme, portant un byssus grossier médiocrement développé.
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Ce genre, très-nombreux en espèces, se rencontre dans tous les ter-
rains, et est encore représenté à l'époque actuelle, où il atteint son maxi-




AvicVLA iNAEQUiVALVis. Sow., 1819, Jllin. conch., t. III, p. 78, pi. 244, fig. 2 (excl. var. a).
— — Phill., 1829, Yorksh., pi. 14, fig. 4.
— — Zielen,1830, ff^'urf., pi. Sojfig. 2.
— — Koem
,
18ÔG, Ool, p. 8G.
—
— Goldf., 18.38, Pctref., pi. 118, fig. 1.
DIONOTIS — SchmiJt, 1846, Petref. Buch
,
pi. 28, fig. 4.
AvicuLA siNEUuniE.nsis. D'Orh., 1850, Prodr., l. l,p. 219.
A. testa ovatâ, suhobliquâ, convexâ, inaequivalvi , alâ anticd obtusanguld
;
posticd falciformi acutâ; valvae sinistrae costis radiantibus 12-24 acutis, an-
gustis, lineisque 6-8 interstitialibus ; dextrd minore laevi, radiis niarginatà.
Dimenâom. — Longueur 25 mill.; hauteur 22 = 100 : 88.
Description. — Coquille ovale, légèrement oblique, convexe, irès-iné-
qui valve. Valve gauche ornée de stries très-fines concentriques, et de
12 à 24 côtes rayonnantes, aiguës, étroites dont les intervalles sont mar-
qués de 6 à 8 lignes saillantes, inégales, presque alternes, et plus ou
moins fortes. Oreillette antérieure petite et obtuse, la postérieure grande,
aiguë et falciforme. Valve droite moitié moindre que l'autre , lisse, portant
seulement quelques faibles côtes rayonnantes sur les bords.
Observations. — Cette espèce
,
considérée par Sowerby et les auteurs qui
l'ont suivi, comme une simple variété de VA. inaeqidvalvis du Kelloumj-
rock, en a été séparée avec raison par M. d'Orbigny, à cause des lignes
rayonnantes intermédiaires qui la caractérisent; toutefois le nom aurait
pu être mieux choisi , car nous avons rencontré cette espèce aussi dans
le lias moyen, ainsi que Phillips et M. Roemer.
Localités. — Cette espèce se rencontre : 1° dans le grès de Luxembourg,
où elle est assez rare, à Guirsch, à Gérouville, à Bergiwé, etc.; 2° dans
la marne de Strassen, où elle paraît très-rare, à Wolberich près d'Aulel-
206 DESCRIPTION DES FOSSILES
Bas ; 5° dans le banc de grès ferrugineux de Frelange et dans les sables
inférieurs du macigno, à Ethe, à Iloudrigny, à Wolkrange, à S'"-Croix;
et 4° dans le macigno, où elle est assez commune, à Aubange, à S'-Mard,
à Bleid, etc. En France, elle paraît assez répandue, mais dans l'étage
sinémurien seulement (d'Orb.), tandis qu'en Angleterre, elle se trouve
dans le liasien [marsltone, Phillips); il en est de même en Allemagne.
Goldfuss l'indique aussi dans l'oolilhe ferrugineux.
2. AVICULA SUBSTRIATA.
(PI. XXVl.fig. 0.)
MosOTis SKBSTKiATi'S. Munsl., in Leonli. Br,, t. II, p. 8, 406.
_ _ Ziet.,18.30, ;r«rf., pi. C9, lig. 0.
_
— Goldf., i»Z7 , Petref., pi. 140, lig. 7.
_ — Roem., 1836, Ool., p. 73.
Avicvi.A suBSTniATA. D'Orb., 1850 , Prorfr., I , p. 237.
j4. testa siiborbiculari suhohliquà plano-convexà, lineis radiantibus con-
fertis subaequalibus niunitâ; auriculâ obtusangulâ.
Dimensions.— Longueur 100; hauteur95; épaisseur...? Elle atteint plus
de 2 centimètres de longueur.
Description. —- Coquille suborbiculaire, légèrement oblique, peu convexe,
à sommets petits, aigus et recourbés, à oreillette obtuse. Valves ornées
de nombreuses lignes rayonnantes, serrées, inégales, presque alternes.
IjicaHlés.— Cette espèce se rencontre à Aubange, mais très - rarement
,
dans le schiste bitumineux qui forme la base de la marne de Grand-Cour;
elle est plus fréquente dans les assises moyennes et supérieures, surtout
dans le calcaire noduleux subordonné de beaucoup de localités. On la
retrouve dans les couches correspondantes du Wurtemberg, de Hildes-
heim, de Baireuth (Roemer), de Banz et d'Altdorf (Goldf.). Zieten l'indique
dans un grès ferrugineux, à la partie supérieure du lias, à Wasseral-
flngen; nous le regardons comme correspondant à notre oolitlie ferrugi-
neux de Mont-S'-Martin ; d'un autre côté, M. d'Orbigny, en la citant à
Nancy, la rapporte au lias moyen.
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5. AVICULA ECHINATA.
(PI. XXVI, flg. 3.)
AviCtLA ECHISATA. Sow., 1819, l. III, pi. 245.
— — Smkh, Sratiyr. syst., p. 07.
— — — j'(ra(a l'dPtt*., p. 20, Cornbrasch, fig. 8.
— — Mon-, et Lyc, 1853, jVo(Z. /rom tAe ffreat oo(., p. 16, pi. 2, Kg. 2.
.4. testa ovalo-obliquâ; auriculis parvis aequalibus ; valvd sinistrà fotni-
catd, costulis sub- aequalibus radiantibus, interstitiisque tegulatis; valvd
dextrâ convexo-pland, obsolète radialim lineatd.
bimensions. — Longueur 19 mill.; hauteur 25; épaisseur 7; = 100 :
150:57.
Descriplion. — Coquille ovale, peu oblique, très-inéquivalve, épaisse;
oreillettes petites et égales. Valve gauche épaisse et ventrue, ornée de
côtes rayonnantes faibles, nombreuses, inégales, n'atteignant pas toutes
le sommet, croisées par de fines stries concentriques, lamelleuses, rele-
vées, surtout sur les côtes, en saillie tranchante. Valve droite à peine
convexe, marquée de quelques lignes rayonnantes peu distinctes.
Rapports et différences.— Cette espèce est très-voisine de YA. tegulala
,
Goldf. ; mais sa valve droite est presque lisse, tandis que celle de l'autre
espèce a les mêmes ornements que la valve gauche.
Localités.— Nous avons rencontré cette espèce dans la partie supérieure
du calcaire de Longwy, près de cette ville, et de Halanzy. Elle se trouve
dans les couches correspondantes de l'oolithe à Metz (Goldfuss); en Angle-
terre , on la trouve depuis le Fullers-eartli jusqu'au great oolite.
Genre POSIDONOMYA, Bronn.
Inoceramcs (sp) , Sow., Goldf., Pliill.
PosiDONiA, Bionn, Goldf., J. Sow., Phill., Roemer.
PosiDONOMïA, Br., Mùnst., d'Oi'b
Testa subaequilatera , inaequivalvis , clausa, ovato-orbicularis , utrinquè
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subauricufata, auriculis rotundatis, non discretis; margo cardinalis linearis.
callnsiis, canaliinfrà auriculam anteriorem extenso; wnbones aequales , sub-
mediani, subdepressi.
Coquille ordinairement mince et fragile, ridée concentriquement, pres-
que équilatéiale, inéquivalve, close, ovale ou orbiculaire, légèrement au-
riculée de chaque côté; auricules arrondies, peu distinctes. Bord cardinal
linéaire, calleux, un canal s'étendant sous l'auricule antérieure. Sommets
égaux, presque médians, légèrement déprimés. Impression musculaire
arrondie vers le milieu du côté postérieur.
Ce genre a commencé à paraître, sinon dans les couches siluriennes,
au moins à l'époque dévonienne ; il ne paraît pas exister après le lias.
POSIDONOMYA BrONNI.
(PI. XXX, lig. 0.)
PosiDONiA BROiNi. Zielen, 1830, Wwrf., pi. 57,0g. 4.
— — Goldf., I838,P(;(rf/;, t. II,p. ]19,pl. 11ô,fig. 7.
POSIDOSIOMYA Brohki. D'Orb., 1850, Prodr., t. I, p. 256.
P. testa obliqué ovalo-orbiculari , vel ovatâ, fornicatd, auriculatâ, tenui;
costis concentricis convexis, inlerstiliisque conformibiis linealis.
Dimemions. — Longueur 9 mill.; hauteur 10; elle dépasse beaucoup
cette taille.
Description. — Coquille inéquilatérale, oblique, ovale-orbiculaire ou
ovale, très-convexe, à test mince; oreillettes distinctes; sommets plus
élevés. Valves munies de nombreuses côtes concentriques, convexes, on-
duleuses, séparées par des sillons de même forme, flnement striées paral-
lèlement, ainsi que les sillons.
Localités. — Nous avons rencontré cette espèce dans le calcaire subor-
donné à la marne de Grand-Cour, à Lamorteau; elle paraît se trouver
aussi dans le schiste à Grand-Cour. C'est une des coquilles les plus carac-
téristiques du lias supérieur, où on la retrouve dans beaucoup de loca-
lités d'Allemagne et de France.
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Genre PECTEN, Bruguière.
OsTREA, sp. Lin., Cuv...







Testa libéra, recjularis, inaequivalvis , aequilateralis vel subaequilateralis
,
aurkulata; margo cardinalis transvefsiis , reclus, natibus contùjuis; cardo
edentulus; fovea cardinalis penitiis interna, trigona, ligamentum recipiens.
Coquille libre, régulière, inéquivalve, équilatérale ou presque équi-
latérale, auriculée, à bord cardinal transverse, droit ou presque droit, à
sommets contigus. Charnière dépourvue de dents; fossette cardinale trian-'
gulaire, recevant un ligament interne.
Corps plus ou moins comprimé; manteau frangé, garni sur les bords
de cils et de tubercules perlés, pédoncules, régulièrement espacés; bouche
transverse, à lèvres profondément frangées; cœur dorsal; anus dorsal et
flottant; pied petit, rudimentaire, quelquefois byssifère; un muscle ad-
ducteur.
C'est un fort beau genre, très-nombreux en espèces et représenté à
toutes les époques géologiques.
I. Pecten textorius.
(PI. XXXII, fig. 2.)
Knorr
,
pi. n" 4 , B. 1 , fig. ô , 4.
l'EtTt» lËiTORius. Schl., 1810, Petref., p. 229.
—
— GoKir, 18.-3, PHnf, pi. 89 , fig. 9.
— — D'Oil),, 18:î0, Protlr., t. I
,
p. 219.
— Phii.i.is. D'Oih., ih
,
p. i'j7.
P. testa ovato-acutd, plano-convexà , aequivalvi; costis crebris, subaequali-
hns, mitioribitsre alternis, fineis concentricis in costartim dorso conf'ertis,
Tome XXV. 27
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noduloso-acutis ; auriculis magnis, inaeqtialibus , lamelloso-lmealis , anteriore
dextrâ triradiatâ.
Dimensions. — Elle atteint jusqu'à 7-8 centimètres de haut.
Description. — Coquille équivalve, presque équilatérale, ovale-aiguë, à
peine convexe; valves ornées de côtes rayonnantes nombreuses, presque
égales ou alternativement plus fortes et plus faibles, et, en ce cas, sou-
vent un peu rapprochées par paires; et de lignes concentriques serrées,
relevées sur le dos des côtes en petits tubercules comprimés, aigus. Oreil-
lettes grandes, inégales, portant des stries concentriques lamelleuses; l'an-
térieure du côté droit munie de trois lignes rayonnantes.
Observation. — Nous réunissons, au moins provisoirement, dans l'espèce
de Goldfuss, les deux espèces que M. d'Orbigny a séparées, n'apercevant
pas de différences sufBsantes dans nos échantillons ; malheureusement les
individus du grès de Luxembourg et de la marne de Strassen sont presque
toujours engagés dans la roche par leur face externe.
Localités. — Nous avons rencontré cette espèce 1° dans le grès de
Luxembourg, à Fouche, à Guirsch, à Lime, à Lasoye; 2" dans la marne
de Strassen, à Waltzing, à Frelange; 3° dans le schiste de Grand-Cour,
à Grand-Cour; -4" dans le calcaire de Longwy, où elle est commune aux
portes de cette ville.
On la rencontre en Allemagne, dans le lias, à Amberg, à Altdorf (Goldf.);
dans l'oolilhe inférieur, à Streilberg (Goldf.) et à Willershausen (Roemer).
M. d'Orbigny la regarde comme propre à l'étage sinémurien (P. textorius),
à Pouilly, à Lyon, à Semur, etc. et au toarcien (P. Pltillis), à Fontenay,
à Lyon, Sémur, etc.).
2. PrCTEN DISCIFORJllS.
(PI. XXXI, Cg.3..)
Pecten disciforiuis. Scbûbl. in Ziet. , 1830, ff'urtemb., pi. 33, fig. 2.
— CORIHEUS. Goldf., 1835, Petref., pi. 98, fig. 11 (non Sow.).
— UEUISSDS. Goldf., ib., ib., pi. 99, fig. 2 (non Phill.).
—
— Schmidt, 1846, Petref.-Buch, p. 89, pi. 33, fig. 3.
— DisciFORitiis. D'Orb., 1850, Prodr., t. I
,
p. 239.
P. testa suborbiciilari , aequivalvi, aequilaterali , convexo-planâ ; valvis con-
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centricè subtilissimè striatis; auriculis mediocribus , subrectangulis , confor-
mibusvel anticd valvae dextrae plicatd.
Dimensions. — Longueur 49 mill.; hauteur 50 = 100 : 102.
Description.— Coquille presque orbiculaire, équivalve, équilatérale, très-
légèrement convexe, mince, souvent un peu diaphane; valves ornées de
stries concentriques extrêmement fines, marquées à l'intérieur d'un léger
sillon latéral partant du sommet; oreillettes médiocres, presque rectangu-
laires, semblables, ou, plus souvent, l'antérieure de la valve droite mai-
quée de quelques lignes saillantes; bord cardinal, ordinairement droit,
parfois un peu échancré, de manière que les angles extérieurs des oreil-
lettes dépassent les sommets.
Observation. — A l'exemple de M. d'Orbigny, nous croyons devoir
réunir les P. corneus et demissus, Goldfuss, la seule différence consistant
dans la forme des oreillettes, e;t ce caractère ne paraissant pas très-con-
stant.
Localités. — Cette espèce appartient : 1° au grès de Luxembourg, à Ber-
giwé, à Valansart, à Lasoye, etc.; 2° à la marne de Strassen, à Guirsch,
à Waltzing, à Frelange; 3" aux sables inférieurs du macigno, à Weyler,
à Belmont. En outre, un certain nombre d'individus, du calcaire de Longvvy
des environs de cette ville, nous paraissent devoir s'y rapporter.
Ou la trouve en Allemagne, dans le grès et la marne basique à Altdorf,
à Baireulh, à Thurnau, cl dans l'oolithe ferrugineux de WasseralDngen.
M. d'Orbigny la place dans le lias moyen, et l'indique en France, à Semur,
à Langres, et à Vieux-Pont (Calvados).
3. Pecten acuticosta.
(PI. XXXI
, «g. 3 )
Pecteh acuticosta. Lan»,, 1822, ^n. s. vert., t. VI, p. 180.
— ACKTicosTATUs. Ziel., 1830, lFurt.,p\. 53,fi|;. 0.
— ACUTICOSTA. Rocm., 1 836, Oo;., p. 08.
—
— D'Orb., 1850, Prodr., I. I, p. 257.
P. testa ovato-orbiculari , subaequilatera , subaequivalvi
,
plano-convexd , 20-
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24 coslatd, concentricè sublilissimè re(julariterque lineatà; coslis elatis. pera-
cutis, angustis, in valvâ dextrà ohtusis; sulcis duplo latioribus, plano-concavis.
auriculis inaequalibus, decussatis.
Dimensions.— Longueur 42 mill. ; hauteur 47 mill.; épaisseur 10 mill.;
= 100 : 112 :24.
Description. — Coquille ovale-arrondie, presque équilatérale, presque
équivalve, peu convexe; portant de 20 à 24 côtes élevées, très-aiguës sur
la valve gauche, obtuses sur la valve droite, séparées par des sillons lé-
gèrement concaves, deux fois plus larges, ornés de stries concentriques
régulières, fines et serrées, à peine visibles sur le sommet des côtes. On
compte, en outre, quelques faibles côtes ou lignes divergentes, surtout
en arrière. Oreillettes inégales, striées concentriquement.
Observation. — Cette coquille nous laisse quelques doutes sur sa déter-
mination. L'espèce de Lamarck se distingue, selon M. d'Orbigiiy
,
par ses
valves très-inégales ; ce n'est pas le cas ici ; celle que M. Roemer a décrite
comme nouvelle sous le même nom paraît avoir les côtes semblables sur
les deux valves. La nôtre paraît bien être celle de Zieten, sauf les stries
plus serrées.
Localités. — Elle a été trouvée dans le sable inférieur du macigno.
d'Aubange, entre Virton et Belmont. Zieten l'indique dans l'oolilhe infé-
rieur de Gamelshausen ; Roemer, dans le lias à bélemnites de Kahlefeld,
de Willershausen, et de Steinberg, près Mark-OIdendorf. M. d'Orbigny,
qui la cite à Chevillé, à Brûlon, à Asnières, la rapporte à l'étage toarcien.
4. Pecten aequivalvis.
(PI. xxxn, fig. I.)
Pecte» aequivalvis. Sow., 1816, jl/m. conch., t. II, pi. 130, fig. 1.
—
— Ziet., 1830, «'urr., p. 68, pi. 52, fig. 4.
— — Golcif., 1835, Petref., p. 43, pi. 89, fig. 4.
—
— Eoem., 18-30, Ool, p. 07.
—
— Desh., 1849, Tr. (ZeconcA., pi. 30, fig. 7.
—
— D'Oib., 1850, Prodr., t. I,p. 237.
P. testa obliqué orhiculari , convexd, subaequivalvi , sublilissimè concentricè
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striatâ; costis 19-21 aequalibus, convexis; sulcis latioribus, piano- concavis:
aiiriculis inaequalibus, lineatis.
Dimensions. — 11 atleiiU un diamètre de 7 pouces, d'après Sowerby;
notre plus grand échantillon a 12 ou 13 centimètres.
Description.— Coquille orbiculaire, un peu oblique, subéquivalve , con-
vexe; valves très-finement striées concentriquement , munies de 19-21
côtes divergentes, égales, convexes, séparées par des sillons plus larges,
légèrement concaves; oreillettes inégales, finement striées concentrique-
ment.
La largeur des sillons paraît susceptible de varier beaucoup : Goldfuss
les dit trois fois plus larges que les côtes; nous ne les trouvons p;is deux
fois aussi larges. Les stries disparaissent presque entièrement sur les côtes.
Localités.— Il appartient au macigno d'Aubange, à Aubange, à Ilalanzy,
à Ville, à Virlon, etc. : on le trouve souvent à l'état de moule; plus souvent
encore on ne trouve que des fragments de test. Sowerby l'a rapporté à tort
à l'oolithe inférieur; tous les auteurs le placent dans le lias moyen. On le
trouve en Angleterre, à Witliby, en France, dans un grand nombre de
localités, dans le Calvados, le Jura, l'Yonne, la Dordogne; en Allemagne,
à Goslar, à Baireuth, à Alldorf, dans le Wurtemberg, etc.
5. Pecten articulatus.
(PI. XXIX, «g. 3.)
Pectinites Ar.Ticri.ATUS Schl., 1820, Petref., p. 227.
Pecten — Goldf., 1835, Petref., pi. 90, fig. 10.
— — Roera., 18ÔG, Ooï., p. 08.
— — D'Oib., i8.-,0, Prodr., l. I
,
p. 284.
P. testa ovato-acutd, plano-convexd ; costis acutis, anguslis, subaequalibus
,
cingulaiis, cingulis acuminalis; .sulcis latiorilms, concavis, subtilissii)iè Irans-
vershn striatis; auriculis inaequalibus , lamelloso-lineatis , costulisque vinjalis.
Dimensions. — Elle atteint au moins G centimètres de haut.
Description. —• Coquille ovale-aiguë, à peine convexe; valves orné<'S de
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côtes rayonnantes nombreuses, fortes, étroites, assez aiguës, entourées, de
distance en distance, par de fortes lamelles perpendiculaires, triangulaires
et presque pointues ; intervalles concaves, plus larges que les côtes (deux
fois plus larges, Goldf.); stries concentriques fines et nombreuses, bien
marquées dans les intervalles, disparaissant ou à peu près sur les côtes;
oreillettes inégales, ornées de lamelles concentriques et de côtes rayon-
nantes simples.
Rapports cl différences. — Cette espèce est fort voisine des P. iextor'ms,
vimineus et subtexlorms , mais il n'est pas difficile de la distinguer par ses
fortes lamelles perpendiculaires.
Localités. — Nous n'avons rencontré de cette espèce que quelques frag-
ments sans oreillettes dans le calcaire bajocien de Longwy. Elle paraît
appartenir à cet étage dans lequel on la rencontre en Allemagne, à Nat-
theim (Gold., corallien?), et près de Hanovre (corallien? Roemer). M. d'Or-
bigny la signale, en France, dans l'étage bajocien d'un grand nombre de




Pectes aknulatus. Goldf., \>iâ5,Petref., pi. 91 , fig. 2 (non Sow.).
— — Roem., 1836, Ool., p. 70.
— GEnuANiyE. D'Orb., 1850, Prodr., t. I, p. 314.
P. testa obliqué ovato-orhiculari , convexd, lineis radiantibus subtilissimis
,
inaequalibus , arcuathn divergetitibus, striis concentricis, distantibus inter-
ruptis; auriculis inaequalibus, striatis.
Dimensions. — Longueur 22 mill.; hauteur 24 mill. = 100 : 110.
Description. — Coquille ovale-orbiculaire, un peu oblique, convexe,
ornée de lignes rayonnantes arquées, inégales, très -fines et très -peu
marquées, très-rarement dicliotomes, interrompues par des stries concen-
triques à peine lamelleuses, médiocrement distantes; oreillettes grandes,
inégales, marquées de stries concentriques et de quelques lignes diver-
gentes très-faibles.
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Observation. — M. d'Orbigny sépare celle espèce du P. annulatm, Sow.
Effectivement elle nous paraît s'en distinguer par ses stries divergentes,
bien plus nombreuses, ses oreillettes plus finement striées, et surtout
l'absence de lamelles relevées, concentriques, qui sont remplacées par de
simples stries, à peine lamelleuses.
Localités. — Un échantillon a été trouvé dans l'oolilhe ferrugineux,
entre Keyl et Esch; un autre, à Longwy, dans le calcaire. En Westphalie,
à Osterkappeln , dans l'oolilhe (bathonien d'Orb.).
7. Pecten saturnus.
(PI. XXIX, (ig. 4.)
Pecte» SiTBRSBS. D'Orb , 1850, Prodr , I. I
,
p. 284.
P. testa ovato-orbiculan , convexà, subaequivalvi, costuUs radiantibus, at-
cuatim divergentibus, creberrimis , hiiic indè dichotomis, striis interstitialibus
punctatis; auriculis inaequalibus , concentricè strialis, radiatlm punctulo-
striatis.
Dimensions. — Longueur 21 mill.; hauteur 23 mill.
Description. — Coquille subéquivalve, légèrement oblique, ovale-orbi-
culaire, médiocrement convexe; valves ornées de fines côtes divergentes,
arquées, très-nombreuses, rarement dichotomes, séparées par des stries
marquées de points enfoncés; oreillettes inégales, l'antérieure rectangu-
laire, sinueuse à la base, marquée de lignes concentriques peu saillantes,
croisées par des séries divergentes, parfois dichotomes, de points enfon-
cés, allongés : la postérieure paraît avoir été obtuse et petite; mais nous
n'avons pu en distinguer le dessin.
Quand la partie extérieure du test a disparu, le reste est muni de stries
concentriques très-fines.
Rapports et différences. — Cette espèce diffère du P. arcuatus de la craie
par ses oreillettes et ses côtes divergentes , au moins trois fois plus nom-
breuses.
Localités. — Elle a été trouvée à la base du calcaire de Longwy, au sud
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de Halanzy. C'est probablement l'espèce de M. d'Oibiguy, laquelle paraît
être commune dans le bajocien à Conlie, à Mamers, à S'-Maixent, à Géni-
veaux, etc.
8. Pecten personatus.
(PI. XXVlll, lig. 4.)
Pecten puuilcs? Lam., 1819, Anim. s. vert., t. VI, p. 183.
— PEIISONATUS. Gohir., IS.ïO, in Ziet., /A^'urt., pi. 32, fig. 2.
— PUMILUS? Desh., 18.5G, in Lam., Anim. s. vert., 2"^ édit., l. VII, p. IGl.
— PEBSONATUS. Golilf., 1838, Pelref., pi. 99, fig. 5.
— PARADO.VIIS? Miinst., in Goldf., ib., pi. 99, fig. 4.
— PUMILIIS. D'Orb., 1830, /'rof/r., t. I, p. 237.
— PERSONATUS? Mor. et L^c, 1853, iVoll. fr. (jreat oo!., p. 1 1
,
pi. 1 , fig. i".
P. testa aeqiiilalerali, subaequivalvi , siiborbiculari , subconvexd, tetiui;
valvis interne costis radiantibtis il- 14 notatis, dexfrd concentricè subtilis-
sime slriatâ , sinistrâ concentricè striatâ , radiathn costulatâ; costis crebris,
inaequalibus ; auriculis inaequalibus , obtusangulis , concentricè striatis.
Dimensions. — Longueur 15 mill.; hauteur 14^; = 100: 108.
Description. — Coquille de petite taille, équilatérale, presque équivalve,
peu convexe, suboibiculaire , mince; valves munies de 11 à 14 côtes
internes rayonnantes, la droite lisse, ornée seulement de stries concen-
triques extrêmement fines et serrées; la gauche munie de stries concen-
triques un peu plus marquées que celles de la valve droite, et de petites
côtes rayonnantes, nombreuses, inégales et inégalement distantes, ou par-
fois presque alternes, les plus petites n'arrivant pas jusqu'au sommet;
oreillettes inégales, obtuses, marquées de stries concentriques; la pos-
térieure petite, l'antérieure grande, arrondie en avant, sinueuse à la base,
l'angle antérieur-supérieur dépassant le sommet du corps de la coquille.
On compte environ une trentaine de côtes, remarquables parleur irré-
gularité: en effet, elles diffèrent ordinairement de grosseur, de longueur
et d'espacement; parfois plusieurs se succèdent assez semblables, d'au-
tres fois elles alternent, ou bien elles sont rapprochées deux à deux, même
sur une seule valve.
Observations. — Quoique la figure de cette espèce donnée par Zieten ne
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soit pas très-fldèle, et que Goldfuss ne cite pas cet auteur oii son espèce a
été décrite pour la première fois, il nous semble impossible de ne pas la
considérer comme appartenant au P. personaltis de Goldfuss. Le P. paradoxus,
Miinst., s'en distinguerait par une côte interne de moins, des stries concen-
triques beaucoup plus faibles, et quelque différence dans les oreillettes;
nous pensons cependant qu'on pourrait difficilement l'en séparer, malgré
la différence de terrain : les ornements de la valve gauche de nos échan-
tillons sont moins prononcés que dans la figure que Goldfuss a donnée de
l'espèce que nous venons de décrire; ce rapprochement, d'ailleurs, est
déjà indiqué par M. d'Orbigny. Le P. pitmilus, Lam., est probablement
la même espèce, mais il est trop imparfaitement décrit pour que nous
puissions adopter ce nom. Nous séparerions volontiers l'espèce que
MM. Morris et Lycett viennent de décrire, en la rapportant avec doute au
P. personalus.
Localités.— Nous avons rencontré cette espèce tout à fait à la base du
calcaire de Longwy, près de Grand-Cour et de Halanzy. Elle appartient à
cet étage, où elle est mentionnée par Zieten à Wasseralfîngen, par Goldfuss,
dans la même localité, à Grajfenberg et à Besançon; et au lias supérieur,
oîi Goldfuss l'a rencontrée à Banz, à Amberg, à Gundershofen. M. d'Or-
bigny la rapporte à l'étage toarcien, et la cite à Saint-Maixent , outre les
localités ci-dessus.
Genre PLICATULA, Lamarck.
Testa afjixa, inaequivalvis , inaequilaleralis , inauriculata , apice altenuata,
marfjine infero rotundata, subplicata; miles inaeqicales; cardo dentibus duo-
bus validis in ufrdque valvd; fovea intermedia liqamenlum penitùs inlernum
recipiens; impressio muscularis unica, centralis.
Coquille inéquivalve, inéquilatérale, non auriculée, épaisse, adhérente,
rétrécie au sommet, arrondie et légèrement plissée au bord inférieur;
sommets inégaux; charnière composée de deux fortes dents sur chaque
valve, et d'une fossette intermédiaire recevant un ligament interne; une
impression musculaire centrale ou subcentrale.
Tome XXV. 28
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Ce genre a paru pour la première fois lors de la formation du Miis-
cketlcalck de S'-Cassian, et s'est perpétué, toujours pauvre en espèces,





nmPAX. Park.,181],Or(7.rc?)i., t. III,p.22I,pl. 12, fig. 14-18.
Plicatcl» spirosa. Sow., 1819,/!/ift. conclu, 1. 111, p. 79, pi. 2-45.
—
— Phill., 1829, l'orts/.., pi. 14,fi(j. 13.
Placusa noddlosa. Zict., 1S30, JFtirt., pi. 44.
Pmcatula — Roem.,]8ôG, Ooi.j pi. 74.
— SPINOSA. Goldf, 18ô7,PfIrp/:, t.II,pl.l07, fig. 1.
— TEGUI.ATA. Mûnst. inGoldf., i6., fig. 4.
— SPINOSA. Scliniidt, 184G, Petref.-Buch, p. 70, pi. 23, fig. 4.
—
— D'Orb., 1850, Prodr., t. 1, p. 220?, 238.
P. testa oblique ovali, umbotie afflxd; valvd dextrd convexe, sinistré plana,
utràque concenlricè squammosd, lamellis in spinas exeuntibus , costas non-
nunquàm ramosas effbrmantibus.
Dimensions.— Longueur 50 mill.; hauteur 40; épaisseur li = 100:
134:47.
Description. — Coquille plus ou moins oblique, ovale, élargie vers le
bas, fixée par le sommet; valve supérieure plane, l'inférieure convexe,
toutes deux ornées de côtes concentriques, écailleuses, portant de nom-
breuses épines courtes, plus ou moins imbriquées, plus ou moins sail-
lantes, dont la succession forme des plis rayonnants, irréguliers, souvent
dichotomes, mais sans ordre.
Observations.— Cette espèce varie notablement quant à ses dimensions
relatives et à l'aspect de ses ornements ; tantôt les épines sont faibles et les
côtes concentriques prédominent; tantôt c'est l'inverse, et les plis rayon-
nants sont très-marqués ; ceux-ci sont irréguliers et en nombre variable.
Elle est surtout sujette à varier d'épaisseur.
Nous y rapportons avec quelque doute l'espèce figurée par Zieten : les
différences ne nous paraissent pas suffisantes pour l'en séparer. Mais faut-il
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y réunir, avec M. d'Orbigny, les PL sarcinula et venlricosa, ^lunst. [in Goldf.),
auxquelles se rapporte peut-être l'espèce de Phillips?
Localiiés.— Cette espèce caractérise la partie supérieure de l'étage du ma-
cigno d'Aubange; on la trouve abondamment dans beaucoup de localités,
à Aubange, à Halanzy, à Ville, à Grand-Cour, à Aix-sur-Cloix, etc. Sowerby
l'indique dans le lias moyen et supérieur du Gloucestershire et du Nor-
thamptonshire; l'espèce de Phillips provient du lias inférieur de Robin-
's-Hood-Bay, etc. Goldfuss la signale dans le lias inférieur de Baireuth et
du Wurtemberg; Zieten, dans le lias moyen et supérieur, près de Pliensbach,
de Gross-Eislingen; M. Roemer, dans le lias supérieur près de Goslar.
M. d'Orbigny l'indique dans un grand nombre d'endroits du lias inférieur
et du lias moyen de France; les localités susmentionnées du lias supérieur
étant placées dans le lias moyen, il faut remarquer qu'il y réunit les qua-
tre espèces décrites dans Goldfuss.





— — et EiOGïRA , Say.
Testa affixa, irregtilaris, inaequivalvis; umbones distantes, aetafe valdè im-
pares; cardo edentulus; fovea cardinalis Hgamentum semi-internum recipiens,
in valvâ inferiore nunnunquàm longior, pariter atque umbo crescens.
Coquille adhérente, irrégulière, inéquivalve , à sommets distants, deve-
nant très-inégaux par l'âge; charnière dépourvue de dents; fossette car-
dinale recevant un ligament demi-interne, quelquefois plus long sur la
valve inférieure, et croissant avec le crochet.
Corps comprimé, plus ou moins orbiculaire; manteau à bords épais,
libres, rétractiles, pourvus de deux rangs de filaments tentaculaires courts
et nombreux; deux paires d'appendices labiaux triangulaires et allongés;
un muscle adducteur subcentral.
Ce genre, dont on retranche aujourd'hui beaucoup d'espèces que Linné
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y comprenait, et auquel nous réunissons, d'après MM. Deshayes, d'Or-
bigny et plusieurs autres savants, les gryphées et les exogyres, contient
encore un grand nombre d'espèces dont la première a apparu à l'époque
carbonifère (M. De Koninck); on en trouve dans tous les ten-ains plus
récents, et un bon nombre vivent encore dans les mers actuelles.
1. OSTREA IRREGULARIS.
(PI. XXXI, fig. 3.)
OsTREA iRnEGULARis. Wunst. in GoMf., 1835, Petref., pi. 79, fig. 5.
— LAEVit;$cuLA. Miin.st., ib., ib., fig. 6.
— BNCUi.A. Miinst., 1833, ffond., 325 (jeune).
— SEiuicincuLARis. RoeDi., 1836, Ool., pi. 3, fig. 9.
— IRREGULARIS. D'Orb., 1850, Prodr., l. I, p. 238.
— I^TERUEDIA. Terq. (Ms.), 1853.
0. testé admodùm variahili, saepiiis concentricè lamelloso-striatâ ; valvà
inferiore umbone vel ferè tolâ siipe7'ficie sessili, lateribus ascendentibus ; valvâ
superiore plana vel subconvexd.
Description.— Coquille déforme très-variable, ovale-triangulaire, ovale
ou arrondie, couverte de stries d'accroissement parfois très-fortes et lamel-
leuses, parfois peu marquées; valve inférieure fixée par le sommet seu-
lement, et alors médiocrement, ou même peu convexe, ou bien par une
partie plus ou moins grande de sa surface, quelquefois presque par sa
totalité; bords relevés également dans le jeune âge, tandis que, plus tard,
le bord droit prend souvent plus d'accroissement, ce qui rend la coquille
très-irrégulière; valve supérieure ordinairement convexe, surtout près du
sommet, assez souvent plane, parfois même concave; impression du liga-
ment triangulaire, striée transversalement, divisée en trois parties, dont
la moyenne est la plus large.
Observations.— A l'exemple de M. d'Orbigny, nous réunissons les 0. irre-
gularis et laeviuscula de Munster. Goldfuss les distingue par la surface lamel-
leuse ou lisse, et la valve supérieure plane ou plane-convexe. Dans les
nombreux individus que nous avons recueillis dans les mêmes couches et
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les mêmes localités, nous avons trouvé tant de variétés qu'il est presque
impossible de distinguer par là deux espèces différentes. Quant aux sillons
rayonnants signalés par Goldfuss, nous les avons vus si variables et si peu
marqués, ce savant les dit si imperceptibles, que nous n'avons pu voir là
de caractère spécifique. Les 0. semicircularis et inlermedia ne sont que des
variétés. Le test est parfois d'une épaisseur considérable, et, surtout alors,
profondément lamelleux.
Localités.— Cette espèce se trouve communément et quelquefois en grande
abondance dans les couches basiques inférieures de Belgique. Ainsi, nous
l'avons trouvée dans le grès de Martinsart, en empreintes; dans la marne
de Jamoigne, au sud d'Attert, au nord d'Étalle, à Jamoigne, à Moyen, à
S''-Cécile, à Izel, etc.; et dans le grès de Luxembourg, à Lime, à Fouche,
à Guirsch, à Gérouville, etc.; à Hettange (Moselle). On la trouve encore
en France dans le Cher et le Calvados
; M. d'Orbigny la place à tort dans
l'étage liasien, contre l'opinion de Goldfuss et de M. Roemer, le premier
la signalant dans les marnes et les calcaires basiques de Linz et d'Am-
berg; le second dans les couches inférieures du lias.
2. OSTREA ARCUATA.
(Pl.XXXH,fig.4,5.)
Bourguet, 1742, Pelref., pi. 1S,fig. 92.
WalcoU, 1779, Desc. of. Petref. near Bath, p. 51 , fig. 34
Encijcl., 1789, pi. 189.
Griphaea abckata. Lam., 1801, Syst. des an. s. v., p. 398.
—
— Park., 1811, Orj. rem., t. III,p. 209, pi. 59, fig. 4.
ISCCRVA. Sow., 1815, y»/m. concA., t. II, p. 23, pi. 1)2, fig. 1, 2.
— ARCUATA. Lam., 1819, ^n. s. wrt., t. VI, p. 198, n" 4.
— isciBVA. Dcfr., 1829, Vicl. des se. nat., l. XIX
,
536.
— ARCUATA. DeBI., 1825,i)/a;ac,, pi. 59, fig. 4.
— IKCUIIVA. Ziet., 1830, ?^'ur(em()., p. C5,pl. 49, (ig. I.
— ARCUATA. Desh. 1831 , Coq. caract., p. 98, pl. 12, fig. 4-6.
— — Goldf., 1835,/'c(r(/., pl. 84,fig. 1,2.
— — Roem., 18.30, Onl, p. G2.
—
— Scbmiilt, 184li, /'«rf/:-/?ucA, p. 01, pl. 18, fig, 3.
OsTRE» — Ocsh., 1849 , Tr. de Conch., pl. 50, fig, 8, 9,
- D'Oil), , 18;;0, Prodr., I
,
p, 220.
GHrpnAP.A 6UILLA. Sclil., Goldf,, 1835, pl. 85, fig, 3, a, !i
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Grtphaea siiLLit. Roem., 1836, Ool., p. 05.
— ovALis. Ziet., 1830, tVurtemb., pi. 49, Gg. 1.
? — isciRVA,var. tato. Ziet., ib., ib., ib., fig. 2.
;3 — OBLiQUATA. Sow., 1815, Min. conch., 1815, t. II, p. 24, pi. 112, fig. 3.
— Mac-Cillochii. Sow.,182C,i(>., l.YI, pi. 547, fig.1,2,3.
— OBLiQKATA. Goldf. , 1834, fttrp/"., t. II, pi. 85 , fig. 2.
— LAEViuscULA. Zicl., 1830, Tf'urtetnb., pi. 49, fig. 4.
0. testa ovato-ohlonrjâ, valdè recurvà , subsymmetricd ; apice obliqua, irans-
versim riiyosd, anticè siihlohatà, sulco laterali distincto inlrà apicem excur-
rente; umbone magno, regulari, intorto; valvâ superiore minimd, operculari,
plana.
Description. — Coquille épaisse, presque symétrique, ovale-oblongue
,
allongée, légèrement oblique ; valve inférieure grande, fortement et ré-
gulièrement arquée, presque lobée latéralement par un sillon, ordinaire-
ment bien marqué, partant du crochet; crochet pointu, incliné fortement
en dessus et plus ou moins en avant, contourné, portant ordinairement
une très-petite surface d'adhérence; insertion du ligament triangulaire,
étroite, trilobée, finement striée en travers; impression musculaire arron-
die ; surface extérieure couverte de stries d'accroissement ridées , lamel-
leuses, surtout chez les jeunes individus, tandis que, chez les vieux,
ce sont des sillons irréguliers, sinueux dans la dépression latérale. Valve
supérieure petite, aplatie, operculiforme, irrégulièrement oblongue, peu
épaisse, légèrement concave en dehors; bord supérieur tronqué, épaissi
à la surface d'insertion du ligament, qui est triangulaire, non trilobée,
circonscrite par un sillon; impression musculaire petite, arrondie; surface
extérieure couverte de stries concentriques lamelleuses; bords un peu
épaissis, coupés perpendiculairement.
Variétés. — Nous y réunissons, comme simples variétés, à cause des
passages, les formes suivantes :
Var. a stnila Schl. Elle est caractérisée par sa forme plus ou moins
orbiculaire, son test mince et surtout par la petitesse de son sommet, qui
est légèrement oblique et tronqué. Nous y rapportons la G. ovaiis, Ziet.
,
que M. d'Orbigny considère comme synonyme de YO. ajmbium.
Vai-. /3. obliquata, Sow. Cette variété se distingue du type par une dé-
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pression latérale à peine marquée, et surtout une obliquité prononcée.
Localités. — Cette espèce est assez répandue dans les couches liasiques
inférieures du Luxembourg. Nous l'avons rencontrée 1° dans la marne
de Jamoigne, à Florenville, àizel, à Muno, etc.; 2° dansle grès de Luxem-
bourg près de Belmont, à Gérouville et à Lime; 5° dans la marne de
Strassen où elle est commune à Waltzing, à Bonnert, à Guirsch, à Fre-
lange, etc. La variété a se trouve surtout dans la marne de Strassen.
L'O. arcuata est une des espèces les plus répandues et les plus carac-
téristiques du lias inférieur, dans lequel on la rencontre dans un grand
nombre de localités de France, d'Angleterre et d'Allemagne.
5. OSTREA CYMBIUM.
(PI. XXXni, fig. 1 , 2; pi. XXXIV, fig. 1.)
Knorr, 1768, Petref., 2" part, B, 1 , d, pi. 20, fig. 7
Encyclopédie, 1789, pi. 189, fig. 1 , 2.
Gbtphaea cyhbvla. Lam, 1801, i'î/s(., p. 398.
— CYMBiuu. Lam., 1819, y//«. s.Dcrf., t. \'I, p. 198,n°3.
— GIGAKTEA. Sow. , 1823, .Wî'n. cOHcA., t. IV, p. 127, pi. 391.
— DEPRESSA. Phill., 1829, Yorksh., pi. 14 , fig. 7.
— Mac-Cui.locbii. Ziet., 18-'30, Jf-'urt., pi. 49, fig. 3, a, b, c.
— CTMBIUM. Dcsh.,18ôl , To?. cnTO((., p. 96, pi. 12, fig. 1 , 2.
— — Goldf., 18.30,i'efrc/',pl. 84,fig. 3,5.
— — Rocm., 1830, Oo/., p. CD.
OSTREA — D'Oib., 1 850 , Prodr., t. I
,
p. 238.
GnYPHAE« i.OBATA. Buv., 1853, Géol. Je la Meuse.
0. testa ovato-ohlongâ vel suhorhiculari ; valvâ superiore concavâ, con-
centricè striatâ; inferiore naviculari, concentricè lineatâ et striatà; sulco
laterali infrà apicem excurrente; umbone magtio, involuto vel unciformi.
Description. — Coquille de forme très-variable, ordinairement ovale-
oblongue, mais parfois large et arrondie, souvent presque équilatérale,
rétrécie vers le sommet; valve supérieure épaisse, concave, striée con-
centriquement ; valve inférieure épaisse, naviculaire, plus ou moins pro-
fonde, à bords amincis, lamelleux, à sommet développé, plus ou moins
recourbé en haut et en avant, au-dessus de la valve supérieure, sans la
toucher ; surface d'adhérence de largeur variable, quelquefois à peine
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visible; surface extérieure marquée de stries concentriques lamelleuses,
portant un sillon latéral plus ou moins fort, souvent indistinct, n'attei-
gnant pas le sommet.
Observations.— Cette espèce varie beaucoup, surtout par sa largeur et
par son crochet; parfois ovale-allongée, elle peut devenir presque circu-
laire ; non-seulement le crochet varie de direction en même temps que la
coquille devient plus ou moins inéquilatérale, mais encore sa courbure
est plus ou moins forte , sans que jamais il atteigne la valve supérieure
qu'il dépasse; enûn, la convexité de la grande valve est fort variable.
Rapports et différences. — Les nombreuses variétés de cette espèce pour-
raient quelquefois la faire confondre avec YO. arcuata et VO. dilalata ; on
la distinguera de la première par son épaisseur moindre, surtout près du
crochet, qui n'atteint jamais la valve supérieure, et par le sillon latéral,
toujours moins marqué et disparaissant avant d'atteindre le sommet. On
ne la confondra pas avec la seconde, en observant qu'elle est souvent
moins large et moins épaisse vers la région du crochet, et que le bord
antérieur n'est jamais autant dilaté.
Le G. lobata, Buv. ne nous paraît être qu'une variété, de même que la
G. dcpressa, Phillips.
Localités. — Cette espèce se rencontre chez nous dans le lias moyen,
depuis le sable inférieur jusqu'à la partie supérieure du macigno d'Au-
bange; on la trouve dans le sable, entre Virton et Belmont, aux environs
de S'^-Croix, à Somme-Thonne, etc.; dans le schiste d'Aubange, près
d'Ethe; dans le macigno, à Aubange, à Ilalanzy, à Virton, etc.
D'après M. d'Orbigny, on la trouve en France dans le lias moyen du
Calvados, du Cher, des Deux-Sèvres, de la Moselle. Sowerby l'indique à
Ilminster, dans l'oolithe inférieur (probablement lias moyen), tandis que
M. Phillips la dit commune dans le lias moyen. En Allemagne, Goldfuss
la cite dans le lias moyen à Banz, à Baireuth, à Altdorf , etc. D'un autre côté
,
M. Pxoemer l'indique dans le Coral-rag près de Heersum ; M. Deshayes,
dans l'oolithe supérieur et, d'après M. Brongniart, dans l'argile de Dives?
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4. OSTREA POLYMORPHA?
(PI. XXXIV, fig. 2.)
Gryphae* poltuorpha? Miinst. in Goldf., 1835, Petref., pi. 86, fig. I.
OSTREA — D'Orb., 1830, Prodr., t. I, p. 285.
0. testa, tenui, suhorbiculari , dextrorsàm dilatatâ, undulato-striald ;
valvd inferiore umbone minore, lobo laterali indistincto; superiore orbicu-
lari, concavâ, lamellosâ.
Description. — Nous rapportons à celte espèce des coquilles suborbicu-
laires, minces, un peu dilatées à droite; à valve inférieure munie d'un
crochet très-petit, très-peu saillant, à bords légèrement dilatés et laniel-
leux près du sommet, assez régulièrement convexe, légèrement ondulée,
striée; à valve supérieure arrondie, concave extérieurement, lamelleuse
vers les bords , à talon coupé presque perpendiculairement.
Observation. — Nous avons toujours trouvé les deux valves séparées.
Rapports cl différences. — Voisine de l'O. dilatatâ, elle s'en distingue par
sa forme, son test beaucoup moins épais, à bord beaucoup moins dilaté,
et par son crochet très-petit, à peine recourbé.
Localités. — Cette espèce s'est rencontrée dans l'oolithe ferrugineux de
Mont- S'- Martin, à Mont-S'-Martin, à Piedmont et à Coulmy (Moselle).
Goldfuss l'indique dans l'oolithe de Streitberg; M. d'Orbigny, à Mamers,
à Geniveaux, dans l'étage bajocien.
5. OSTREA PHAEDRA.
(PI. XXXV.flg. ).)
OsTREA PHAEDRA. D'Opb., Proilr., t. I
,
p. 283.
0. testa tenui, inaequilaterali ; valvd inferiore convexâ, oblique ovato-tri-
ffond, aubUtmellosd
,
posficè stilco laterali ab umbone excurrente lobatd; um-





Coquille assez mince, inéquilatérale ; valve inférieure convexe, pro-
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fonde, obliquement ovale-lriangulaire, presque lisse? sublamelleuse, à
bord inférieur épaissi; crochet médiocre, mais très-recourbé en haut et
en arrière; une dépression postérieure prononcée part du sommet et dé-
termine une sorte de lobe; impression musculaire presque carrée. Valve
supérieure Iriangulaire-arrondie, fort mince, à bords coupés perpendi-
culairement et épaissis, surtout au talon; surface extérieure fortement
concave, marquée de stries divergentes, interrompues par des ondula-
tions concentriques, lamelleuse près des bords, relevée en arrière par un
pli très-marqué, partant du sommet, et déterminant un petit lobe légère-
ment concave.
Observation; localités. — Nous croyons pouvoir rapporter à cette espèce
deux valves inférieures trouvées dans l'oolithe ferrugineux de Mont-S'-
Martin, dans la vallée du Coulmy, non loin de Longwy; et une valve
supérieure trouvée à Piedniont, dans la même couche. M. d'Orbigny l'in-
dique dans l'étage bajocien, à Moutiers, à S'-Maixent , à Draguignan , etc.
6. OSTREA SAMDALINA.
(Pl.XXX,flg. 7.)
OSTBACITES SESSILIS? Sclil., PctTef., p. 237 (part.).
OsTEEA SAi«DALiN4. GoW., 1834, Petref., pi. 7!), fig. 9.
— — Roem., 1830, Oo;., p. 61.
-
— D'Orb, 1850, Prodr., t. I, p. 37.5.
« 0. socialis testa variabilt, ovatâ vel oblongd, tenui, umbone antrorsiim
vel retrorsùm incurvo; valod superiore tindulato-rugosà , inferiore lateribus
undulalo-striatd, umbone vel totd superficie sessili. »
Description. — Coquille sociale de petite taille, mince, de forme très-
variable, arrondie, ovale ou oblongue , adhérente par toute la valve infé-
rieure, par une partie plus ou moins grande de sa surface, ou seulement
par le sommet; valve supérieure ondulée, rugueuse, l'inférieure ondulée-
striée sur les bords, à sommet très-variable, recourbé en avant ou en
arrière.
Happorls et différences.— Cette espèce est peu distincte de l'O. irregularis;
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elle s'en sépare cependant par sa taille toujours plus petite et par la min-
ceur de son test.
Localités. — Les individus que nous y rapportons ont été trouvés dans
le calcaire de Longvvy
,
près de cette ville, à Romain et à Cosne (Moselle).
Goldfuss l'indique à Hildesheim et à Goslar, dans l'oolithe inférieur, et
à Slreitberg, à Graefenberg, à Thurnau, à Osterkappell et à Liibke (dans le
même terrain?). Pioemer rapporte ces localités au CoraZ-ra»/ supérieur (sans
doute à tort : son Coi-al-rag ne nous paraît pas correspondre exactement à
celui des auteurs); il la mentionne, en outre, à Knebel, au Golgenberg
et à Wendhausen, et dans l'oolithe inférieur, au pied du Golgenberg.
M. d'Orbigny, qui cite M. Roemer, n'indique aucune de ses localités, et
place celles de Goldfuss dans l'oxfordien, terrain dans lequel il cite cette
espèce à Neuvizi (Ârdennes).
7. OSTREA ACUMINATA.
(PI. XXXII, fig. 6.)
OSTBEA ACIIHINATA. Sow., Miti. cofich., 1818, 1. 11, p. 82, pi. 1Ô5, fig. 2, 3.
— — Roem., 1839, Oo?., Sî/pp/., p. 20, pi. 18, fig. 16.
— — T}'Oi-b.,\»50,Prodr.,l.l,j>.ô\5.
— — Mot. elLyc.jiSâô, J}Ioll. from grcat oolite, p. ô, p]. \ ,lig. ^
0. testa teniii, ovato-oblongâ , lateraliter suharcuatâ, apice acuminatd,
umbone afpxà; tmlvâ sttperiore plano-concavd , hievi, marcjinihiis sublamel-
losis. inferiore convexd, laevi, subundulatd, marginibus aculis; mnbouibtis
subaequalibus.
Dimensions assez variables. — Longueur 15-20 mill.; largeur 6-10.
= 100:*40-S0.
Description. — Coquille de petite taille, mince, de forme ovale-oblon-
gue, plus ou moins arquée, fixée par le sommet, qui est rétréci. Valve
supérieure plane ou légèrement concave dans sa plus grande partie,
convexe près du sommet; impression du ligament large, enfoncée dans
son milieu; impression musculaire ovale-arrondie, située au-dessus du
milieu et en avant. Valve inférieure peu profonde; bord antérieur droit
ou, plus souvent, concave; bord postérieur ordinairement subsemiciicu-
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laire; impression du ligament plus ou moins triangulaire, striée trans-
versalement avec une dépression médiane ; impression musculaire arron-
die, située comme dans l'autre valve; surface d'adhérence plus ou moins
petite; sommets des valves presque égaux.
Toute la surface est lisse; les anneaux d'accroissement ne forment que
de légères stries onduleuses, à peine visibles; les bords de la valve infé-
rieure sont minces et tranchants; ceux de l'autre valve, un peu épaissis,
sublamelleux. La courbure de la coquille dans le plan des valves, ordinai-
rement bien marquée, l'est parfois fort peu, et la coquille est presque équi-
latérale; la courbure dans le plan perpendiculaire est le plus souvent nulle.
Localités. — Commune dans le calcaire de Longwy, aux portes de celte
ville, au moins dans les marnes sableuses subordonnées, elle se retrouve
aux environs de cette ville, à Cosne, à S'-Pancré, etc. Elle se rencontre
en Angleterre dans le fidkr s-carlh d'Ainhoc, etc. (Sow.) et dans le great
oolitc (Mor. et Lyc); en Allemagne, dans un calcaire ferrugineux (batlio-
nien?), à Wetbergen (Roemer); en France, à Plame (Jura), à Marquise








Park., 1811, Org. rem., t. III, pi. 15,6g. 1.
Sow., 1814, Min. concli., l. I, pi. 48.
l.ani., 1810, ^n. s. vert., t. VI, p. 215.
, Schl., 1820,/>clre/'., S. 242.
Phill., 1829, J'or/.s/i., pp. 112, IIG, 123.
Zicl., 18."0, JFurt., pi. 40, lîg. 1 ; et 47, fig. 3?
Golcif., I8Ô4, Petr?/:, pi. 73.
Roem., 18.36,Oo(., p. 58.
Id., i(l., id., pi. 3, fig. 3.
.1. Sow., 1837, Trans. geol. Soc. of Zondon , 2' sér., t V, p. 328 i pi. 22, fig. 9.
— — D'Orb., 1850, Pradr., I
,
p. 342, cl 375.
0. suhsolitarià, testa subaequivalvi, ovalo-trigonà , convexo-plmid , a-a.f.tn :
plicis magnis, inaeqiialihus . acutis. subimbricatis.
OSTBEt
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Description.— Coquille de grande taille, le plus souvent solitaire, sub-
équivalve, ovale-triangulaire, souvent pourvue d'un appendice rugueux
au côté antérieur près du sommet, très-épaisse, généralement plus haute
que longue. Valves présentant des plis irrégulièrement divergents, sim-
ples ou divisés, en nombre variable, commençant tantôt au sommet, tantôt
à quelque distance, très-forts, inégaux, tranchants, séparés par des sil-
lons anguleux; parfois légèrement arrondis, moins élevés et plus nom-
breux, mais toujours se relevant au bord inférieur, où ils se terminent en
dents aiguës et épaisses, engrenées avec celles de l'autre valve. Des la-
melles d'accroissement, plus ou moins nombreuses, rendent les plis plus
ou moins imbriqués. Les dimensions respectives sont variables, ainsi que
la forme, qui est ovale, triangulaire ou allongée.
Rapports et différences. — Cette espèce se distingue de l'O. subcrenata,
(0. crenata, Goldf. non Gmel.) par ses plis plus nombreux et infiniment
plus forts et plus tranchants. Elle est facile à séparer des autres.
Localités; observation. — Nous avons rencontré quelques individus dans
le calcaire de Longwy, près de cette ville. Sowerby indique cette espèce
dans le calcaire de Bedfort; mais dans le catalogue ajouté par M. Agassiz
à sa traduction française de la Minerai co)icliology , elle se trouve rapportée
à l'oolithe inférieur de l'Yorkshire. Phillips la mentionne dans l'argile
d'Oxford, le corn-hrasli, et le grand oolithe {gray limestone). Zieten a
figuré, sous le nom d'O. flabelloïdes, Lam., deux variétés provenant de Was-
seralfingen et du Stuifenberg, localités qui appartiennent à l'oolithe infé-
rieur. M. d'Orbigny, n'admettant l'O. Marsini que dans les étages callovien
et oxfordien , rapporte la première à l'O. Marshii dans l'étage callovien de
Wasseralfingen et dans l'étage oxfordien de Wasseralfingen et Stuifen-
berg; il rapproche la seconde de l'O. subcrenata, Gold., sp., dans l'étage
bajocien de Stuifenberg; mais il a omis de remarquer que Zieten dit expres-
sément que ces deux variétés ont été recueillies dans les mêmes couches
sablonneuses de l'oolithe inférieur de ces localités. Goldfuss indique cette
espèce à Rabenstein, à Graefenberg, à Banz, à Wasseralfingen, et en Suisse
(non pas à Schweiz, comme on l'a dit), dans l'oolithe ferrugineux inférieur.
M. d'Orbigny replace ces localités dans l'étage callovien (sauf Banz qu'il
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ne cite pas). En France, ce dernier savant la cite à Villers (Calvados), à
Chaumont (Haute-Marne) et à Virieux (Sarllie) ; ainsi qu'en Angleterre , dans
l'Yorkshire, et dans l'Inde orientale; et à Neuvizi (Ardennes),à Grouville
(Calvados), à Wagnon (Ârdennes) dans l'étage oxfordien. Ainsi il paraît
constant que cette espèce passe de l'étage bajocien à l'oxfordien; car, si
l'on veut élever des doutes sur notre détermination, toujours est-il que
Goldfuss et Zieten indiquent l'espèce dans l'oolithe inférieur, et M. d'Or-
bigny reconnaît que c'est bien celle de Sovverby, et, implicitement, que
celle de Zieten est bajocienne.
Genre ANOMIA, Bruguière.
Anomia (part.), Miill., L., etc.
Anosiia, Brug. et aiict.
EciiiON et EciiioDERMA, Poli.
Testa irrecjularis , inaequivalvis , operctilo adhaerens, rotundata. tennis
vel pellucida. f'alva dextra a/fixa, plana vel concava, umhone emanjinato
vel perforato op}erculum plvrunique teslacenm excipiens. Falva sinistra supe-
rior, libéra, convexa. Cardo edentidus; lujamentum brève. Impressio pal-
lealis intégra; impressio nmscularis tripartita.
Coquille irrégulière, inéquivalve, operculée, adhérente par son oper-
cule, plus ou moins arrondie, assez mince et souvent translucide. Valve
droite fixe, plane ou concave, munie d'un trou ou d'une échancrure près
du sommet pour recevoir une pièce operculaire calcaire ou cornée. Valve
gauche supérieure, libre, entière, convexe. Charnière sans dent; ligament
court et épais. Impression palléale entière; impression musculaire divisée
en trois parties.
Animal très-déprimé, ayant les bords du manteau libres et ciliés, recou-
vrant un double rang de branchies; anus libre. Pied rudimentaire, pédon-
cule, dilaté à l'extrémité. Muscle adducteur divisé en trois faisceaux, dont
le plus fort passe par un trou ou une échancrure de la petite valve pour
se fixer aux corps sous-marins par une pièce operculaire.
DES TERRAINS SECONDAIRES DU LUXEMBOURG. 251
Ce genre, tel qu'il a été limité par Bruguière, ne paraît pas avoir par»
avant le lias; ses espèces sont peu nombreuses et difficiles à caractériser,
comme le sont si souvent les coquilles fixes.
Amomia pelluc(da, Ter(|iiem. (Ms.)
A. valvâ sinistrd depressd, suborbiculari , concentricè striâtd ; margine
cardinali recto; uinbune niarginali.
Dimensions. — Elle atteint près de 4 centimètres de longueur.
Description. — Coquille mince, presque circulaire; valve gauche très-
déprimée, marquée de stries ou de légères ondulations conceiilriques,
tronquée à la région cardinale; sommet maiginal peu marqué; valve
droite inconnue.
Nous en avons trouvé quelques individus fixés à la face interne des
valves d'une Pinna; on voit sur presque tous trois petites saillies inégales
qui sont, sans doute, les impressions musculaires, quoique leur grandeur
relative et leur position ne paraissent pas bien constantes.
Localités. — Nous l'avons rencontrée à Étaile, dans le grès de Luxem-
bourg; nous l'avons reconnue dans la collection de M. Terquem dont nous
acceptons le nom; ses échantillons viennent d'Hetlange.
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MOLLUSQUES BRACHIOPODES.
Genre LINGULA. Brug.
Patellae (sp.) , Linn. , Gmel.
PiNNA (sp.), Cheninilz.
LiNGBLA, Brug., Lam., Cuv., etc.
MïTims (sp.), Dilhvyn.
Testa inaequivalvis, aequilateralis, ovata, vel oblonga; valvae plus minùsve
convexae, tenues, umbones versus saepiùs acuniinatae, infernè erplanatae
,




Animal déprime, ovale ou plus ou moins allongé, compris entre les
deux lobes d'un manleau fendu dans loute sa moitié antérieure ou cépha-
lique, et portant des branchies pectinées adhérant à sa face interne;
bouche simple, ayant de chaque côté un long appendice lentaculaire,
cilié dans tout son bord externe, et se rétractant en spirale dans la
coquille.
Coquille inéquivalve (une valve plus convexe que l'autre), équilatérale,
ovale ou allongée, le plus souvent terminée en pointe vers les sommets,
élargie sur la région palléale, dépourvue de charnière ; valves réunies par
les muscles adducteurs, attachées aux corps sous-marins par un long pédi-
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cule musculaire, sortant entre les sommets; la grande valve légèrement
échancrée à cet endroit pour sa sortie; bras charnus, sans support écail-
leux; deux impressions musculaires sur l'une des valves, quatre sur
l'autre; structure cornée, couverte par un épiderme.
Ce genre, peu nombreux en espèces, commence à paraître dans les
terrains primaires, se continue dans les formations subséquentes, et pos-
sède encore quelques représentants à l'époque actuelle.
i. LlNGULA SACCULUS, N.
(PI. XXXV, Hg. 4.)
L. testa ovato-oblongà , subconvexd; marijinibus wiibones versus acumi-
natis, fronte rotundato; umbonibus acutis ; valvis concentricè striatis ; striis
irregularibus , subundulatis , lateraliter majoribxis.
Dimensions. — Hauteur 20 raill.; largeur 11; épaisseur 4 (?) = 100 :
55 : 20.
Description. — Coquille équilatérale , en ovale acuminé vers les som-
mets, assez convexe, la plus grande épaisseur se trouvant vers le centre
de la coquille; bords latéraux régulièrement et faiblement convexes, se
continuant sans former d'angle avec le bord frontal, qui est arrondi; les
bords latéraux acuminés en se rapprochant des sommets, et formant entre
eux un angle droit ; les sommets sont aigus , saillants , dépassant le bord
marginal , un peu renflés vers la ligne médiane de la coquille. Valves peu
épaisses, striées sur toute leur surface; stries fines, irrégulières , un peu
onduleuscs, plus fortement marquées vers les régions latérales, qui, par
là, semblent couvertes de fines côtes.
Rapports et différences. — Cette espèce se rapproche de la L. Voltzii,
Terq.; elle s'en distingue par sa forme générale plus arrondie; d'autre
part, M. Terquem dit que la L. Voltzii est lisse près des bords cardinaux,
tandis que la L. sacculus est striée là comme ailleurs; une autre différence
consiste dans l'angle que font les bords cardinaux, manifestement obtus
dans la proniière, droit dans la seconde.
Tome XXV. 30
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LocalUé. — Cette espèce se trouve taiilôl par valves isolées , tantôt la
coquille entière. Nous l'avons rencontrée dans le macigno d'Aubange, au
nord-ouest de Bleid, dans des blocs exploités comme pierres à paver. Les
valves présentent une couleur brune fortement teinte de violet.
2. LiNGULA LONGO-VICIENSIS.
(Pl.XXXV.fig. 5.)
LiNGiLA LOHCO-viciEKSis. Tm|u(m, 1851, £vll. de la Soc. géol.de Fr., II' série, t. VIII, p. 12.
L. testa ovatd, siibdepressd , lateribus fronteque arcuatis; umbonibus mi-
nimis, siibprominuUs ; valvis concentricè tenerrimèque striatis
, ferè pellu-
cidis.
Dimensions. — Hauleur 5 mill.; largeur 3 ; épaisseur (?).
Description. — Coquille équilatérale, en ovale régulier; bords latéraux
convexes et régulièrement arqués dans toute leur étendue; bord inférieur
ou front, également arrondi, et se continuant avec les bords latéraux sans
former d'angle, comme dans plusieurs autres espèces; sommets extrême-
ment petits
, faisant à peine saillie au-dessus du bord cardinal. Valves
minces, pellucides, légèrement déprimées, marquées sur toute leur sur-
face de stries d'accroissement fines, égales, souvent interrompues, mieux
marquées vers les bords latéraux.
Rapports et di/férences. — Les autres lingules basiques, la Voltzii, Terq.
et Melensis, Terq., sont bien plus grandes que la Longo-viciensis , et leur
forme est moins régulièrement ovalaire.
Localités. — « Cette espèce se trouve en très-grande quantité, par
valves isolées, dans des blocs calcaires de la partie moyenne du lias; elle
accompagne le Monolis sitbslriala, les Ammonites communk, bifrons, liaqui-
nianus, à Gorcy, à Rodange. » (Terquem.) Les ammonites précités ne se
trouvent, en Belgique, que dans la marne de Grand-Cour, qui appartient
bien, dans la division géologique que nous avons suivie, au lias supérieur.
Nous avons rencontré la L. Longo-viciensis dans le schiste bitumineux ex-
ploité à Grand-Cour.
Nos plus grands échantillons mesurent 5 millimètres. M. Terquem dit
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qu'elle arrive rarement à 10; elle passerait facilement inaperçue, à cause
de sa petitesse , si sa couleur blanche éclatante ne la faisait trancher for-
tement sur la teinte sombre des feuillets schisteux.
Genre SPIRIFER , Sow.
Anomia, L. Lister.
Anomites, Martin, Wahlenb.
Terebratulites et Hïsterolitues , Schl.
Spirifer, Sow., Defr., De Buch, De Mùnst, De Kon.
Charistites, I''iscii.





Tererratula, Lani., Fér., Bl.,Desh., Nyst.
Prodi'ctus (part.) , Desh , Nyst.
Smrifera, Phillips.
Spirifer, Spirifera, Siiriferina, etc., d'Urb.
Testa inaequivaivis, inaequilaleralls ; valva convexa major, sinu mediano
longiludinali cum umbone nato, valva minor jiigo correspondenie mimita :
area triamjularis , decussata, valvâ superiore unicà conslrucla; aperlura
triancjularis, raro clausa; dénies quatuor, lamellis nunquàni sustentait;
brachia apposila.
Coquille inéquivalve, équilatérale, ordinairement transverse, plus on
moins trigone et convexe, rarement lisse, le plus souvent munie de stries
ou de côtes. Grande valve convexe, parfois gibbeuse, divisée par un sinus
longitudinal médian, variable en largeur et en profondeur, correspon-
dant à un bourrelet de la petite valve; crochet aigu et droit, quelquefois
recourbé et obtus, toujours tronqué; aréa triangulaire, plus ou moins
élevée, plane ou concave, formée aux dépens de la grande valve, et divisée
pai' une ouverture médiane triangulaire, toujours couverte par un delti-
diuui échancré à sa base pour le passage des fibres pédonculaires. Petite
valve moins convexe, à bourrelet médian, à sommet peu développé, dé-
passant à peine le bord cardinal, qui est droit; charnière forte, trans-
verse, formée de deux dents divergentes limitant la base de l'ouverture de
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la grande valve, et placées dans des fossettes qui se trouvent de chaque
côté du crochet de la petite valve; supports internes calcaires, formés de
deux lamelles s'ëlevant sous le bec de la petite valve, et formant une spi-
rale qui diminue en grandeur sous les angles cardinaux.
Ce genre, qui apparaît dans les couches siluriennes, prend un grand
développement dans les terrains primaires, et n'est plus représenté que
par quelques espèces dans le lias , où il se termine.
1. Spirifer Walcotti.
(PI. XXXV, Og. 7.)
Spirifer Walcotti. Soweiby , Min. concli., t. IV, p. 106, pi. 377, fig. 1 , 2.




Nouv. éd. de Lam., t. Vil, p. 374.
— Walcotti. Roem., 1836, Oof., p. 56.
— — De Buch, 1840, Classif. des Delth., Mém. Soc. géol. de Fr., 1" série, vol. IV., pi. X,
fig. 8.
— — Morris , 1 843 , Catalogue (fide Dav.).
—
— Schmidt, 1840, ycInf.-Bucft, p. 69, pi. 2, 3, fig. 1.
—
— Deslong., 1847, Soc. linn. de Norm.
Trigonotreta — Bronn, 1847, Lethaca gcog., pi. 18, fig. 14.
Terebratiiia - Desh., 1849, Tr. de Conch., pi. 59, fig. 9, 10; pi. 00, fig. 1 , 2.
Spiriperina — D'Orb., 1850, Prodr., t. I, p. 221.
Spirifer — Davidson, 1831 , Brit. Brachiop., p. III, p. 25.
S. testa variabili transversâ , ventricosà; valvâ rosirait in medio profundh
sinuatâ , utrinquè 5-plicatâ ; rostro plus minùsve incurvo.
Dimensions.— Long. 22 mill.; larg. 28; épaiss. 16; = 100 : 127 : 72.
Description. — Coquille de forme variable, plus large que longue,
épaisse, la plus grande largeur étant située à peu de distance de la char-
nière; crochet plus ou moins recourbé; aréabien limitée; deltidium de deux
pièces; bras spiraux et cloisons comme dans le S. roslralus; valves à sur-
face ponctuée et épineuse; petite valve munie d'un bourrelet médian et
de quatre plis de chaque côté, arrondis; la grande valve présente un pro-
fond sinus correspondant et cinq plis de chaque côté.
Rapports et différences. — Cette espèce se dislingue facilement du S. ros-
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tralus, par son bourrelet et ses plis bien marqués, assez aigus et au nom-
bre de quatre de chaque côté.
Localités. — Ce Spirifcr, abondant ailleurs, est assez rare chez nous;
nous l'avons rencontré dans la marne de Strassen, près de Walzingen el
de Bonnert. Ou le trouve dans le lias inférieur et moyen de France, d'An-
gleterre et d'Allemagne, dans un grand nombre de localités.
2. Spirifer rostratus.
(PI. XXXV, fig. 6.)
Terebratulites itosTnATiis. .Sclil., 1822, Nach.zûr Petref., pi. XVI.
Spirifer rostrata. Ziet., 1830, TFurtemb., pi. 58, fig. 3.
— Harthanhi. Ziet., id., id., id., (ig. 1.
— VERRCCOSA. Ziet., id., id., id., fig. 2.
— piKGVis. Ziet,, id,, id., id., fig. 3.
Dei.thvri!, verrucosa. De Buch, 18.31, Pétrif. remarq., pi. VII, fig. 2.
— — Roenier, 183G, Oo/., p. 56.
Sp:rifer mesoi.oca? Phill. Deslong., 1837, .-Inn. de la Soc. Unnéen. de Normandie.
Deltbvris rostratus. De Buch, 1840, Cl des Dellh., Mém.de ia Soc. gèol. de Fr., 1" S(;r.,lV, pi. X,lig. 24.
— verrlcosus. De Buch, id., id., iii., fig. 50.
— TUHIDIJS. De Buch, id., id., id., fig. 20.
— Uartmanm. Quenstcdl, 1843, fFurtemb., p. 181.
— verrl'COSa. C'uenstedl, id., id., p. 183.
— ROsxnATA. Ouenslcdl, id., id., p. 180.
Spirifer piivctatbs. Buchmann, 1843, Geol. ofCheltenham, pi. X
,
fig. 7.
— I.INGI'IFEROÏDES et CiiiLiEKSis. Fofbcs et Darwin, 1846, South Amer., pi. V,fig. 15-18.
— VEKRUCOSus. Schmidt, 1846, fefre/'.-.^uc/i, p. C'J, pi. 23, fig. 6.
— ROSTRATUS. Dav., 1847, ZoH(/. j7Co;.70ur«., t. I,p. 109, pi. XVIII, fig. 1-10.
—
— Bioan, 1840, /«d. po/aeoHf., p. 1181.
Spiriferisa VERRUCOSA. D'Oib., 1850, Prodr., t. I, p. 221.
— Hartmanni. D'Oib, id., id., 1. 1, p. 230.
Spirifer tdhidcs. Coquand et Baylc, 1850, £ull. de ta Soc. géol. de Fr., 2« série, vol. VII
,
p. 2-35.
— rostratus. Davidson, 1851, Brit. Brachiop.,p. III, p. 20, pi. II, et pi. III, fig. 1.
S. tesld rotundalo-trifjond ventrkosâ; sinu medio plus minàsve pr-ofundo;
superficie laevi, undulutd velplicald; roslroplus minhsve prouUnente , incurvo
vel recto; areâ sanè deliinilatd.
Dimensions. — Long. ÔO mill.; larg. 52; épaiss. 28; = 100 : lOO : liô.
Description. —
-
Coijuille de forme très-variable, généralement arrondie
ou sublriangulaire, munie d'un sinus et d'un bourrelet plus ou moins pro-
noncés; crochet développé, recourbé ou non; deltidium formé de deux
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pièces; aréa bien limitée; valves à surface ponctuée et épineuse jusqu'aux
bords de l'aréa, unie, ondulée, ou marquée de plis plus ou moins arron-
dis, qui s'étendent jusqu'aux sommets; trois lamelles dans l'intérieur de
la grande valve, la moyenne plus élevée et terminée en pointe; dans la
petite deux bras spiraux dirigés en dehors et réunis par une lamelle.
Observation. — Nous n'avons trouvé que quelques moules de cette es-
pèce; nous renvoyons, pour plus de détails sur les diverses formes et
l'intérieur, aux explications et aux magnifiques planches de M. Davidson.
Localités. — Nous n'avons rencontré cette espèce que dans le macigno
d'Anbange, à Aix-sur-Cloix et à Virton. On la trouve fréquemment en
Angleterre, en France, en Allemagne.
Gfnre TEREBRATULA, Lvvhyd.
Teredratula (p.), Bi'ug., etc.
EpiPiiïRiDAE , Morris.
Terebratiila, d'Orb. . Davidson, etc.
Testa inaequivalvis
,
punctata vel perforata, ovata vel roinndata, plus
minùsre convexa, laevis, nonnimqnàm in adultis plicata vel costata: libéra,
pedunciilo tuntitm carnoso a/fixa: tmlva perforata major, rostrata, imperfo-
rata minor ; rostrum truncatwn, plus miniisve recurvum et prominens;
area indistincta; aperfura terminalis rolundata, ab altéra vaivd deltidio du-
plici, umbonem obtegente, sejimcta; carda dentibus duobus in imperforatâ
valvâ, in fossulis alterius infrantibus, et callo médiane prominente, sub del-
tidio inserto.
Coquille inéquivalve, testacée, de contexture ponctuée ou perforée, ovale
ou ronde, bombée ou déprimée, lisse, parfois munie de côtes ou de plis à
l'âge adulte; libre, fixée seulement par un pédoncule tendineux passant à
travers une ouverture de la grande valve. Valve perforée plus grande, l'autre
plus petite, ayant son sommet recouvert par le deltidium de la grande; cro-
chet tronqué transversalement, plus ou moins recourbé et saillant; ouver-
ture ronde, terminale, séparée de l'autre valve par un deltidium de deux
pièces qu'elle échancre plus ou moins; charnière composée de deux dents
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sur la valve inférieure, engrenées dans deux fossettes de l'autre valve,
et d'une callosité médiane, saillant au delà du crochet et s'inséraut sous
le deltidium; appareil interne formé sur la petite valve d'une callosité de
chaque côté de la charnière, desquelles partent des supports cartilagineux
ou teslacés qui soutiennent les bras, et restent libres sans jamais se joindre
au fond de la valve. On remarque quelquefois une côte médiane longitu-
dinale sur le milieu de la grande valve , et deux impressions longues prés
de la charnière.
Animal fixe, souvent déprimé, ayant les bords du manteau minces,
entiers, munis de cils courts; masse abdominale peu volumineuse, symé-
trique; bouche médiane; branchies vasculaires, ramifiées sur le manteau
;
bras ciliés, larges, coudés, libres à leur extrémité près de la bouche, fixés
sur des tiges lestacées ou cartilagineuses, placées en arc formant un appa-
reil apopliysaire interne très-symétrique. Un muscle passe par l'onvertuie
de la coquille pour la fixer.
Les térébratules sont abondantes dans les terrains paléozoïques ; elles
ont traversé tous les étages, et sont arrivées jusqu'à l'époque actuelle, où
elles vivent dans les mers de toutes les régions, mais toujours à de grandes
profondeurs.
i. Tereeuatula sub-punctata.
(PI. XXXVI, fig. I.)
TtREr.nATur.* sub-pcsctata. Dav., 1833, Brit. Brach., V' part., p. 44, pi. C, fig. 7-10, 12, 16?
- iscn.tTA. N., 1851 (MS.)
T. testa ovatâ, laevi, medio laliore; valvd minore paràm convexd, rostrali
convexà, obtuse carinalâ; umbone magno , roftindato, aperturd niaynd trun-
cato, deltidium parvum divisum oblegente; ared mediocri, striatd, tion li-
mitatd.
bimensions. — Longueur 30 mill.; largeur 20; épaisseur 15; = 100 :
66 : SO. Elle atteint parfois près de 4: centimètres de long.
Description. — Coquille de moyenne taille, ovale, lisse, finement ponc-
tuée, marquée d'anneaux d'accroissement prononcés. Petite valve ovale-
arrondie, généralement peu convexe, atteignant sa plus grande épaisseur
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vers le tiers de sa longueur, et , de là , s'abaissant rapidement vers le
front; bords latéraux descendant un peu plus bas que le bord frontal, de
sorte que, la coquille étant vue du côté du front, son bord est légèrement
infléchi. Grande valve ovale, convexe, renflée et très-obtusément carénée au
milieu, cette carène, ou plutôt, ce bourrelet s'atténuant insensiblement sur
la moitié frontale; crochet gros, saillant, arrondi, tronqué par une ouver-
ture assez grande, située dans le plan des valves, recourbé et cachant un
deltidium de deux pièces , formant un peu plus du quart du contour de
l'ouverture, moins long, mais plus large; arêtes cardinales se rejoignant
sous un angle d'environ 70°, se continuant insensiblement avec les arêtes
latérales; assez marquées au sommet, elles deviennent bientôt très-obtu-
ses, et limitent fort mal une fausse aréa assez médiocre, striée. La plus
grande épaisseur est située avant la moitié de la longueur; la plus grande
largeur, vers le milieu.
Iiapj)Oi-ts et différences. — Cette térébralule nous avait paru distincte par
la faible convexité de sa petite valve, le crochet gros, recourbé, l'espèce
de carène de la grande valve, l'absence de tout pli, etc. Nous la réunis-
sons aujourd'hui à l'espèce décrite naguère par M. Davidson ; elle n'en
difl'ère un peu que par l'épaisseur relative des valves. Nous prions les
personnes à qui nous l'avons communiquée sous le nom de T. inyrala, de
corriger cette dénomination.
Localités. — Nous avons rencontré cette espèce dans un banc de grès
peu cohérent, très-calcarifère, au sud d'Arlon; elle y est très-nombreuse.
Nous en avons retrouvé quelques échantillons à Weyler. Peut-être passe-
t-elle dans le macigno d'Aubange ; mais nos exemplaires ne nous permet-
tent pas de l'aflirmer. Elle se rencontre dans le lias moyen près d'Ilmin-
ster, etc. (Dav.); en France, près de Caen (Dav. et Desl.); et en Espagne
(de Verneuil et de Lorière).
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2. Terebratula causoniana.
(PI. XXXVl.fig. -2.)
Tekebbatula cAlsoBiiANA? D'Orb., 1850, Prodr., 1, p. 221.
T. testa pentagonali, laevi; valvis aequè sedparùm convexis, frontem ver-
sus sinuato- depressis ; fronts sinuato, biangtilato; rostro compressiore, in-
curvo; ared parvâ; aticjulo cardinali 80°.
Dimensions. — Longueur 17 mill.; largeur 14; hauteur 8; largeur du
sinus 8 = 100 : 80 : 48 : 48.
Description. — Coquille lisse, de forme pentagonale, à angles latéraux
arrondis, à angles frontaux saillants. Valve ventrale convexe, atteignant
sa plus grande hauteur vers la moitié de la longueur ou auparavant
,
munie de deux côtes peu distinctes sur les trois premiers quarts de la
longueur, fortement accusées vers le front, aux angles duquel elles abou-
tissent, séparées par une petite surface d'abord plane, mais notablement
déprimée vers le front; deux côtes insensibles aboutissant aux angles
latéraux; arêtes cardinales se réunissant sous un angle de 115°. Grande
valve formant la moitié de l'épaisseur totale, portant des côtes semblables
à celles de la valve ventrale auxquelles elles correspondent. Arêtes cardi-
nales légèrement convexes, formant la moitié de la longueur; arêtes laté-
rales presque droites; arête frontale concave; angle des arêtes cardinales
de 80°; crochet petit, recourbé, aigu, très-comprimé, caréné sur les
côtés, tronqué par une ouverture assez petite, à demi embrassée par un
deltidium de deux pièces, qui n'est pas tout à fait deux fois aussi large
que haut; aréa petite, ne dépassant guère la moitié des arêtes cardinales,
bien limitée vers le crochet.
Observations. — Cette coquille, dont nous n'avons eu que quelques
échantillons, ne dépasse guère 16-17 millimètres de long; un des angles
du front est ordinairement mieux marqué que l'autre.
Rappoi'ls et différences. — Cette espèce nous paraît bien distincte des
T. indentala , Sow., et vicinalis, Schl., par son aréa, par l'angle des arêtes
Tome XXV. 31
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cardinales, son épaisseur moindre et par l'épaisseur relative des valves.
Elle est plus voisine de la T. cornttia, Sow., dont elle paraît se distinguer
par son épaisseur, et surtout le crochet plus comprimé. C'est sans doute
l'espèce indiquée par M. d'Orbigny (/. c. ), quoique la largeur du sinus
ne soit pas bien considérable.
Localités. — Nous tenons cette espèce de M. de Condé, qui l'a trouvée
dans la marne de Strassen, près d'Arlon, sur la route de Florenville.




(PI. XXXVI, ûg. 4.)
TtisEBKATn.A BUCCCLEiïTA ? Ziet., I SÔO , Jf'urtemb., pi. ô'J, fij;. (non Sow).
T. testa obovatd subpentagond , medio latiore; fronte obtuso, haud emartji-
nato, marcjinihus in adultis incrassatis ; valvd minore saepiiis subconvexà
,
nonnunquàm ab umbotie subdepressd; valvd roslrali dorsatd; rostro incurvo.
compressa, truncato; aperturà ab umbone deltidio conspicuo separatd; ared
valdè distinctd.
Dimensions moyennes. — Longueur 100; largeur 80; épaisseur 51; elle
atteint à peu près 50 millimètres de long.
Description.— Coquille de forme variable, ovale-subrhomboïdale, lisse,
de moyenne taille, finement ponctuée. Petite valve déprimée, peu épaisse,
parfois marquée d'une très-légère dépression médiane partant du sommet,
s'élevant rapidement jusqu'au tiers environ de sa longueur, atteignant son
maximum de hauteur avant la moitié, et s'abaissant ensuite insensiblement
jusqu'au front; bords à peu près dans un même plan, s'épaississant par
l'âge, les latéraux comme tronqués perpendiculairement, le front oblique-
ment. Grande valve convexe, munie d'un bourrelet marqué, s'atténuant vers
la région frontale, et de deux méplats latéraux, ou même, de deux dépres-
sions prononcées; arêtes cardinales se rejoignant sous un angle à peu près
droit, se continuant avec les arêtes latérales par un angle arrondi; front
obtus, jamais émarginé; bords tronqués comme à l'autre valve; crochet
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recourbé, comprimé, tronqué par une ouverture médiocre, laissant voir
un deltidium de deux pièces, environ deux fois aussi large que haut, dont
la hauteur égale à peu près le diamètre de l'ouverture; aréa grande, striée,
un peu excavée, limitée vers le dos par une carène tranchante qui se
termine en saillie au crochet, de sorte que l'ouverture semble faire partie
d'une surface cylindrique dont elle occuperait plus de la moitié de la cir-
conférence. La plus grande largeur de la coquille est au milieu de la lon-
gueur ; la plus grande épaisseur, au même endroit, ou un peu plus près du
sommet.
Observation. — Nous croyons devoir séparer de la T. buccitlenla, Sow.,
l'espèce figurée avec doute par Zieten sous ce nom; mais il est moins facile
de dire si elle est la même que celle que nous venons de décrire. Celle-ci
nous paraît distincte des T. bucculenta et emarginata, Sow., quoique bien
voisine surtout de la dernière : elle n'est échancrée, ni sur le front, ni
sur les côtés ; ses bords sont épaissis ; la carène de la valve dorsale est
très-marquée; la petite valve encore assez convexe; l'aréa parfaitement
limitée. L'ensemble de ces caractères nous paraît la caractériser suffisam-
ment.
Une variété caractérisée par une largeur moindre et une épaisseur plus
forte (voir fig. A d, c, f), se rapproche de la T. lagenalis, Schl. Elle possède
tous les autres caractères de la forme type avec laquelle elle se trouve, et
diffère de l'espèce de Schlotheim par son crochet moins recourbé, ne
cachant pas le deltidium, et dont les bords sont carénés, limitant très-bien
l'aréa.
Localité.— Celte espèce appartient au calcaire de Longwy. Nous l'avons
rencontrée auprès de cette ville, où elle n'est pas rare, à Cosne, et au sud
de Ilalanzy. L'espèce de Zieten vient du calcaire jurassique (bajocien ?)
d'Aichelberg.
A. TeREBBATULA PEROVALIS.
(PI. XXXVI, ('g. 3.)
TEi:RDnATi'i,« fivnovAMs. Sow., 182.T, .Vin. conr.h., t. V, p. 51 ; pi. 4-56, fig. 2 , 3.
— i.'VTciLUEDM. Zict., 1830, ff'iirlemb., p. 52; pi. 39, fig. 3.
244 DESCRIPTION DES FOSSILES
Tererratdi.a PEBOVAi.is. Desl., 18Ô7, Soc. linn. de lYorm. (fide Davidson).
—
— De Buch, 1838, Térébr., p. 221
,
pi. 20, fig. 2.
—
— Mon- , 1843, 6^aia/., p. 135.








— Bronn, 1849, Ind.paL, p. 1245.
— — D'Orb., 1850
,
Prodr., t. 1, p. 287.
—
— Davidson, 1851. fin(. .Srac/i., part. III, p. 31
,
pi. 10, fig. 1-6.
T. testa ovali, infrn tnedhim latiore, lateribns eleganter arcuntis; rahà
minore in fronte scilicet costis 2 convexis,plus minitsve obsoletis notatd; valrd
rostrali subsinuatà ; umbone incurva , aperturà magnâ truncato , deltidiurn
plus minitsve obtegetite.
Dimensions. — Longueur 100; largeur 77 (82-71); épaisseur ol (-48-
65). Elle atteint jusqu'à 5 centimètres de long.
Description.— Coquille de forme ovale, plus longue que large, médiocre-
ment épaisse, lisse, à stries d'accroissement peu marquées, sauf sur les
bords, à surface ponctuée. Valve imperforée s'élevant d'abord assez rapide-
ment, atteignant son maximum au premier quart ou un peu au delà, puis
s'abaissant insensiblement vers le front, portant deux plis médiocres ou
faibles, arrondis, séparés vers le front par un petit sinus qui paraît au
plus tôt vers le milieu de la longueur, et invisibles chez les jeunes individus,
où le bord frontal est à peine infléchi au milieu. Valve perforée, convexe,
obtusément carénée, surtout vers le crochet, ne portant de plis qu'après le
milieu, les latéraux étant toujours très-plals; bord frontal légèrement
sinueux; arêtes cardinales et latérales se continuant en une courbe ovale
régulière; crochet grand, arrondi, recourbé; ouverture grande, presque
horizontale; deltidium de deux pièces, presque caché, beaucoup plus
large que haut et n'embrassant pas le quart de l'ouverture; aréa striée,
petite, mal limitée par des arêtes arrondies. La plus grande épaisseur est
•située en avant du milieu de la longueur, et la plus grande largeur au delà.
Observations. — La T. intcrmcdia, Ziet., (pi. 59, fig. 3), appartient sans
doute à cette espèce; elle est plus large et n'a que des traces de plis; la
valve dorsale paraît moins carénée; mais nous avons des individus qui
atteignent à peu près cette largeur, ou qui n'ont guère plus de plis. Aussi,
à l'exemple de M. d'Orbigny, nous la réunissons à la T. perovalis. Quant
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à la T. insignis, Schùbler et Zieten (pi. 40, iig. 1), nous ne pouvons, avec
M. De Buch, la réunir à l'espèce de Sowerby, dont elle se sépare par
la largeur maximum dans la moitié inférieure, le deltidiuni d'une seule
pièce , etc.
Localités. — Cette espèce appartient au calcaire de Longwy; elle n'est
pas rare aux environs de cette ville; nous l'avons retrouvée dans le même
terrain à Grand-Cour et à Halanzy. On la rencontre dans les couches cor-
respondantes en Angleterre, à Dundry (Sow.); en France, à Avallon, à
S'-Maixent, à Niort, à Moutiers, à Athis, etc. (d'Orb.); dans le Wiirtem-
berg, à Wasseralfingen, au Stuifenberg et au Brauneberg (Zieten).
5. Terebratula globata? Sow.
Nous nous bornons à indiquer cette espèce dans le calcaire de Longwy
;
les échantillons que nous y rapportons ont été trouvés auprès de cette
ville
,
mais ils sont en trop mauvais état pour être décrits.
Genre RHYNCHONELLA , Fischer.
Terebratula (p.), auct.
Phïnchonelia, Fischer, Davids., d'Orb...
HïPOTiiïRis, Phillips.
CïCLOTiiïRis, M'Coy.
Cîci.OTHïRiD\E (p.) , Moiris.
Testa opfiuilateralis , inaequimlvis, testacea, fibrosa, pedunculo carnoso
affixa ; costis radianlibus siinplicibus, vel pUcis 7na(jnis, in adullis tanlùtn
conspicxùs ornata; valva perforata major; imperforata, convexa. arcuata ;
fostrinn ititefjrtoa, recurvxim, prominens; area saepiàs indistincta; aperturu
parva, rotundata vel oblonga, maryine incrassato subtubulosa, ah imperfo-
rata valvâ deltidio duplici sejmicta; cardo dentibus duobus in valvd rostrali;
lumella interna majoris valvae unica, tenuis, perpendicttlaris ; in minore,
lamellue duae arcuatae, elomjatae, extremitatibus dilatalis bracliia carnosa
sustentantes.
Coquille équilatérale, inéquivalvc, tcstacce, de contexture fibreuse, fixée
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aux corps sous-marins au moyen d'un pédoncule musculeux sorlanl par
une ouverture de la grande valve; ornée de côtes rayonnantes simples,
s'étendant du sommet aux bords, ou de gros plis, visibles seulement à
l'état adulte. Valve perforée plus grande, à bord frontal saillant ou échan-
eré; valve iniperforée plus petite, bombée, arquée, à sommet enfoncé
dans la valve supérieure; crochet entier, recourbé, saillant; aréa souvent
indistincte; ouverture petite, arrondie ou oblonguc, placée près du sommet
de la grande valve, entourée, à sa partie inférieure, d'un bourrelet qui la
rend comme tubuleuse ; séparée de la petite valve par un dellidium de deux
pièces. Charnière formée sur la grande valve, de chaque côté, d'une dent
oblique, allongée, entrant dans une rainure de la valve opposée.
Appareil apophysaire formé sur la grande valve d'une lame verticale
mince; sur la petite valve, de deux longues lamelles arquées vers le haut,
plates, situées en dedans de la charnière, et terminées par une partie plus
large qui supportait les bras libres et charnus de l'animal.
Ce genre s'est montré dans les terrains les plus anciens, et se trouve
représenté jusque dans les terrains crétacés, où il s'éteint.
1 . RllYNCHONELLA ANCEPS, N.
(PI. XXXVH,Cg.5.)
li. testa ovalo-trigonâ, convexd, iiifrà medivm latiore , 12- IC plkatù
;
plicis 3-4 hijvgo infrà medhini nihioris valvae; vmbone minimo, subincurvo,
aperturd mediocri; areâ minimâ, parùm distinctâ.
Dimensiuns fort variables. — Longueur 15 mill.; largeur li; épaisseur
7= 100: 108: Si.
Description. — Coquille de petite taille, de forme ovale- triangulaire
ou triangulaire, à angles latéraux arrondis, médiocrement épaisse. Petite
valve s'élevant d'abord rapidement , atteignant sa plus grande hauteur
vers le milieu, formant au moins les deux tiers de l'épaisseur totale, ornée
de 11-15 plis simples, tranchants, visibles jusqu'au sommet, marquée
dun bourrelet peu élevé, commençant après le milieu de la longueur.
DES TERRAINS SECONDAIRES DU LUXEMBOURG. 247
portant 3-i plis à peu près à la niéiiie hauteur. Valve rostrale à peine
convexe, parfois obtusement carénée près du sommet, portant 2-3 plis
dans un sinus peu profond, ne commençant pas avant le milieu; arétis
cardinales occupant environ la moitié de la longueur; arêtes latérales
régulièrement courbées; front droit ou peu convexe; crochet très-petit,
aigu, médiocrement recourbé; ouverture modérée, atteignant presque la
petite valve; deltidium embrassant, étroit; aréa très-petite, peu distincte.
La plus grande largeur est en arrière de la moitié de la longueur; l'angle
des arêtes cardinales un peu moindre qu'un droit; stries d'accroissement
très-lines.
Rapports et différences.— Cette espèce nous parait distincte par le nombre
et la disposition de ses plis, la position du maximum de largeur, et son
crochet; elle diffère de celle que M. Roemer a décrite sous le nom de
parvirostris
,
par sa forme beaucoup plus courte, l'épaisseur moindre de la
petite valve et le crochet moins recourbé. Ses plis visibles jusqu'au som-
met, sa fausse aréa l'éloignent de la R. variabilis, Schlotheim, sp.
Localités.— Cette espèce se rencontre : 1° dans la marne de Jamoigne,
où elle est rare , à Jamoigne et à La Cuisine; 2° dans la marne de Strassen,
àGuirsch, à Waltzing, à Frelange ; elle n'y est pas rare, mais presque tou-
jours brisée ou déformée. Nous n'en possédons aucun échantillon recon-
naissable du grès de Luxembourg.
2. Rhtnchonella Bccbu?
(Pl.XSXVU,6g. 4)
Terebrati'la Bccbu? Roemer, I8ôG, Oui, p. 4-2, pi. 2, fig. 16.
H. lesld minuta, ovatd vel ovato-tricjond. plus minùsre veniricusd; ratvd
minore concexiore, iiif'ià médium lallore; pliais 7-11 obdisis, in medio eva-
nescenlibus , 3 medianis injugo modico circà médium déficiente; rosti-o mi-
nimo, compressa, incurvo, deltidium ohtecjente ; aperturd minuta.
Dimensions. — Longueur 10 mi 11. ; largeur 8-12; épaisseur 3-7 = 100 :
80-120 : 50-70.
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Description.— Coquille de petite taille, de forme et de dimensions rela-
tives très-variables, en général orbiculaire, ovale, ou ovale-triangulaire,
plus ou moins renflée. Petite valve beaucoup plus convexe que la grande,
ornée de sept à onze plis obtus, disparaissant à une distance variable du
front, mais rarement au delà de la moitié delà longueur; ordinairement
trois plis sur un bourrelet médiocre, qui lui-même ne dépasse guère cette
limite. Bords des valves se rejoignant sous un angle très-ouvert. Le
maximum de hauteur de la petite valve est ordinairement situé un peu au
delà de la moitié de la longueur; mais il est sujet à varier considérable-
ment, et on le voit même arriver très-près du front. Crochet toujours très-
petit, recourbé sur le deltidium, comprimé, tronqué par une ouverture
remarquablement petite; aréa presque nulle. Elle dépasse rarement un
centimètre; souvent même elle est beaucoup plus petite.
Rapports et différences. — Nous croyons devoir rapporter les individus
que nous venons de décrire à la T. Bucliii, Roemer; ils sont seulement
plus larges, et portent en général de chaque côté un pli de plus. Cette
espèce se distingue de la T. pnlla, Roemer, par le nombre des plis et
le crochet notablement moindre. Peut-être doit -elle être rapportée à la
R. variabilis, Schl., sp.
Localités. — Nous avons rencontré cette espèce : 1° dans le grès de
Luxembourg, près de Guirsch : elle y est très-rare; 2° dans la marne de
Strassen, où on la trouve communément aux environs d'Arlon, près
de Bonnert, à Waltzing, à Frelange, etc.; 5° dans le sable d'Âubange,
près de Weyler. D'après M. Roemer, elle appartient au lias moyen (?)
(Belemnilenschiclite) , oii on la rencontre près de Willershausen et de
Kahlefeld.
ô. Rhtochonella variabilis.
;pi. XXXVI, fig. 5.)
TEREBRATtii.iTES VARIABILIS. Schloth , 1 SI 3 , Bei'tr., in Leonharil's 3Im. Tasch., vol. VII, pi. I , fig. 4.
Terebbatula trii'Licata. Phill., 1833, Yorksh., p. 137, pi. 13, fig. 22.
— BIDENS. Phill., ici
,
id., id., iil., fig. 24.
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Terebratiila Tnin.iCATA. Desh., 1836, Nouv. éd. de Lam., p. 35ô.
— VARiABiLis. Puscli, 18Ô7, Po/eiispa/fonf., p. 11, pi. 3, fig. 2.
— TRiPi.iCATA el BIDENS. Desl., 1837, Séance de la Soc. linn. de IVorm., p. 30 (fide Davids.).







— — Schmidt, 1840, /'efrf/'.-fiucA, pi. 23, fig. 5.
— — Rouiller et Vossinsky , 1 847 , Et. sur la paléont. des cnv. de Moscou , n° 11,
pi. B, fig. 17.
— — Bronn, 1848, Index
,
p. 1254 (part., fide Davids.).
RBiscao:«ELLA VARiABiLis. D'Orb., 1849, Prodr., vol. I,p. 239.
— — Davids., 1852, £nt. Brach., â' part,, p. 78, pi. 16, fig. 1-6, et pi. 15, fig. 8-10.
R. testa variabili, ovato-trigonâ; valvâ minore altiore, usquè ad frontem
adscendente; plicis S-10 ohtusis, evanescentibus , 2-4 medianis in jiKjo me-
diocri; itmbone minimo, compressa, incurvo, delfidinin saepiiis ohteijente;
aperturà parmi; areà limilatâ, concavâ, valvam minorem luiud multùm
emarcjinante.
Dimensions très-variables. — Longueur 22 mill.; largeur 26; épaisseur 20
= 100 : 150 (MG-156) : 91 (45-95).
Description. — Coquille très -variable de taille comme de forme, en
général pyramidale, à angles très-arrondis. Petite valve formant plus de
la moitié de l'épaisseur totale, s'élevant d'abord rapidement, puis, par
une convexité régulière jusqu'au front, portant sur sa seconde moitié
5-10 plis, gros, obtus, dont les 2-4 médians occupent un bourrelet qui
commence avec eux, et sont séparés des plis latéraux par un espace assez
large; le pli externe, de chaque côté, est souvent peu distinct. Grande
valve peu convexe, à sinus assez profond, mais commençant seulement
avec les plis vers la seconde moitié de la longueur. Crochet petit, com-
primé, très-recourbé et cachant ordinairement l'ouverture qui est petite,
entourée par les pièces du deltidium, sauf quelquefois un petit espace
complété par la valve imperforée; aréa assez bien limitée, un peu enfon-
cée, échancrant médiocrement la petite valve. La plus grande largeur est
située entre le front et le milieu de la longueur; vue du côté du front,
la coquille possède assez bien la forme d'un triangle isocèle à angles ar-
rondis, mais dont la hauteur est très-variable. \
Observation.— Nous avions décrit seulement la R. bidens, Phill.; aujour-
d'hui (1852), nous nous rangeons entièrement à l'avis de MM. d'Oibigny
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et Davidson pour réunir cette espèce, avec la R. Iriplicala sp. du même
auteur, à la R. variabilis, Schl. sp., et nous avons modifié notre descrip-
tion en conséquence, d'après des 'échantillons recueillis depuis.
Rapports et différences.— Nous indiquons plus bas les analogies que pré-
sente cette espèce avec la R. iclracdra, Sow., sp., et les caractères au moyen
desquels on peut la séparer. Elle diffère de la R. subleti-aedra
, Dav. , du
Kimmeridge-clay , surtout par sa surface lisse.
LoccdUés. — Cette espèce appartient à l'étage du macigno d'Aubange,
hors duquel nous ne l'avons pas rencontrée ; elle se trouve communément
dans les assises supérieures , et varie surtout avec les localités. Jusqu'à
présent, elle est très-rare dans le sable inférieur, et nous ne la possédons
pas du schiste d'Aubange. On la rencontre dans le macigno d'une foule
de localités : Aubange, Halanzy, Ville, Aix-sur-Cloix, etc., ordinairement
dépourvue d'une partie du test , et offrant un aspect presque nacré. Elle




Encyclop. méth., pi. 245 , fig. 7.
Terebratula acuta. Sow., 1816, Mln.conch., t. II, p.113, pi. 150, fig. 1.
— — Phill., 1829, rorksh., pi. 1.", fig. 25.
— — De Bucli , 1 834 , Ueber Terebr., et 1 838 , Mém. Soc. géol. de />., p. 1 42
,
pi. 1 4 , fig. 1 1
.
— — Desh, 1830, A'oui'. eJ. rfe Za)»., vol. VII, n° C9, p. 353.
lUiTKcnOKELr.A — D'Orb., 1850, Proffr., t. I, p. 239.
— — Davids., 1852,Bnt. i?racft., p. III, p. 70,pl. 14,fig. 8-9.
R. testa triangularl; valvà minore o-7 plicatâ, plicâ medianâ maximd,
rectd, acutd, ascendente, lateralibus minimis; siiiu profundo, trigono, aciito;
umbone parvo, acuto, incurvo.
Description. — Coquille triangulaire, pyramidale. Petite valve munie
d'un grand pli médian, tranchant, s'élevant en ligne droite jusqu'au front,
sous un angle d'environ S0°, et de 2-5 plis très-petits de chaque côté.
Valve rostrale marquée d'un grand sinus lisse, à fond tranchant, occupant
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presque toute la valve. Crochet aigu, petit, recourbé. Coupe transversale
en forme de triangle équilatéral.
Cette espèce est très-bien caractérisée par son grand pli médian à arête
droite et tranchante, et par le contour équilatéral de la coquille, vue du
côté du front.
Localités.— Nous n'avons rencontré cette espèce qu'au sud de Ville, où
elle est très-rare ; elle s'y trouve dans les assises supérieures du macigno
d'Aubange. En Angleterre , Sowerby la mentionne à Staunton, dans l'oolithe
inférieure?) (probablement lias moyen), M. Phillips à Wilton-Castle et à Bils-
dale, dans le lias moyen, étage où elle est commune, d'après M. Davidson.
M. d'Orbigny la cite en France , dans les mêmes couches, à Landes, à Vieux-
Pont, à Évrecy (Calvados.) Elle ne paraît pas se rencontrer en Allemagne.
5. Rhynchonella tetraedra.
(PI. XXXVII, fig. 1.)
Terebbatl'la tetraedra. Sow., 1812, Min. conch., vol. 1, p. 191, pi. 83, fig. i.
— MEDIA. Sow., 1813, ib., ib., p. 192, ib., fig. 5.
— TETRAEDRA. Païk., 1 822 , Orff. rcmo/ns, p. 234.
— — Defr., 1828, Dict. d'hist. nat., vol. LUI, p. 158.
— — Young anci niril., 1828, Gfo^ siiri). o/'J'orA. coast, pi. 8, fig. 13.
— — ScMol., \»ô'2,S!/st. vers, des Pelref.
—





— — Desl., 1837, .yeance de îa 5'oc. (i'nn. (ie iVorm., p. 30 (Ëde Dav.).
— — Bronn, 1848, /nrf., p. 1253 (£j;c/. syn. parfe, fide Dav.).
— — Desh., 1849, Tr. de conchyl, pi. 60, fig. 20.
Rbvxchoivella — D'Orb., 1849, /'rodr., vol. l,p. 238.
— — Davids., 1852, .gn«..BracA., 3' part., p. 93, pi. 18, fig. S-10.
R. testa pjramidali ; valvâ minore altiore, usquè ad frontem adscendente;
sinu profimdo , saepiùs A-d plicato; lateribus saepiiis 6-7, eliani i-^o plicatis
;
plicis oninifms saepitis aculis; nmboneparco, anito, valdè incurvo; aperturd
parvd, saepiùs conspicud; aredparvâ, delimitatâ, concavd, valvam minorem
plus minùsve emarginante ; altitudine lomjitudinem subaequante; angulo car-
dinali recto vel majore.
Dimensions.— Longueur 23 mill.; largeur 20 ; épaisseur 23 = 100 : 1 15
(130-108) : 100(110-90).
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Description.— Coquille de forme un peu variable, tétraédrique, les trois
dimensions à peu près égales, ou la largeur surpassant un peu les aulres.
Petite valve s'élevant d'abord très-rapidement, atteignant sa plus grande
hauteur au front (quelquefois un peu en arrière) , offrant à la coupe , de
face comme de profil, un triangle équilatéral dont les angles seraient tron-
qués; munie de 18-2-4 plis simples, aigus, commençant au sommet, dont
4-6 (rarement 5) occupent le bourrelet et s'élèvent à peu près à la même
hauteur; 6-8 s'étendent sur chaque côté en diminuant rapidement de hau-
teur, séparés des premiers par une large surface qui , sur le bord , occupe
quelquefois plus de la moitié de l'épaisseur de la coquille, et sur laquelle
s'étend un pli, d'abord aussi marqué que les autres, mais diminuant
bientôt pour disparaître vers le milieu de la longueur ou un peu plus loin.
Grande valve munie d'un profond sinus, portant 5-5 plis, séparés des
ailes par une surface large occupée par un pli qui se perd vers le milieu de
la longueur; côtés portant 5-8 plis, dont les deux ou, rarement, les trois
premiers sont à peu près à la même hauteur. Crochet aigu, petit, recourbé,
laissant ordinairement apercevoir une petite ouverture et un deltidium
qui l'embrasse presque entièrement; aréa petite, bien limitée par les côtés
du crochet, un peu enfoncée, striée et munie d'une oreille allongée qui
échancre plus ou moins la petite valve. Arêtes cardinales droites, se réu-
nissant au crochet sous un angle qui dépasse ordinairement un peu 90°,
se continuant un peu au delà de la moitié de la longueur avec les arêtes
latérales, qui sont aussi longues que le front.
Rapports et différences. — La R. tetraedra est fort voisine des R. variabitis,
Schl., obsolela, Sow., et sublclracdra, Dav., au moins dans quelques-unes de
leurs formes, car elles sont susceptibles de varier beaucoup. On éprouve
surtout des difficultés pour la séparer de la R. variabilis; toutefois, on peut
dire, en général, que, dans celle-ci, la petite valve est moins échancrée
par les oreilles de la fausse aréa de la grande; que sa convexité est diffé-
rente, moins régulière et souvent moins forte; que les plis sont arrondis,
moins nombreux, et n'arrivent pas au sommet. Cependant nous devons
faire remarquer que M. Davidsoii a figuré un exemplaire qui ne porte que
trois plis au bourrelet. Elle se distingue de la R. obsoleta par sa forme gêné-
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raie, son aréa plus enfoncée, et surtout par ses plis et son crochet plus
recourbé, cachant souvent une ouverture plus petite, etc. Sa surface, dé-
pourvue de stries concentriques, l'éloigné de la R. suUetraedra.
Localités. — Cette espèce appartient à la partie supérieure du macigno
d'Aubange; on la trouve assez communément près de Virton, de Cou-
vreux, etc.; plus rarement à Ville, à Aubange. Nous ne l'avons pas ren-
contrée dans la marne de Grand-Cour. En Angleterre, elle est commune
dans le lias moyen (Phillips), et aussi dans le lias supérieur (Davidson).
Suivant M. de Buch, on la rencontrerait même dans l'oolilhe inférieur à
Dundry et à Aynhoe, ce qui est très-douteux : M. Davidson n'en a pas
encore vu d'échantillon authentique. M. Morris la signale depuis l'oolilhe
inférieur jusque dans l'étage callovien de Kelloway, et dans le Fuller s-earlh
de Banbury; mais de tous les nombreux échantillons qu'a vus JM. Davidson,
un seul s'y rapporterait, quoiqu'il ne porte que trois plis au bourrelet :
il provient de l'oolithe inférieur de Cheltenham. On la retrouve fréquem-
ment en Allemagne et en France; dans ce dernier pays, M. d'Orbigny la
mentionne à Landes, à Évrecy, k Semur, à Nancy, à Metz; mais il la croii
particulière au lias supérieur.
6. IÎH\NCIIONELLA DaVIDSONI.
(Pl.XXXVlI, fig.6.)
li. testa minuta, transversd, depressâ, concentricè striatà, i'i-ii plicatd;
plkis omnibus aculis, medianis 5-4 in jvcjo obsolète, vel unilaterulibus sub-
depressis ; lateralibus subarcuatis, rariiis dichotomis; roslro mediocri, acuto,
subincurvo ; aperturd niac/nâ, subcordiformi, deltiditim dividente; ared ferè
triaufjulari.
Description. — Coquille de petite taille, transverse, déprimée, ornée
de stries concentriques très-fines et très-serrées. Petite valve munie de
12-15, parfois 10, rarement 1(3 plis aigus, séparés par des sillons sem-
blables, les latéraux légèrement arqués en dehors et parfois dichotomes
près du sommet; bourrelet peu marqué, portant 3-4 plis, souvent nui, les
deux côtés ne se trouvant pas à la même hauteur. Valve rostrale peu con-
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vexe, plissée comme l'autre. Arêtes cardinales se réunissant sous un angle
variable, droit ou assez obtus; celui des arêtes de la petite valve toujours
très-obtus. Crochet assez fort, aigu, peu recourbé; ouverture grande , en
forme de cœur allongé à pointe obtuse, ou plutôt de triangle à angles
arrondis, plus haut que large, divisant le deltidium en deux parties à peu
près aussi larges que hautes. Aréa grande, striée, limitée par le pli ex-
térieur de chaque côté, échancrant très-peu la petite valve, dont les
arêtes terminales, presque en ligne droite, donnent à l'ensemble une
forme qui rappelle celle des Spirifer.
Cette jolie espèce ne paraît pas dépasser 10 millimètres de long; mais
ses dimensions relatives sont très-variables : on en trouve dont la largeur
surpasse la longueur de moitié; quelquefois, elle ne fait que l'égaler. La
même chose a lieu pour l'angle des arêtes cardinales; nous ne croyons
cependant pas pouvoir établir plusieurs espèces.
Rapports et différences.— Cette coquille est fort voisine de la R. minuta
^
Buvignier, sp.; elle s'en distingue de suite par son aspect général, par ses
plis tranchants , et surtout par l'aréa et le deltidium. Nous ne croyons pas
qu'il soit possible de la confondre avec la R. Tlieodori, Schl., sp., même en
laissant de côté la différence de taille. La figure que M. Schmidt donne de
cette espèce [Pelref'.-Buch) en est plus voisine, mais le nombre des plis est
tout autre; ce n'est pas, d'ailleurs, l'espèce de Schlotheim.
Localités. — Nous avons trouvé cette espèce dans le calcaire de Longwy;
elle était commune dans les travaux que l'on exécutait, en 18S0
,
pour les
fortiflcations de cette ville; nous l'avons rencontrée, mais rarement, à
Cosne et à Romain (Moselle).
Nous avons dédié cette espèce à M. Davidson, dont les beaux travaux
sur les Brachiopodes sont si hautement appréciés.
7. Rhynchonella Pallas.
(PI. XXXVII, fig. 7.)
R. testa sub-pyramidali, convexâ, ^0-plicatd; plicis simplicibvs. acntis,
i medianis in alto minoris valvae convexioris jugo ; marginihus cardinaUhits
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lowjiorihus, angulo cardinali 110»; rostro mediocri , acuto, incurvo; deltidio
foraminis parvi dimidium amplectente; ared parvd, striatâ.
Dimensions. — Longueur 28 mill.; largeur 35; épaisseur 24 = 100 :
123 : 86.
Description. — Coquille de moyenne taille, de forme irrégulièrement
télraédrique. Petite valve naissant presque à angle droit, décrivant
presque un quart de cercle pour atteindre sa plus grande hauteur au
front oii elle arrive en ligne droite, sous un angle très -aigu; munie
d'environ vingt plis simples, forts et tranchants, dont quatre se trou-
vent à peu près à la même hauteur sur un bourrelet élevé, séparé des
ailes par un large espace sur lequel s'étendent 1-2 plis qui se perdent
sur le dernier tiers. Vue du côté du front, elle offre une coupe triangu-
laire isocèle, à angles tronqués et dont les côtés semblables seraient
entamés à côté du bourrelet. Grande valve formant environ le tiers de
l'épaisseur totale , creusée d'un profond sinus portant trois plis et sur les
côtés duquel se trouvent 1-2 plis incomplets. Arêtes cardinales très-lon-
gues, se rejoignant sous un angle de 110% laissant entre elles et les bords
de la valve une aréa bien limitée, striée, assez grande, échancrant forte-
ment la petite valve; bords épaissis. Crochet assez fort, aigu, médiocrement
recourbé; ouverture petite, cà demi embrassée par le deltidium, qui est à
peine deux fois aussi large que haut.
Rapports et différences. — Cette espèce rappelle la R. tetraedra, Sow.;
mais on la distinguera facilement par le nombre de ses plis et le crochet
qui est tout autre. Ces caractères et le bourrelet la séparent de la R. lacii-
nosa, Schlot., sp.
Localité. — Elle appartient au calcaire de Longwy , dans lequel nous
l'avons rencontrée près de cette ville; nous n'en avons encore vu que deux
échantillons.
8. Rhynchonella Edwardsi, N.
llM.XXXVlI, lig.'J.)
R. teslâ ovato-trigond , convexd. 24-28 plicald; plicis simplicibm , acntis.
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in margines rectè incumbentibus ; sinu magno, satprofundo, S-plicato; um-
bone acuto, incurvo; angulo cardinali subrecto.
Dimensions. — Longueur 20 milL ; largeur 19; épaisseur 14 = 100 :
97 : 71.
Description. — Coquille de forme ovale -triangulaire, convexe. Petite
valve formant près des deux tiers de l'épaisseur totale, s'élevant à peu
près à angle droit, arrivant, par une courbe uniforme, vers le milieu
de sa longueur, où elle atteint sa plus grande élévation, s'abaissant, un
peu plus loin, d'abord faiblement, puis, après une brusque courbure,
atteignant le front par un petit espace droit, comme tronqué perpendicu-
lairement au plan des valves; sur les bords latéraux, elle tombe éga-
lement presque verticalement; et, comme la même chose se passe sur
l'autre valve, il en résulte que les deux valves ne se rejoignent pas à
angle aigu, mais en ligne droite. Elle porte 24-28 plis simples, aigus,
les latéraux tombant sur le bord presque perpendiculairement; les 6
médians sont situés presque à la même hauteur sur un bourrelet peu
prononcé, occupant environ la moitié de la largeur. Valve rostrale légè-
rement convexe, munie de plis semblables, à sinus peu marqué, nul dans
plus de la moitié de son étendue. Angle cardinal presque droit. Crochet
aigu, petit, peu recourbé; ouverture médiocre; deltidium embrassant, à
peine deux fois aussi large que long ; sa longueur sur la ligne médiane
n'atteint pas la moitié du diamètre de l'ouverture. Aréa petite, à peine
striée, munie d'une oreille enfoncée, allongée, arrivant jusqu'au milieu
de l'arête cardinale, échancrant assez fortement la petite valve.
Rapports et différences. — Cette espèce se distingue de la R. concinna,
Sow., sp., par le nombre de ses plis et par son deltidium, séparant de la
petite valve l'ouverture de la grande. Elle nous paraît intermédiaire entre
les R. obsoleta, Sow., sp., et Langlcli, N.; elle diffère de la première par la
courbure des valves
,
par son bourrelet moins saillant et par l'angle sous
lequel s'unissent les bords des valves; son épaisseur et son bourrelet suf-
fisent pour la séparer de la seconde.
Localités. — Nous l'avons rencontrée dans le calcaire de Longwy, aux
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environs de cette ville; mais nous n'avons pu nous en procurer que quel-
ques échantillons.
Que M. Milne Edwards, auquel les sciences zoologiques sont rede-




R. testa depressâ, ovato-acutd, l^-pUcatà; plicis simpUcihus , ohtusius-
cuUs, S medianis in jngo parvo, supernè obsoleto minoris valvae; unihone
acuto, aperturâ mediocri; areâ parvû, Umitald, striatâ; aiigulo cardinali 80".
Dimensions. — Longueur 21 mill. ; largeur 20; épaisseur 10; = 100 :
94 : 46.
Description. — Coquille déprimée, ovale - triangulaire , assez aiguë,
arrondie sur les côtés. Petite valve peu épaisse, formant une courbe
uniforme, la plus grande épaisseur étant située vers le milieu de la
longueur; vue du côté du front, elle oiïre une courbe semblable; elle
est munie d'environ 20 (20-30) plis simples, médiocrement saillants,
subarrondis, dont les cinq médians occupent un bourrelet peu prononcé,
n'apparaissant que vers les deux tiers de la longueur; de sorte qu'on ne
le rencontre que chez les vieux individus; sauf ce bourrelet, les bords
sont dans un même plan. Valve rostrale presque uniformément convexe,
à part un léger sinus portant 4 plis; les bords latéraux et frontal s'unis-
sent à ceux de l'autre valve sous un angle très-aigu. Arêtes cardinales
longues, se rejoignant sous un angle variable d'environ 80° (71"-87°);
arêtes latérales arrondies; front obtus. Crochet assez fort, mais aigu;
ouverture dans le plan des valves, arrondie, embrassée par un deltidium
court au milieu (Vs du diamètre de l'ouverture), de moitié plus large que
long. Aréa striée, déprimée, bien limitée, surtout vers le crochet, échan-
crant assez profondément la petite valve.
Elle atteint rarement les dimensions indiquées; les plis extrêmes sont
parfois très-peu marqués : il est rare d'y trouver quelque dichotomie; mais
on rencontre des individus où le sinus disparaît par l'élévation ou l'abais-
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sèment d'un des côtés. Sur un très-vieil individu , les bords des valves
tombent plus rapidement.
Rapports et différences.— Cette espèce se rapproche de la R. rostrala, Sow.,
sp., de la craie; elle s'en dislingue par son épaisseur moindre, le nombre
des plis du sinus, le front plus obtus, et surtout le crochet beaucoup
moindre. Il est très-facile de la séparer de la R. angulata, Sow., sp. (pi. 502,
sub Ter. acuta).
Nous dédions cette Rhynchonelle à M. Langlet, de Longwy, qui a bien
voulu diriger nos courses aux environs de cette ville, et nous enrichir
d'espèces rares de sa belle collection.
Localités. — Celte espèce appartient au calcaire bajocien de Longwy;
elle n'est pas rare auprès de cette ville, et nous l'avons trouvée dans
le même terrain à Lamorleau.
10. RhYNCHONELLA NIOBE, N.
(PI. XXXVlI.Cg.S.)
R. testa obtuse tricjonâ, suhconvexà, infrà médium latiore, concentricè
subtilissiinè siriatd, iO-lô plicatâ; plicis ohtusis, primnm obsoletis, medianis 5,
rarb 2, in ji((jo minoris valvae convexioris; umbone mediocri. subacuto;
deltidio conspicuo; aperturâ marjnâ; areâ parvâ.
Dimensions. — Longueur 14 mill.; largeur 16; épaisseur 8 = 100 :
U-i : 66.
Description.— Coquille de petite taille, de forme ovale, obtusément
triangulaire, arrondie vers le front, peu épaisse, ornée de stries d'ac-
croissement à peine marquées. Petite valve formant plus de la moitié de
l'épaisseur totale, s'élevant d'abord assez rapidement pour atteindre sa
plus grande élévation au bord frontal sous un angle très-aigu; munie de
10-13 plis simples, épais, mousses, peu marqués dans leur première
moitié, dont 5, rarement 2, occupent un bourrelet médiocre, et ordinai-
rement 4 se trouvent sur chaque côté. Grande valve peu convexe, munie
de plis correspondants et d'un sinus qui n'est bien marqué que vers le
front. Arêtes cardinales longues, se réunissant sous un angle à peu près
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droit; arêtes latérales peu convexes; front arrondi. Crochet médiocre,
arrondi, aigu et recourbé ; ouverture grande, circulaire, dans le plan des
valves, et dont la moitié est embrassée par un deltidium de deux pièces
beaucoup plus large que long; aréa petite, mal limitée, à peine striée,
échancrant peu ou point la petite valve. La plus grande largeur et la plus
grande épaisseur se trouvent au delà du milieu de la longueur.
Rapports et différences. — Celte espèce est voisine de certaines variétés
de la R. variabilis, Schl., sp., mais sa forme est plus ovale, le crochet moins
recourbé et plus arrondi, l'ouverture est plus grande, toujours séparée de
la petite valve, qui n'est pas échancrée par l'aréa. La R. sidivarialiilis, Dav.,
est munie de fortes lignes d'accroissement. La R. Lyceltii, Dav., en est
beaucoup plus voisine.
Loccdité.— Elle se rencontre, mais très-rarement, dans le calcaire de
Long^vy, surtout dans les couches marneuses, auprès de cette ville.
11. Rhynchonella obsoleta.
(PI. XXXVII, lig 10.)
Terebratula obsoleta. Sow., 1812, Min. concli-, 1. 1, p. 192, pi. 83, fig. 7.
— — Park., 1822, Introd. to stud. orfj. rem., p. 234.
— — Bronn, 1838, lethaca, p. 289, pi. 18, fig. 5.
— — Morris, 1843, Ca(a/. (f. David,),
RhyncdONELla — Davidson, 1853, Brit.Brach., l, III, p. 90, pi. 15, Og. 1-5.
R. testa suhtrigonâ, convexâ, i8-jti plicatd ; plicis simpiicibus acutis, 5-C
medianis in jtifjo ininorls ralvae, nonnunquùm nnilateraUbus depressis ;
umhone pari-o , aculo, incurvo; ared parvd; deltidio aperttiram parvam ferè
totam amplectente.
Dimensions. — Longueur 20 mill.; largeur 18-22; épaisseur ll-Li =
100:90-110:55-70.
Le plus grand échantillon que nous possédions a 25 millimètres de long.
Description. — Coquille triangulaire à angles arrondis , médiocrement
haute, à peu près aussi longue que large. Petite valve s'élevant plus ou
moins rapidement, atteignant sa plus grande hauteur vers le front, munie
d'un bourrelet assez saillant qui n'apparaît pas avant la moitié de la lon-
gueur, et porte 3-G plis simples, forts, aigus, séparés des côtés par un
260 DESCRIPTIOIN DES FOSSILES
espace que parcourt un pli incomplet; 7-10 plis sur chaque côté. Grande
valve ornée d'un sinus et de plis semblables; bords latéraux confondus
avec le front en une courbe régulière, raccordés avec les arêtes cardinales,
qui sont droites et se réunissent sous un angle variable, ordinairement
moindre qu'un angle droit. Crochet médiocre, arrondi vers le dos, aigu,
l'ecourbé; ouverture petite, embrassée presque entièrement par un delti-
dium de deux pièces; aréa à peine striée, bien limitée, avec une petite
auricnle enfoncée échancrant fortement la petite valve. Parfois les deux
côtés ne sont pas symétriques, ni situés à la même hauteur.
Cette espèce est fort variable par ses dimensions relatives, surtout par
l'épaisseur et la saillie du bourrelet, qui est parfois peu marqué, par l'angle
plus ou moins aigu sous lequel les valves se réunissent et par le nombre des
plis du bourrelet, qui est généralement de S-6, parfois de 4 ou même de 3.
Rapports et différences.— Cette espèce se rapproche par l'une ou l'autre
de ses formes des R. concinna, Sow., Icdracdra, Sow., quadripl'icala , Zieten, et
Eduardsi, N. On éprouve parfois de grandes difficultés pour la séparer de
certaines variétés de R. tetraedra, du moins lorsque celle-ci porte 5-C plis
au bourrelet; on observera cependant que le nombre des plis est plus
considérable, l'épaisseur moindre, le bourrelet moins saillant; en outre,
l'espace latéral du bourrelet est notablement moindre; le crochet est sur-
tout plus saillant et moins recourbé; il laisse à découvert un deltidium
qui entoure entièrement ou presque entièrement l'ouverture. Elle se dis-
tingue de la R. concinna par ses dimensions, ses plis moins nombreux et
plus forts , et surtout par le deltidium qui sépare l'ouverture de la petite
valve, et par l'oreillette plus saillante. Enfin, il se pourrait que laTÎ. mul-
tiformis, Pioemer, sp., appartînt également au même type.
Localités. — C'est la rhynchonelle la plus fréquente dans le calcaire de
Longwy, surtout dans les couches marneuses; nous l'avons rencontrée par-
ticulièrement près de cette ville, puis à Ruette, à Ilalanzy, etc. En Angle-
terre, on la trouve dans le great oolile près de Bath, de Cirencester , de Fel-
mersham, etc.; dans le Rradford-clay de Bradford, et probablement dans
le corn-brash. En France, on la rencontre dans le grand oolithe, en Nor-
mandie (Davidson).





posticè attenuatiim; segmenti crebri angnsti ;
tubicakarei solitariivelaggregati, plus minùsveflexi vel varie convoluti, uffixi.
\ . SeRPULA SOCIALIS.
(PI. XXXVlII.fig. 1.)
ParkJDSon, 1811 , Org. rem., t. III, pi. 7, fig. 2.
Schriiter, Einleitung ,1. IV, pi. 2, fig. 12.
SiiRPiiL.4 SOCIALIS. Goldfuss, Pttrcf., 1856, pi. 69, fig. 12.
S. testa filiformi elongatâ laevi, pluribus in fasciculum aggregatis.
Description.— Serpule à tube cylindrique, fi liforme, allongé, lisse, peu
flexueux, un plus ou moins grand nombre étant lâchement rassemblés en
faisceau.
Localités. — Elle appartient à la marne de Jamoigne, â Muno , Villers-
sur-Seniois, etc.; au grès de Luxembourg, près de Guirsch, et au calcaire
de Longwy. Elle paraîtrait se trouver, d'après Goldfuss, dans le calcaire
eiffélien (?), dans l'oolithe inférieur de Souabe et dans le sable vert de Ratis-
bonne (?).
2. SeRPULA LIMAX.
(PI. XXXVIIl , 6g. 4.)
Srri'UI.a LIMAX. Go\d(., Pelref., 183C, pi. 07, fig. 12.
S. testa serpentinâ, anticè tereti, transversîm striatà, posticè triquetrd;
carinù rectâ, luteribus subconvexis.
Description. — Serpule à tube flexueux, cylindrique en avant et strié
transversalement, triangulaire en arrière, muni d'une carène droite, légè-
rement convexe sur les côtés.
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Localités.— Du calcaire de Longwy, près de cette ville, où elle est rare;





Serpula tricarinata. Goldf., Petref., 1830, pi. 08, 6g. 6.
S. testa serpentinâ laevi quinquetrâ; carinis approximatis , aequalibus.
acutis.
Description. — Serpule à tube lisse, diversement flexueux, à cinq faces,
une adhérente large, deux latérales et deux supérieures étroites, séparées
entre elles et des latérales par trois carènes aiguës , égales et rapprochées.
Localités.— Du calcaire de Longwy, aux environs de cette ville, où elle
est rare ; de l'oolithe ferrugineux de Rabenstein.
4. Serpula filaria.
(PI. xxxvni, fig. 2.)
Serpvl/i filaria. GoIdf.,'fflrp/'., 1830, pi. 09, fig. 11.
S. testa fiUformi, laevi, posticè in spiram discoïdeam convoinid . anticè
flexuosd, elongatd, sensim incrassatâ.
Description. — Serpule à tube cylindrique, filiforme, lisse, enroulé en
arrière en spire discoïde, libre et plus ou moins flexueux en avant, allongé
et insensiblement épaissi.
Localités.— Du calcaire de Longwy, près de cette ville , et de Halanzy.
De l'oolithe inférieur de Graefenberg; du calcaire jurassique de Streitberg.



















MONTLIVALTIA, M. Edw. et H., Poiyp. paléoz. et Brilish fossils corals.
« Polypier simple, fixé ou libre, et subpédicellé ; columelle nulle; cloi-
sons nombreuses et serrées, très-larges, droites, débordantes, à bord
supérieur fixement et régulièrement denticulé; muraille recouverte d'une
épithèque membraniforme très-développée. »
Ce genre renferme un grand nombre d'espèces, presque toutes secon-
daires, quelques-unes tertiaires. MM. Milne Edwards et Haime en comptent
71 espèces (y compris les espèces nouvelles indiquées dans le Prodrome
de M. d'Orbigny), auxquelles il faut en ajouter 7 autres décrites dans les
Polypiers fossiles d'Angleterre. Sur ce nombre 10 appartiennent au Muschel-
kalck de S'-Cassian; 4 (5?) seulement au lias. Nous en ajouterons une espèce
du lias inférieur.
1. MONTLIVALTIA IIaiMEI , N.
(Pl.XXXVlIl,lig.6.)
M. subpedunculatd, discoïded, maxime depressd; calyce saepiùs convexitis-
culo; fossulâ centrait parvâ , orhiculari; septis numerosis, tenuibus, cyda .lex
formaiilibus.
Dimensions. — Diamètre 25 mill.; hauteur 3 à 5 mill.
Dcscriplion. — Polypier simple, discoïde, déprimé; base très-légère-
ment pédicellée; épithèque assez mince, ridée, s'étendant jusqu'au bord du
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calice, qui est circulaire, peu ou point convexe; fossette centrale petite et
circulaire ; cloisons nombreuses , formant six cycles : celles des deux pre-
miers arrivant à peu près jusqu'au centre, différant peu du troisième; celles
du dernier très-petites; toutes ces cloisons sont minces, à bord fortement
crénelé; celles des deux premiers cycles augmentent légèrement d'épais-
seur à partir du centre jusqu'au quart environ de leur longueur, et de là
diminuent vers la périphérie, oîi les cloisons de tous les cycles sont à peu
près de même largeur.
Cette espèce est remarquable par sa forme très-déprimée
,
qui la ferait
prendre pour un cyclolilhe; la base est ordinairement un peu convexe, mais
parfois complètement horizontale ; cependant celte variation n'amène que
peu de différence dans la hauteur totale, la surface du calice étant plus
bombée lorsque la base est plane. Celle-ci est recouverte d'une épithèque
médiocrement épaisse, parfois érodée, et alors laissant apercevoir les
cloisons.
Rapports et différences.— Cette espèce se rapproche, par le nombre de ses
cycles, des Montlivaltia dispar, troclwïdes, ponderosa, Beaumonti, patellata, sub-
trimcata et dilatata, mais elle s'en distingue immédiatement par sa forme
discoïdale très-déprimée. Ce caractère la rapproche des M. depressa, lens,
De la Beeliei, orbiloliles, dcformis et numismalis (Tliecoplitjllianumismalis, d'Orb.,
Prodr., 1850, p. 521). Mais aucune, si ce n'est peut-être la dernière,
n'est aussi déprimée, et les caiactères que nous avons indiqués, permet-
tront toujours de la reconnaître.
Nous nous empressons de dédier cette belle espèce à M. J. Haime, l'ha-
bile collaborateur de M. Milne Edwards.
Localités.— Celte espèce n'est pas rare dans la marne de Jamoigne, où




Caryophyi.loïue, etc.? GueltarJ, 1770, Mém., t. III, p. 408, pi. 20, fig. 4-5.
Montlivaltia Guettardi. Blainv., 1830, Dict. des se. nat., t. LX, p. 302.
— — 1(1., \8ùi, Manuel d'Jctinol., p. ÔÔ6.
Thecophyi LIA — Edw. et Ilaimc, 1848, Ann. des se. nat., ô" sér., t. XI, p. 242.
JIosTLiv.ii.iiA — IJ., iStiO, Polyp.paléoz., p. 74.
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M. pedunculatâ, conicâ, plus minùsve depressâ, rarius cylindro-conicà ;
epithecâ usquè ad calycem obtegente; cahjce orhiculari, fossulâ viagnâ con-
formi; septis crenatis, arcuatis, extrorsùm tenuioribus, o cjjcia j'ormantibus.
Dimensions. — Diamètre 30 mill. ; hauteur 11 à 50 niill.
Description. — Polypier simple, de forme assez variable, souvent coni-
que, plus ou moins déprimé, rarement cylindro-conique; base assez légè-
rement pédicellée; épithèque fortement l'idée, épaisse, s'étendant jusqu'au
bord du calice; calice circulaire, ordinairement concave, à fossette cir-
culaire médiocre, peu profonde. Cloisons ordinairement minces, à sur-
face granulée, très-fortement dentelées sur leurs bords, qui sont arqués,
diminuant d'épaisseur du centre, ou à peu près, à la périphérie; formant
cinq cycles : celles du second égalent presque celles du premier, et ne
dépassent pas beaucoup celles du troisième; les cloisons du cinquième
sont très-petites.
Cette espèce varie surtout par sa hauteur; elle est parfois légèrement
courbée; la partie adhérente est petite.
Rapports et différences. — Cette coquille se rapproche, par le nombre de
ses cycles, des M. caryopliyllata
,
pateriformis , liippitriliformis , decipiens, etc.
Elle est surtout voisine du il/, decipiens [Antliophyllum decipiens, Goldfuss);
mais on pourra assez facilement la distinguer à son épithèque arrivant jus-
qu'au calice et à la fossette plus grande.
Localités. — Cette espèce appartient au lias inférieur : nous l'avons trou-
vée dans la marne de Jamoigne, à La Cuisine, près de Florenville, etc.;
on l'a retrouve en France, près de Sedan, dans la même couche; enfin
,
elle paraît se rencontrer aussi dans la marne de Strassen , à Wallzing.




M. Edw. el H. , Ann. des se. nul., 5^ série, vol. XI et XII.
— (pars), Brilish fossil corals, i' part.
— (pars), et Meanotrapiiïi.lia d'Orb., Aole sur les polyp. fossiles.
IsASTREA, M. Edw. cl 11., Polyp. fnss. des terr.paUoz.
— — Bril. eorals , 2'' part.
« Polypier en masse convexe ou subgibbeuse, à plateau conmiun
Tome XXV. 54
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recouvert d'une épilhèque mince qui , lorsqu'elle est enlevée, laisse aper-
cevoir des côtes disposées par faisceaux radiés; polypiérites prismatiques,
se multipliant par gemmation calicinale et submarginale, intimement sou-
dés entre eux par leurs murailles, qui sont simples dans toute leur éten-
due; calices polygonaux, à fossette profonde, à bords simples et en arêtes;
columelle rudinientaire ou nulle; cloisons minces, serrées, finement gra-
nulées, et dont le bord libre présente de petites dents serrées et égales;
traverses assez bien développées. »
Ce genre paraît avoir commencé à l'époque du Mtisclielkalk
,
pour finir
avec les terrains secondaires. Il contient, d'après MM. Miine Edwards et
Haime, quarante espèces, en y comprenant beaucoup de Prionasirea nou-
velles de M. d'Orbigny; aucune n'appartient au lias. Il faut y ajouter cinq
espèces nouvelles déci'ites dans les Brilisli fossil corals, et deux que nous
avons rencontrées dans le lias inférieur du Luxembourg.
1. IsastreaOrbignm.N.
(PI. XSXVIlI.fig. 7.)
/. solidâ convexd; calijcibus inaequalibus,oblongis, polijgonis, profundis;
ihecarum marrjinihus redis, acutis, tenuioribus ; septis 20-58 redis, tentiibus
niisquùm incrassalis, cijcla qnatuor formantibus
,
quarto imperfedo.
Dimensions. — La grande diagonale des calices varie de 4 à 8 mill. ; la
profondeur peut atteindre jusqu'à 2 mill.
Description.— Polypier massif, terminé par une surface irrégulièrement
convexe; calices inégaux, polygonaux, plus ou moins oblongs, assez pro-
fonds, terminés par des bords muraux droits, tranchants, élevés, extrême-
ment minces. Appareil seplal irréguliei', composé de 20 à 58 cloisons,
formant quatre cycles, dont l'extérieur est souvent incomplet. Cloisons
droites, très-minces, d'égale épaisseur dans toute leur étendue, ordinaire-
ment opposées à celles des calices voisins; celles des premiers ordres pa-
raissent seules arriver jusqu'au centre.
Rapports et différences. — Cette espèce est voisine des /. Iieliantlioides,
Condeami, et surtout de 1'/. ilimslerana ; elle s'en distingue par ses murailles
minces, saillantes, les dimensions des calices, le nombre et l'épaisseur
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faible et régulière de ses cloisons, dont les plus nouvelles ne paraissent
pas arriver jusqu'au centre.
Nous dédions cette espèce à M. d'Orbigny, dont le zèle infatigable et
les vastes connaissances ont tant agrandi le champ de la paléontologie.
Localité. — Nous n'avons rencontré cette espèce que dans une seule
localité de la marne de Jamoigne , à S'^-Cécile.
2. ISASTREA CONDEANA, N.
(PI. XSXVIU , fig. 8.)
/. solklâ, convexâ; mbjcihus inaeqnalihus , proftmdis, polygonis; thecis te-
nuihus, redis; septis 20-52 redis, tenuib\(S, cijda quatuor formantibus, quarto
imperfedo.
Dimensions. — La grande diagonale des calices varie de 4 à 9 mill.;
leur profondeur dépasse rarement 1 mill.
Description. — Polypier massif terminé par une surface convexe ; calices
inégaux, de grandeur médiocre, peu profonds, polygonaux, terminés par
un bord mural mince, droit et tranchant; cloisons minces, droites, alter-
nant sénéralement avec celles des calices voisins; au nombre de 20 à 52,
en systèmes irréguliers, formant quatre cycles, dont l'extérieur est in-
complet.
Rapports et différences.— Cette espèce est fort voisine de 1'/. limilata, dont
elle se dislingue par la grandeur et la profondeur de ses calices.
Localités. — Ce polypier appartient au lias inférieur. Nous l'avons ren-
contré dans le grès de Luxembourg, près d'Arlon, sur la route de Mersch,
à Clairfontaine, à Touche, etc.
3. ISASTREA BeRNARDANA.
(PI. xxxvni, fig. 10)
Priosastiika BEniVARDiAM D'Oib., Prodr., 1850, l. I, p. 293.
Isastrea UKRNARUAitit. Milne Edwards et llaime, 1851 , PoUjp. paleoz., p. 103.
/. solidâ
,





gonis; thecis redis, lenuibus; septis 50-SO, redis, ienuibus. crenulatis, cijcla
quatuor foriiianlibus. quarto .wbimperfedo.
Dimensions. — La grande diagonale des calices varie de 5 à tO mill.;
la profondeur, de 2 à 5 mill.
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Description. — Polypier massif, terminé par une surface plane; calices
de grandeur médiocre, peu inégaux, polygonaux, de forme très-variable,
assez profonds, terminés par des bords muraux droits, assez minces.
Appareil septal irrégulier, composé environ de 30 à 50 cloisons, parais-
sant former quatre cycles, dont l'extérieur est souvent incomplet. Les cloi-
sons sont droites, assez minces, d'égale épaisseur dans toute leur étendue,
crénelées à leur bord libre.
Rapports et différences.— Voisine de YAstrea helianllioïdes , Goldfuss , elle
s'en dislingue cependant par ses calices généralement plus grands et sou-
vent plus irréguliers, le nombre des côtés variant de 4 à 7 , et surtout pai'
les cloisons plus nombreuses.
Localités. — Cette espèce se rencontre dans le calcaire de Longwy, aux
environs de cette ville. M. d'Orbigny la cite dans l'étage bajocien de Lan-
grune, de Salins, de Nantua, etc.; MM. Milne Edwards et Haime, à 3Ielz.
4. ISASTREA LIMITATA.
(PI. XXXVIII, fig. 9.)
AsTROiDES , elc. R. Plot., I G7G , Nat. Iiist. of Oxford.
,
pi. 1 1 , lig. fl.
SlADHEPOR/t. J. Walcoll, I77'J, Desvrip. and fig. of petrif., p. 47, fig. 63.
.VsTKE» I.IM1T."IT4. Lamx. in Michelin, I84C, Icon. zooph., pi. 34, fig. 10.
—
— M'Coy, 1848, Jnn. and tnug.uf nat. liist., 2* sér., vol. II, p.418.
l'BiOKisTREA i.iiuiTATA. M. Edw. el 11., 184'J, ,'Jnn. des se. nat-, 3" sér., vol. XII, p. 137.
— — D'Orb., 1830, Prodr., t. I,p. 322.
— iii.iMENA. Id., id., id.
— LiciESSis. Id., id., id.
ISASTREA i.i.urrATA. M. Edw. el H., 1 851, Po/j/p. pa/co;., p. 103.
—
— — —
.Cri(iS/i cora/s, 2^ part, p. 114, pi. 23, fig. 2, el pi. 24, fig. 4 et 5.
/. solidd, superficie pland, nonnunquàm gibbosâ; calijcibus inaequalibus
,
prof'uiidiorihus, polijgonis; thecarum marginibus tenuibus ; septis 20-30 rec-
lis, tria cyela fbrinuntihus , cijclo incompleto saepiùs adjecto.
Dinien.'iions. — La grande diagonale des calices varie de 5 à 6 mill., leur
plus grande profondeur est d'environ 2 niill.
Description. — Polypier massif terminé par une surface plane ou quel-
quefois gibbeuse; calices presque égaux dans quelques parties, tiès-iné-
gaux dans d'autres, les plus grands ordinairement situés sur les parties
saillantes; tous sont polygonaux, pas Irès-profonds et terminés par un bord
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mural mince et droit. Appareil seplal très-irrégulier; vingt cloisons ou
même moins dans les petits calices, trente dans les plus grands, formant,
dans ce cas, trois cycles complets et un quatrième incomplet; cloisons
minces, droites, granulées, présentant des stries rayonnantes sur les sur-
faces latérales, alternant généralement avec celles des calices voisins.
Rapports et différences.-—-Cette espèce diffère des /. Iieiiantlioïdcs , Mun-
sterana, Bernardana, oruata et Condeana par la faible dimension de ses calices
,
et par ses cloisons plus nombreuses; des /. polijgomdis , oblonga et Michelini
par ses murailles très-minces ; de 17. Gueiiardana par ses calices moins pro-
fonds et ses cloisons plus fortes et plus nombreuses.
D'après IMM. Milne Edwards et Ilaime, les Prionaslrea Alimena et Liiciensis
de M. d'Orbigny n'en diffèrent pas sensiblement.
Localités. — Nous avons trouvé cette espèce dans le calcaire bajocien,
à Longwy. En Angleterre, on la rencontre dans le grand oolithe près
de Bath et à Ilampton-Downs; en France, dans le même terrain près de
Caen, à Luc, à Banville et à Langrune.
Genre THAMNASTREA, Lesauvage.
AsTREA, auct.
Thamnastrea, Lesauvage, Jnn. des se. nal , 1'° série, t. XXVI.
— etSïNASTREA
,
M. Edw. et IL, Comptes rendus, t. XXVII.
—
— Brrt. /bss.cora/«, l' part.
Centr.vstrea et Polïphïllastrev
,
d'Orb., Note sur despolyp. foss.
Thamnastrea, M. Edwards et Haime, Polijp paléoz. et Brilish corals, 2'' part.
« Polypier fixe, en général convexe ou subplane, quelquefois gibbeux
ou même subdendroïde
;
gemmation submarginale; polypiérites en général
soudés très-intimement par leurs murailles, qui sont très-peu distinctes;
calices superficiels, bien distincts par le centre, mais confondus vers leur
circonférence; columelle papilleuse ou tuberculeuse et en général peu dé-
veloppée ; cloisons conlluenles et se continuant sans interruption d'un
lalice à un autre, en débordant et en cacliant les murailles qui séparent
les individus; le bord libre de ces cloisons est sensiblement horizontal et
[)résenle des dents peu inégales, mais dont les plus rapprochées de la
columelle paraissent cependant un peu plus fortes; leurs faces latérales
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sont fortement granulées, au point que souvent les grains se rencontrent
avec ceux de la cloison voisine; mais les traverses lamellaires sont peu
développées. »
Ce genre, nombreux en espèces, semble avoir paru pour la première
fois lors de la formation du Muschelkalk de S'-Cassian, et iinit avec l'époque
secondaire. MM. Milne Edwards et Ilaime en indiquent soixanle-dix-neuf
espèces, en y comprenant les espèces nouvelles mentionnées par M. d'Or-
bigny , dans son Prodrome; depuis , ils en ont décrit huit nouvelles espèces
de Toolithe d'Angleterre. Sur le nombre total , deux viennent de S'-Cassian;
une troisième vient du grès infra-liasique de Ilettange (grès de Luxembourg).
Nous en décrivons une nouvelle espèce du calcaire bajocien de Longwy.
ThaMNASTREA DUMONTI.
(PI. XXXVUI.Bg. 11.)
T. soUdâ, superficie subplanâ; calycibus minutis
,
profundioribus, approxi-
matis, inaeqtialtbtts ; columelld prominente ; septis 28-34 plerùmque redis,
extrorsùm incrassatis , saepiiis valdh inflexis.
Dimensions. — La grande diagonale des calices mesure 2 à ô mil!.
Description.— Polypier massif, terminé par une surface irrégulièrement
aplatie; calices petits, très-profonds, rapprochés, inégaux, disposés sans
ordre les uns par rapport aux autres ; fossettes profondes ; columelle bien
marquée ; cloisons au nombre de 28 à 54, paraissant former quatre cycles,
généralement droites, brusquement courbées an-dessus des murailles, un
peu amincies vers le centre; les principales atteignent la columelle, les plus
petites souvent rejoignent la cloison voisine.
Rapports et différences. — Cette espèce se distingue d'un grand nombre de
ce genre par la petitesse de ses calices, par leur profondeur et par le grand
nombre des cloisons.
Localités. — Elle se trouve, mais rarement , dans le calcaire de Longwy,
aux environs de cette ville.
Dédiée à M. Dumont par ses disciples reconnaissants, comme un faible
liommage rendu à ses beaux travaux.
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LISTE
DES ESPECES DE CHAQUE ÉTAGE, PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE.
NOMS DES ESPÈCES.
272 DESCRIPTION DES FOSSILES











? Belemniles aculus, Mill.
. .
Cardinia coucinna, Sow., sp.















Belemnites acutus , Mill.
Cardinia h^'brida
, Sow., sp. .
— Listeri, Sow., sp.
? Cbemnitzia turbinata, Terq.
Homomya alsatica , Ag.
— Konincki, N.
Lima duplicata, Sow., sp. .
— gigantea, Sow., sp. . .
— punctata, Sow.
3. Vvèa dit ïï^uxembourg.
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NOMS DES ESPÈCES.




— mucronatus , d'Orb.



















Pleuromja Alduini, A. Br., sp.
Posidonomya Bronni , VoItz.

























— duplicata, Sow., sp. . .
.
— proboscidca





— poiymorpha ? Munst.
Pecten Germaniae , d'Orb.
O. Caicait'e do Ijongtvy,
3, 4, 5 ', 5, f
5, 8
DES TERRAINS SECONDAIRES DU LUXEMBOURG. 275
NOMS DES ESPECES. NOMS DES ESPECES.
Pholadomya Murchisoni, Sow.
— Zieleni , Ag.
Pleuromya Alduinî, A. Br., sp-
— decurtata, Goldf., s;).
— elongata , Miinst., sp.
— Helena, N.
— teouistria, Miinst., sp.
Pleurotomaria gyroplata, E. Desl.
— mutabilis, E. Desl.
— Phine, N.









Serpula lilai-ia , Goidf.
— limax, Goldf.
— socialis, Goldf. . - .
— tricarinata
, Goldf.
Straparolus glabratus , N.
Terebratula perovalis , Sow.
— subbucculenta , N.
Tbamnastrea Dumonti , N.
Turbo dilior, N.
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Serpiila liniax , Golilf. . .
— Iricarinala, Go!i]f. -
— filaria
— socialis
Spirifer Walcotli, Sow. . .
— rostratus, Scb!., sp.
Straparolus glabratiis, N. .
Terebratula siibpunctata , Dav.





— acuminalus, IV. .
Turbo atavus, N. . .
— Buvignieri, K.
— insculptus, N.
— NyslijW. . . .
— cyclosloma, Beuz.
— minax , N.
— selecLus, N. . .
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ERRATA ET ADDENDA.
Page 9, ligne î dp la note, au lieu de d'Hayange, lisez : de Florange.
— 9 — 2 — — martstone, — marhj sandstone.
Jjoutez à cette note : le terrain dont parle M. Levallois est bien notre oolithc ferrugineux de
Mont-Saint-Martin, comme ce savant géologue l'admet lui-même; mais ce marlif sandstone
paraît être le marly sandstone de Tliurmann ou grès supra-liasiquc, et non le marhlont
de Phillips et des géologues anglais.
— 22 — 25, au lieu de 1,7, lisez : 1-7.
— 24 — 51 ajoutez : vol. II, pi. VIII, fig. 6.
— 2S — 2 au lieu de 17, lisez : 175.
— — — ajoutez : p. 244.
— 26 — 1 1 au lieu de XII
,
lisez : XIV.
— 28 — 16 — BiciTALis, lisez : DiGiTutos??, et ajoutez à lafin ; p. 53.
— 36 — 9 ajoutez : p. 70.
— 39 — 23 au lieu de Yonug et Bird,, lisez : Young et Bird.
— 4-2 — 28 — 1829, Wsez: Mî>^, Naturg. des Erdhorp.
_ 49 _ 10 — 1830, — 1830, m Zieten.
^" 100 100'
— 56 - 19 - 87 — 78.
_ 66 — 16 — 240 — 245.
05 — iO — yôO 100-
— 76 — 23 — droite, tranchante, lisez : droite tranchante.
— — — 29 — ainsi, lisez : aussi.
— 81 — 9 ~ haut, — arrière.
— 86 — 25 — l'inférieure, lisez : rantérieure.
— 87—4 — Jamoifjne, lisez : à Jamoigne.
— 88—8 — de haut en bas, lisez : d'avant en arrière.
— — — 10 — inférieure, lisez : antérieure.
— — — 12 — le bas des tours subanguleux, lisez ; la partie antérieure des tours subangulciise.
— — — 28 — de haut en bas, lisez : d'avant en arrière.
— 89 — 21 — le bas, lisez ; la partie antérieure.
_ 01 — 27 — 17 — 11.
— 94 — 1 — phincipalis, lisez : BASILIC*.
— 95 — 24 — supérieure, — postérieure.
— 101 — après ALinEriA, ajoutez : et Pl. GYnopLATA.
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Page 102, ligne 12, après s.bco»oï»e.,
ajoutez : el P. ...Bn.vuT., cu»o,»e., s™..o»c.t. et
Aa.r...
_ 105 — 5 au lieu de Lobe, lisez : Labre.
_ _ _ 17 _ ^/eiife's , lisez : à!
Meuke's.
_ _
_ 53 _ 100 mill., largeur 30 mill., lisez:
100, largeur 30.
—
''4 — 13", lisez ; 18".
_ 107 - 29 - Fonlaine, Étoupefour, lisez
iFontaine-Etoupefour.
_ 114 — 26 — 3, lisez :
3'.
— 115 - 1 - 38, lisez: 30.
-117-3 - 76-7.
lia _ 6 —64—66. ..,-, -
I ,19 - 13 ajoutez:P...».c..*,Desh. 1843-50, rr.de fo«c/..,..l,p.lb'.pl-^,"B-
_ 1^)2 — 33, au lieu île 4% lisez ; 4=.
— 124 - 7 - 5-5».
— 136 — 26 — porticè, lisez : posticc.
_ 140 - ô - IV, - VI.
-153-21 - Koch, - Koch et Dunker.
_ 157 - 7 - 12, - 12".
_ IGô — 3 ajoutez : pi. 12.
- 173 - 25 >'', placez : (PI. XXV, fig. 2.)
_ 177 — 7 au lieu de 97, lisez ; 57.
- 183 — 16 ajoutez : Petrefactenk, t. 1, p. 303.
- 185 - 27 lisez : (V. d'Orbigny, 1850,
Prodr., t. 1, p. 236).
- 206 — 10 après Br., ajoutez : 1831, Jahrb.
_ 251 - 4 "", placez ; (PI. XXXV, fig. 3).




















































































— bicanalicuîutus 25, 30
— bipartilus 30
— breviformis 22



























































































































































— Longo-viciensis . 2ô4
LiNGDLA sacculus 253 «
LlTOODOMUS 190
— W'ateikeyni 191



















JUactra gibhosa 1 27


























































































































































































































































Fig. i . Belemnites clavatus, De Blainv. — Macigno d'Aubange.
a. Rostre de grandeur naturelle, vu par la région dorsale.
6. Coupe du mCme, faite dans la partie renflée.
c. — faite vers l'extrémité de l'alvéole.
Fig. 2. Belemnites compressus, Voltz.'— Marne de Grand-Cour.
a. Rostre de grandeur naturelle, vu par la région dorsale.
b. Coupe vers le sommet de l'alvéole.
c. — l'extrémité du rostre.
d. Variété.
Fig. 3. Belemnites tripartitus, Scid. — Marne de Grand-Cour.
a. Rostre de grandeur naturelle, vu par la région latérale.
6. Coupe du rostre vers l'extrémité de l'alvéole,
c, d. Deux autres coupes à différentes longueurs.
e, f. Une variété avec sa coupe (schiste de Grand-Cour).
g, h. Autre variété avec sa coupe.
PLANCHE H.
Fig. I . Belemnites acuarius, ScId. — Marne de Grand-Cour.
a. Rostre d'un individu adulte, brisé dans sa partie moyenne et montrant la naissance
du prolongement.
I). Extrémité du rostre pour montrer les sillons.
c. Coupe du rostre vers les sommet de l'alvéole.




Fia 2. Belemniles giganlens, Sch\.
- Calcaire de Longxvy.
„ Fragment d'un rostre adulte de
grandeur naturelle, vu de c6té.
fc
_ du rostre d'un jeune individu niMe, vu de cûté.
r ,1 (-ouues du rostre précédent , à dilïérentes
longueurs.
•
, Rôle dun jeune'individu femelle, v» de côté, de
grandeur naturelle.
g. Fragment d'un rostre pour
montrer la naissance du prolongement.
PLANCHE m.
Fin \ /?e;«mii(csacu(us, Miller.
-Marne de Strasseu.
a. Rostre de grandeur nalurelle, vu par
la région dorsale.
b. Coupe à la base de l'alvéole.
f _ \ers l'extrémité de l'alvéole.
Fin 2. Belcmnile, ahhromaWs. Miller.
- Macigno d'Aubange.
a. Rostre de grandeur nalurelle, vu de
côté.
6. Coupe vers le sommet de l'alvéole.
Fin 5 Belemniles irregulciris, Schl.
- Marne de Grand-Conr
a. Rostie de grandeur naturelle, vu par
la région dorsale.
b. Sa coupe au sommet de l'alvéole.
c. Le même , vu de côté.
d. Son sommet.
e. Rostre d'une variété.
Fi„ i iVaw(i(!(Sfl//?'ns,N. -Marne
de Strassen.
a. Coquille de grandeur naturelle,
vue de côté.
b. La même, vue du côté de la bouche.
PLANCHE IV.
Fia \ Ammoniles angulatns, Schl.
- Marne de Jamoigne.
a. Coquille vue de côté, demi-grandeur
naturelle.
6. La même, vue par la bouche,
c Cloison double de grandeur naturelle.
d. Fragment d'un individu plus jeune, de
grandeur naturelle.
f. Le même, vu par le dos.
f.
Individu très-jeune, vu de côté.
g. Le même , vu par la bouche.
Fig. 2. Ammoniles Condeanns, N.
- Grès de Luxembourg.
(1. Echantillon réduit de moitié , vu de
côté.
/,. Le même, vu parla partie intérieure du lourde
spir
Fig. Z. Ammomles oblusus, Sow. - Sable
d'Aubange.
b. Coquille très-réduite, vue par la
bouche.
me.
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PLANCHE V.
Fi(j. !. Aininoniles obtusiis, Sow. — Sable d'Aubange.
(/. Coquille vue de côté, très-réduite.
r. Cloison.
Fig. 2. .iH!»io»it(c.s slellaris , Sow. — Grès de Luxembourg.
a. Coquille vue de côté, réduite. '
II. La même, vue du côté de la bouche.
c. Cloison. '
Fig. ~>. Aiiimonites bisulcattts, Brng. — Grès de Luxembourg (et marne de Strassen)
(1. (Joquille réduite, vue de côté.
Il- La même, vue par la bouche.
f. Cloison.
Fig. -i. Ammonites Conybeari, Sow. — Grès de Luxembourg.
«. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
PLANCHE VL
Fig. I . Ammonites Conybeari, Sow. — Grès de Luxembourg.
//. Coquille de grandeur naturelle, vue par la bouche.
c. Cloison grossie trois fois.
fig. i. Animonites mutlicostatus
, Sow. — Sable d'Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
/). La même , vue du côté de la bouche.
e. Cloison grossie.
Fig. 5. Ammonites Valdani, d'Orb. — Sable d'Aubange.
(t. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
//. La même, vue du côté de la bouche.
c. Cloison grossie ( d'après MM. d'Orbigny et Quenstedt).
Fig. i. Ammonites spinatus, Brug. — Macigno d'Aubange.
(-'. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté (les côtes ne sont pas bien rendues).
/(. La même, vue du côté de la bouche.
c. (Cloison gro.ssie (d'après M. d'Orbigny).
Fiij. ."). Ammonites mucronatus , d'Orb. — Marne de Grand-Cour.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
/). La même, vue du côté de la bouche.
c. Cloison grossie.
Fig. C Ammonites Brauniumts, d'Orb. — Marne de Grand-Coui'.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue du côté de la bouche.
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PLANCHE VII.
Fig. 1. Ammonites Raquinianus , d'Orb.— Marne de Grand-Cour.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue du côté de la Ijouche.
c. Cloison grossie.
Fiij. 2. Ammonites Brauniamis, d'Orb. — Marne de Grand-Cour.
c. Cloison grossie.
Fiy. 5. Ammoniles Holandrei, d'Orb. — Schiste et marne de Grand-Cour.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue du côté de la bouche.
c. Cloison grossie.
Fig. i. Ammonites eommunis, Sow. — Marne de Grand-Cour.
c. Cloison grossie.
Fiy. 5. Ammonites heterophyllus , Sow. — Marne de Grand-Cour.
a. Coquille réduite, vue de côté.
6. La même, vue du côté de la bouche,
c. Cloison réduite.
PLANCHE VIIL
Fiif. l. Ammonites eommunis, Sow. — Marne de Grand-Cour.
n. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté. (En général les côtes ne se bifurquent
pas assez près des tubercules.)
b. La même, vue par la bouche.
Fig. 2. Ammonites eornueopiae,Y. et B.— Marne de Grand-Cour.
a. Coquille vue de côté.
b. La même, vue du côté de la bouche.
c. Cloison grossie.
Fig. 3. Ammoniles concavus. Sow.— Marne de Grand-Cour.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même , vue du côté de la bouche.
c. Cloison grossie.
Fig. 4. Ammonites Comensis, De Buch.— Marne de Grand-Cour.
b. Coquille de grandeur naturelle, vue du côté de la bouche.
c. Cloison grossie.
PLANCHE IX.
Fig. i. Ammonites Comcnsis, De Bucli. — Marne de Grand-Cour,
o. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
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Fig. 5. Ammonites variabilis, d'Orb. — Marne de Grand-Cour.
((. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue du côté de la bouche.
c. Cloison grossie.
Fig. 2 Aiiimoniles bifrons, Brug. — Marne de Grand-Cour.
((. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue du côté de la bouche.
c. Cloison grossie.
Fig. i. Ammoniles serijcntimis , Ucin. — Schiste de Grand-Cour,
c. Cloison , d'après M. d'Orbigny.
PL.\NCHE X.
Fig. i. Ammonites serpentinus, Rein.— Schiste de Grand-Cour. Petit individu de grandeur natu-
relle.
Fig. 2. Ammonites comptanatus, Brug. — Schiste et marne de Grand-Cour.
a. Coquille vue de côté, demi-grandeur naturelle.
6. La même, vue de côté de la bouche.
c. Cloison.
Fig. 3. Ammonites radians. Rein. — Oolithe ferrugineux de Mont-S'-Martin et marne de Grand-
Cour.
6. Coquille non adulte, vue du côté de la bouche (de l'oolithe ferrugineux).
c. Cloison, de grandeur naturelle, d'un individu adulte (de la marne de Grand-Cour).
PLANCHE XI.
Fig. i. .ammonites radians. Rein.—Oolithe ferrugineux de iMont-S'-Marlin (et marne de Grand-
Cour).
Coquille non adulte, vue de côté.
Fig. 2. Ammonites Levesgnei.d'Orh.— Oolithe ferrugineux de Mont-S'-Marlin.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même, vue parla bouche.
c. Cloison.
Fig. û. Chemnitzia turbinata, Terq. — Marne de Jamoigne.
Coquille de grandeur naturelle.
Fig. A. Chemnitzia aliéna, N.— Grès do Luxembourg.
Coquille de grandeur nalmelle, vue du côté du dos.
Fig. ri. Chemnitzia Davidsoni, N. — Grès de Luxenibourg.
Coquille de grandeur naturelle.
Fig. 0. Chemnitzia? ingruta,?^. — Grès de Luxembourg,
Moule de grandeur naturelle.
Fig. 7. Nalica Koninekuna, N. — Grès de Luxembouig.




Fig. I . Chenmitzia? nuria, N.
- Grès de Luxembourg. ,
Moule (le grandeur uaturelle. ^
Fin '> Slraparohis )jlabralus , N.
- Calcaire de Longwy.
«. Coquille de grandeur naturelle, vue
par le sommet.
b. La même, vue par la base.
Fin -o Troe/.!<sa<;i<miHatos,IN.
-Marne de Jamoigne.
Coquille «rossie trois fois, vue du côté de
la bouche.
Fin i rroc/.Mimcrmerfùis.N. -Marne
de Jamoigne.
Coquille grossie trois fois, vue du côté de
la bouche.
trop égales.)
Fin 6. /»r-6ooiatms, N.- Marne de Jamoigne.
Coquille grossie trois fois , vue du côté de
la bouche.
des tours et celles de la base sont
trop fortes.)
Fin S. Turbo Buu/ffmm.N.- Marne de Strassen
Coquille grossie quatre fois , vue du côté
de la bouche.
Fin 9 ritr6oMîscu/p(«s,IN. -Marne de
Strasscn.




Coquille double de grandeur naturelle.
;.•/>/. 11. Turbo minax, N. — Macigno d'Aubauge.
a. Coquille grossie trois fois.
b. Moule grossi trois fois. (Tubercules
trop marqués.)
/•m 1-2. r«ir6orf((wr,N.- Calcaire de Longwy. ,,,, ,
Coquille double de grandeur naturelle,
vue du côté de la bouche.
F. g. 13. Pleurolo,naria hdicilormis,
E. Desl.- Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle.
6. La même, vue par le sommet.
c. Sa base et sa bouche. (D'après M.
Deslongchamps.)
PLANCHE XIII.
Fia i PtaMofomana eo-ynato, N.
- Marne de Jamoigne.
"
a. Coquille double de grandeur uaturelle.
vue du côté de la bouche.
h. La même , vue du côté de la base.
Fia % rieurotomaria basilica. N. — Marne de Jamoignc.
a. Coquille de grandeur naturelle , vue du
côté de la bouche.
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6. La même, vue par la hase.
c. Sa bouche.
Fig. ô. Pleuroluviaria cxpiuisa, Sow. sp. — Marne de Jariioigue («-(/), et marne de Slrassen {c-li).
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté, var. sotafiokles.
b. La même, vue par le sommet,
e. Sa hase.
rf. Sa bouche.
e. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté; var. ejcpaiisa.
/'. La même, vue par le sommet.
g. Sa base.
/(. Sa bouche.
Fig. 4. Pleurotomaria Phine, N. — Calcaire de Longwy.
Coquille grossie quatre l'ois.
Fig. a. Cerilhium subturritella, Uunk. sp. — Marne de Jamoigne.
Coquille de grandeur naturelle.
Fig. 6. Cmlhium suh curvicoslalum, E. Desl. sp. — Macigno d'Aubange.
u. Coquille de grandeur naturelle.
b. Le dernier lour grossi. (D'après M. E. Deslongchamps.)
PL.\NCHE XIV.
Fig. \. Pleurotomaria rusUca,^.De&\. — Marne de Strassen.
(i. Coquille double de grandeur naturelle, vue du côté de la bouche. (Le dernier loui
est trop anguleux vers la base.)
b. La même, vue du côté de la base.
c. Sa bouche.
Fifj. '2. Pleurotomaria gyroplala, E. Desl. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle.
6. Sa base.
Fig. 3. Pletirolomaria iinihibilis, E. Desl. — Calcaire de Longwy.
Coquille de grandeur naturelle.
Fig. 4. Cerilhium Dumonli, N. — Grès de Luxembourg.
Coquille de grandeur naturelle.
Fig. 3. Cerilhium conforme, N. — Grès de Luxembourg.
Coquille de grandeur naturelle.
Fig. 0. Hilcion discrepans, de Uyckh. — Grès de Ijuxembourg,
a. Coquille de grandeur naturelle, vue par le somme). (D'après iM. de Itvckholl.)
b. La même, vue de côlé.
Fig. 7. Helciun infra-liasina, de KyeUli. — Grès du Luxembourg.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue par le sommet (D'après .\I. de liyckholt.)








6. La même, vue den haut.








b. La même, vue d'en haut.
P
_ vue par devant.
Fi,. 5. Pholadomja Nysii, N. -
Sable d'Aubang-
b. Coquille de grandeur
naturelle
,
vue d en haut.
c. La même, vue par devant.
PLANCHE XVL
'
I I .„ Vn- Marne de Strassen.
Fin. 2. Pholadomyaylabra.Xg.-^^'^''
,„p de côté^




6 La même, vue d'en haut.
_ vue du côté antérieur.
''•
,
. c„„ Marne de Strassen.
Pholadomya amhyua, Sow. -
W .
a. Coquille de grandeur
naturelle, vue de côté.
b La même , vue d'en haut.




a. Coquille de grandeur
naturelle, vue de côté.
b La même, vue d'en haut.
_ vue du côté antérieur.
b La même, vue d'en haut.




a. Coquille de grandeur
naturelle , vue de côte.
b. La même , vue d'en haut.
P _ vue du côté
antérieur.
Fig. ô.
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Fig. 2. Pliotadomya Zieteni, Ziet. sp. — Calcaire de Longwy.
(/. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d'en haut.
V. — vue du côté antérieur.
Fig. 3. Pholadomya média, Ag. —- Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
Fig. 4. Pholadomya Murchisoni , Sow. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
h. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
PLANCHE XVIIL
Fig. i . Pholadomya bucardium. , Ag. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même, vue d'en haut. (Les tuhercules sont trop forts.)
c. — vue du côté antérieur.
Fig. 2. Homomya alsatica , Ag. — Marne de Strassen.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
Fig. j. Pleuromya sinuosa, Roem. sp. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
PLANCHE XIX.
Fig. I. Homomya Konincki, N. — Marne de Strassen.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
Fig. 2. Homomya yibbosa, Sow. sp.— Calcaire de Longvn'.
(i. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
Fig. ~i. Pleuromya ehmyala, Munst. sp. — Calcaire de Longwv.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
ToMi; XXV. 40
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Fiij. l. Pleuromyu Atduini, A. Brong. sp.— (Macigno d'Aubange, marne de Grand-Cour et cal-
caire de Longwy.)
Coquille de grandeur naturelle.
PLANCHE XX.
Fiij. 1. Homomyu Terquemi, N. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La niCme, vue d'en haut.
c. — vue du cûlc antérieur.
Ficj. 2. Pleuromija slriatula, Ag. — Marne de Strassen.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
Fig. 5. Pleuromya unioïdes, Roeni. .s/). — Macigno d'Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue de côté.
c. — vue d'en haut.
Fig. i. Pleuromya Alduini. A. Brong. sp. — ( Macigno d'Aubange , Marne de Grand-Cour et cal-
caire de Longwy.)
Coquille de grandeur naturelle.
PLANCHE XXI.
Fig. i . Pleuromya roslrata. Ag. — Macigno d'Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d'en haut.
c. -— vue du côté antérieur.
Fig. 2. Pleuromya Helena. N. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
d. Fragment de test grossi.
Fig. 5. Pleuromya tenuistria. Mûnst. sp. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
Fig. 4. Ceromya conformis , Ag. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
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S
l''i<j. 5. Ceromya slriato-punctata , Mûiist. sp. — Calcaire de Lont;wy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de cblé.
b. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
(l. Fragment de test grossi.
Fig. 6. Ceromya yregaria, Roem. sp. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
Fig. 7. Ceromya lumUata, Ag. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même , vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
Fig. S. Pleuromya decurtata
,
Goldf. sp. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même, vue d'en haut.




Ceromya tritncala, Phill. sp. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
h. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
(/. Moule de grandeur naturelle, avec les impressions musculaires et palléale, vue de côté.
e. Le même , vue d'en haut.
/'. — vue du côté antérieur.
Fig. 2. Ceromya tatior, Ag. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté supérieur.
Fig. 3. Astarte consobrina , N. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
h. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
Fig. 4. Astarte subtetragona , Go\d(. sp. — Marne de Grand-Cuur.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d'en haut.
e. — vue du côté antérieur.
Fig.
.'i. Cardiniasubœfjuilalcralis, N. — Marne de Jamoigiu".
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d'en haut.
e. — vue du côté antérieur.
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Fig. G. Cnrdinia Nilsoni , K. et D. — Marne de Jaiiioigne.
(«. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La inônie, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
Fig. 7. Cardinia gibbusu, N. — Marne de Jamoigne.
n. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
Fig 8. Canlhiia laiiiellosa, Goldf. sp. — Marue de .lamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
PLANCHE XXIII.
Fig. I. Cardinia angustiplexa,îi. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle , vue du côté.
fi. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
Fig. 2. Cardinia Dûnheri, K. et D. sp. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même, vue d'en haut.
e. — vue du côté antérieur.
Fig. 3. Cardinia porrecla.N. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même, vue d'en haut.
c. — vue du côté antérieur.
Fig. i. Cardinia imioides, Ag. — Marne de Jamoigne.
o. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même , vue d'en haut.
c. — vue en avant.
Fig. 3. Cardinia hybrida, Sow. sp. — Marne de Strassen (et marne de Jamoigne).
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même , vue d'en haut.
c. — vue en avant.
Fig. 6. Cardinia LiUeri, Sow. sp. — Marne de Strassen.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d'en haut.
c. — vue en avant.
Fig. 7. Liihodonms Waterkeyni,l:i. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté. a
6. La même, vue d'en haut. ^
c. Autre individu , vu du côté.
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Firj. S. Cardinia crassiuscitla , Sow. sp. — Grès de Luxembourg.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même, vue d'en haut.
c. — vue en avant.
PLANCHE XXIV.
Fig. I. Cardinia copides, àe'Kyckh. — Grès de Luxembourg.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d'en haut.
c. Fragment antérieur d'un autre individu, vu de côté.
Fig. 2. Arca elegans, Roem. sp. — Marne de Grand-Cour.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même, vue d'en haut.
c. Charnière.
Fig. 3. Arca oblonga , Sow. sp. — Calcaire de Longwy.
a. Valve droite, de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue d'en haut.
Fig. 4. Nitcula subglobosa,h.oem. — Marne de Grand-Cour.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même, vue d'en haut.
c. — vue en avant.
Fig. .'). Nucula amocna, N. — Marne de Grand-Cour.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même, vue en avant.
c. — vue d'en haut.
Fig. 0. Cardinia similis , kg. — Grès de Luxembourg.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. Moule.
Fig. 7. Cardinia concinna, Sow. sp. — Grès de Luxembourg.
Moule de grandeur naturelle, vu de côté.
PLANCHE XXV.
Fig. \. Cardinia Iiomncki,îi. — Sable d'Aubange.
Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
Fig. 2. JBettangia ovala , Terq. — Grès de Luxembourg.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. I.,a même, vue d'en haut.
Fig. 3. Mytihts hillanoides, Go\d(. sp.— Marne de Jamoigne (et marne de Strasscn?)
Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
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Fig. <l. MyiUus Terqueiiiianus , de Ryckh.— Grès de Luxembourg.
a. Coquille Je grandeur naturelle , vue de côté.
b. La même.
Fig. ,">. Mylihis psilinntiis, de Ryckh. — Grès de Luxembourg.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de c6t(''.
6. La même.
Fig. G. Mytilus stibparallelus , N. — Macigno (et sables) d'Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même , vue d'en haut.
Fig. 7. Mytilus gibbosus,So\v..<<p.— Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même , vue d'en haut.
c. — vue en avant.
Fig. 8. Trigonia costata, Park. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même, vue en arrière.
c. — vue en avant.
PLANCHE XXVL
Fig. i. Trigonia signala , ke,.— Calcaire de Longwy.
Coquille de grandeur naturelle, vue decôlé.
Fig. 2. Nucula Omalittsi, N. — Marne de Grand-Cour.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
6. La même, vue d'en haut.
c. — vue en avant.
Fig. 5. Avicula echinata , Sow. — Calcaire de Longwy.
a._ Valve gauche de grandeur naturelle, vue décote.
b. Valve droite, grandeur naturelle, vuedeprotil.
c. Fragment grossi.
Fig. 4. Avicula sinemuriemis , d'Orb. — Macigno d'Aubange (et sable d'Aubange, marne de Stras-
sen et grès de Luxembourg).
a. Valve gauche de grandeur naturelle, vue de côté.
6. Valve droite de grandeur naturelle, vue de côté,
c. Fragment grossi.
Fig. a. Avicula subslriuta, Benz. — Schiste et marne de Grand-Cour.
Coquille de grandeur naturelle , vue de côté.
Fig. G. Pinnafi.îsa, Go\d. — Marne de Jamoigne.
n. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. Coupe transversale.
Fig. 7. Pinini llarlmamii, Ziet. — Marne de Jamoigne.
Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
Fig. 8. l'iiina siiiiilis, N. — Marne de Jamoigne.
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o. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b, c. Coupes transversales.
Fig. 9 LimcaKoiiinckana, ^. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.






Lima Hermanni, Voltz. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle , vue de côté.
b. La même , vue en avant.
Fig. 2. Lima Omaliiisi , N. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue en avant.
c. Fragment grossi.
Fig. 5. Lima Hausmanni , Dun\i. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, grossie.
Fig. 4. Litna fallax, N. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue décote.
6. Fragment grossi.
PLANCHE XXVIU.
Fig. 1. Lima plebe'ia, N. — Marne de Jamoigne.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profd.
6. La même, vue du côté antérieur.
Fig. 2. Lima gigantea
,
Sow. sp. — Grès de Luxembourg (et marne de Strassen).
Coquille de grandeur naturelle, vue du côté antérieur.
Fig. 7). Lima alticosta, N. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
6. La même, vue du côté antérieur.
c. Coupe d'un fragment de test, pour montrer la disposition des côtes
Fig. .4. Pecten personatus, Go\d(. — Calcaire de Longwy.
a. Valve gauche de grandeur naturelle, vue de côté.
6. Fragment grossi.
c. Valve droite de grandeur naturelle , vue de côté.
d. Fragment grossi.
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PLANCHE XXIX.
FIrj. I. Lima giganlea, Sow. sp. — Grès de Luxembourg (et marne de Strassen)
Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
Fig. 2. Pcctm Germaniœ, Goldf. sp. — Oolilhe ferrugineux de Mont-S'-Martin.
Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
Fig. 5. Peclen articulalits , Sdû.— Calcaire de Longwy.
Fragment de grandeur naturelle.
Fig. A. Pecten Saturmis,i'Orh. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle.
6. Fragment grossi.
Fig. a. Lima aciculata. Munster. — Grès de Luxembourg.
n. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
h. Fragment grossi.
PLANCHE XXX.
Fig. I. Pinna inflata, N. — Sable d'Aubange.
a. Moule demi-grandeur naturelle, vu de côté.
6, c. Coupes transversales.
Fig. 2. Pinim diluviana, Sclil. — Grès de Luxembourg.
Coquille demi-grandeur naturelle, vue de côté.
Fig. 5. Lima duplicata, Sow. sp. — Marne de Strassen (et marne de Jaiiioigue, grès de Luxem-
bourg, sable d'Aubange et calcaire de Longwy).
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté.
b. La même, vue du côté antérieur,
e. Fragment grossi.
Fig. i. Lima punctala, Sw. sp. — Marne de Strassen.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de côté (d'après Goldfuss).
b. Fragment grossi.
Fig. 5. Lima semicirculari.'i , Goldf. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
6. La même, vue du côté antérieur.
c. Fragment grossi.
Fig. fi. Posidonomya Bronni, Voltz. — Marne de Grand-Cour.
Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
Fig. 7. Oslrea sandaliaa, Goldf. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle.
6. La même , vue de côté,
c. Intérieur d'une autre.
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PLANCHE XXX[.
Fi(j. \ . Lima proboseidea , Sow. — Calcaire de Longwy.
Coquille de grandeur naturelle.
Fig. 2. Peclen dlsciformis , Scliûbl. — Grès de Luxemliourg (et marne de Strassen, sable d'Au-
bange et calcaire de Longwy?)
Coquille de grandeur naturelle.
Fig. 3. Peclen acuticosla, Lam. — Sable d'Aubange.
a. Valve gauche de grandeur naturelle (les stries sont trop peu serrées).
b. Coupe d'un fragment.
c. Valve droite de grandeur naturelle (les stries sont également trop peu nombreuses).
d. Coupe d'un fragment.
Fig. 4. PHcatula spinosa, Park. — Macigno d'Aubange.
a. Valve inférieure, grandeur naturelle.
b. — supérieure, — —
c Coupe de la coquille.
PLANCHE XXXM.
Fig. 1 . Peclen œquicalvis, Sow. — Macigno d'Aubange.
Coquille de grandeur naturelle.
Fig. 2. Peclen texioriits, Schl. — Calcaire de Longwy (marne de Gand-Cour, marne de Strassen
et grés de Luxembourg).
Coquille de grandeur naturelle.
Fig. 3. Ostrea irregularis, Miinster.— Marne de Jamoigne (et grès de Luxembourg).
(i. Valve inférieure, grandeur naturelle.
b. Autre valve inférieure, grandeur naturelle.
c. Valve supérieure.
d. Coupe de la coquille.
Fig. i. Ostrea arcuala, Lam. sp. — Marne de Strassen (grès de Luxembourg et marne de ,ia-
njoigne).
Coquille de grandeur naturelle, vue du côté antérieur.
Fig. 5. Ostrea arcuala, var. suilla. — Marne de Strassen.
a. Valve inférieure, de grandeur naturelle, vue à l'intérieur.
b. La même, vue à l'extérieur.
c. Sa coupe.
Fiij. C. Ostrea acuminala, Sow. •— Calcaire de Longwy.
a. Valve supérieure, grandeur naturelle, vue à l'extérieur.
b. La même, vue à l'intérieur.
c. Valve inférieure, vue à l'extérieur.
d. La même, vue à l'intérieur.
e. Autre valve inférieure.
ToMt XXV. 41
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PLANCHE XXXIII.
Fig. 1. OsO-facyniftmm.Lam. sp. —
Macignod'Aubange.
a. Valve inlt'rieure, vue à l'inténeur.
h. La môme, vue à l'extéiieur.
P. — vue de profil.
d. Valve supérieure, vue de profil.
Fig. 2. Ostrea cymbium,\M'. depressa. — Sable
d'Aubange.
Coquille , vue de profil.
PLANCHE XXXIV.
Fw 1 Os(«acymte,m, var.A;jrma.-S.ibled'Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue
par la valve inférieure.
6. La même, vue par valve supérieure,
fig. 2. Oslrea polymorpha, Munster.
- Oolilhe ferrugineux de Mont-S>-Mart.n.
rt. Valve inférieure , vue à l'extérieur.
b. La coupe.
c. Valve supérieure, vue à l'intérieur.
Fig. 3. Ostrea Marslni, Sow. — Calcaire de
Longwy.
Coquille de grandeur naturelle.
PLANCHE XXXV.
Fi, l Oslrea Phœdra. D'Orb. - Oolitbe ferrugineux
de Mont-S'-Martin.
a. Valve inférieure, de grandeur naturelle,
vue à l'intérieur.
6. La nièiiic vue à l'extérieur,
c. Valve supérieure, vue à l'extérieur.
Fig. 2. Anomiapellucida. Terq. — Grès de
Luxembourg.
Coquille de grandeur naturelle.
Fig. 5. iinjuMsflfCHhis. N. — Macignod'Aubange.
Coquille de grandeur naturelle.
Fig. A. Lingula longo-vieie^ms.Tev^.
- Scbiste (et marne) de Grand-Cour.
Coquille un peu grossie.
Fig 5. Spin/crrosframs.Sclil.i/).—
Macignod'Aubangc.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de
profil.
6. La même, vue du côté du front.
c_
par la petite valve.
Fig. C. SpirifcrWtdcoUi. Sow. — Marne de
Strassen.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de
profil.
6. La même vue du côté du front.
par la valve ventrale.
c.
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PLANCHE XXXVI.
Fig. i . Terebratida sub-punctata. Dav. — Sable d'Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
6. La même, vue du e6té du front.
c. — vue par la petite valve.
Firj. 2. Terebratida Causoniana. d'Orb. — Marne de Strassen.
a. Coquille de grandeur naturelle , vue de profil.
b. La même, vue du c6té du front.
c. — vue par la petite valve.
Fig. 5. Terebratula perovalis. Sow. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle , vue de profil.
6. La même, vue du côté du front.
c. — vue par la petite valve.
Fig. 4. Terebratida sub-buccidenta. N. Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle , vue de profil.
6. La même, vue du côté du front.
c. — vue par la petite valve.
d, e, f. Variété plus épaisse.
Fig. 5. Rhynchonella variabdis. Scbl. ,s/). — (Sable et) macigno d'Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
6. La même, vue du côté du front.
c. — vue par la petite valve.
d. Variété, vue du côté du front.
e. La même , vue de profil.
f. g. Autre variété, vue de même.
h, i. — —
k. Variété, vue du côté de la petite valve.
l. Petite variété, vue de profil.
m. La même, vue du côté du front.





, Sow. .<;/>. — Macigno d'Aubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. La môme, vue du côté du front.
c. — vue par la petite valve.
J''ig. 2. Uliynclwnella acula, Sow. sp. — Macigno d'.Xubange.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. La même, vue par le front.
c. — vue la petite valve.
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lug. 5. Rliynchonetla unccps. N .—Marne de Jamoigne (et de Slrassen).
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
6. La même, vue par le front.
c. _ vue par la petit valve.
Fitj. 4. Rhxjnchonella Biichii. Roeni. sp. — Marne de Strassen.
a. Coquille de grandcnr naturelle, vue de profil.
b. La raÈme, vue par le front.
e _ vue par la petite valve.
(/. Variété arrondie, vue par le front,
e. La même, vue par la petit valve.
f.ij. Variété allongée transversalement.
Fig. 5. Rhymhondla Niobe, N. — Calcaire de Longwy.
a. Coquille double degrandeurnaturelle, vue de profil.
h. La même , vue par le front.
c. — vue par la petite valve.
Fiij. 6. Rliynchonella Davidsoni , N.— Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
b. La même, vue parle front.
c. — vue par la petite valve.
d. Variété, vue par la petite valve.
e. La même, vue par le front.
I'.
Autre variété.
Fig. 7. Rhynchonella Pallas , N . — Calcaire de Longwy.
a. Coquille de grandeur naturelle, vue de profil.
6. La même, vue par le front.
c. — vue par la petite valve.
Fiy. 8. Rhynehondla Langkli, N. — Calcaire de Longwy.
a,b,c. Coquille de grandeur naturelle.
rf. Variété.
Fig. y. Rhynchonella Edwardsi,^. — Calcaire de Longwy.
((,b,c. Coquille de grandeur naturelle.
Fig. 10. Rhynchonella obsolcla, Sow. sp. — Calcaire de Longwy.
a, b, c. Coquille de grandeur naturelle.
PLANCHE XXXVIIL
Fig. I . Serpula socialis, Goldf.— Calcaire de Longwy (grès de Luxembourg, marne
de Jamoigne).
Agrégat de tubes de grandeur naturelle.
Fig. 2. ScrpH/rt/i/ttnrt, Goldf. — Calcaire de Longwy.
Individu de grandeur naturelle.
Fig. 3. Serpula tricarinata , Goldf. — Calcaire de Longwy.
a. Individu de grandeur naturelle.
b. Sa coupe.
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Fig. 4. Serputu Umax, Goldf. — Calcaire de Loiigwy.
Individu de grandeur naturelle.
Fif). 5. Montlivaltia Haimei, N. — Marne de Jamoigne.
«. Polypier de grandeur naturelle, vu par le haut.
b. Le même, vu par le bas.
c. Son profil.
d. Fragment grossi.
l'ig. 6. Montlivaltia Guettardi, De Bl. — Marne de Jamuigne.
a. Polypier de grandeur naturelle, vu par le haut.
b. Le même, vu par le bas.
c. — vu de profil.
(/. Fragment grossi.
f'ig. 7. Isatrea Orbignyi , N. — Marne de Jamoigne.
a. Fragment d'un polypier de grandeur naturelle.
b. Une partie grossie.
Fig. 8. Isastrea Condeana, N. — Grès de Lu.vembourg.
a. Polypier de grandeur naturelle.
b. Fragment grossi.
Fig. 9, lsast7-ea timitata, Lmx. sp. — Calcaire de Longwy.
«. Polypier de grandeur naturelle.
b. Fragment grossi.
Fig. 10. Isastrea Bernardana, d'Orh. sp. — Calcaire de Longwy.
a. Fragment d'un polypier de grandeur naturelle.
6. Une partie grossie.
Fig. il. Thamnaslrea Dnmonli,^. — Calcaire de Longwy.
a. Fragment d'un polypier de grandeur naturelle.
6. Quelques calices grossis.
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